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DES    MALADIES 

DE   L'OEIL,  Q_VI   SONT 

EN    NOMBRE    DE    CENT 

trcize,aufL]uelles  il  eft  fuicâ:. 

Par  Itfcques  Gitillemem,  natif  d'Orléans ,  Chi- 
rurgien ordinaire  di*  Roy,(^  iuréà  Paris, 

^JMonÇieur  PareyConftillerdu  Kpy,^ 
(on  premier  Chirurmn. 


f 


nrurgi 


A    PARIS, 

Chez  Charles  Made,  au  Clos  Bruncau 
à  l'enfcigne  de  la  Py  laaiidc. 


SOMMAIRE  DES   PRINCIPAVX 

Chefs,  contenuz  en  ceprefent  Traité, 
des  maladies  de  i'œil. 

SeBion  fremtere,  comprenant  U  defertption  de  VœiL 

2  CotnprenéTtr  les  maUdies  <jui  viennent  d  tout  FœiL 

3  Comprenant  les  maladies  des  Mufcles  de l'œd  3  rap'* 
portées  par  d^ aucuns  a  tout  l'œd. 

4  Traitant  des  maladies  t^m  furuiennent  aux  Pau- 

pières , 

5  Comprenant  les  maladies  t^ui  aduieunent  aux  mem- 
branes de  l'œil, 

6  Contenant  les  maladies  de  la  prunelle. 

7  TraiBant  des  maladies  qm  furuiennent  aux  hu- 
meurs, 

%    Comprenant  les  maladies  des  ^An^es  cr  toings  des 

Yeux, 
9    Comprenant  les  maladies  du  nerfoptipe  ou  vifueU 


A   MONSIEVR    PARE', 

Conseiller    dv  roy,    et 

fon  premier  Chirurgien. 

W0^^  Es  anciens  Nautonniers. 
y  ^^^g^^«  après  leurnamzMon  heu- 
'  'f^p  reiifcmentaccoplie,  anoienî: 
^^il  de  couflume  de  padre  queL 


quetahleuîioH  autre  prejentj  à  thoftelde 
tehiy  de  leurs  Dieux  y  par  l'aide  &^ faneur 
duquel  y  ils  penfoient  auoir  mis  fin  a  leur 
pefîihleuoyage.  ^infi^Monfeur^apres 
auoir  acheaê  ce  mien  Traicle  des  mala- 
dies de  tœily  cognoijfiant  qu  après  taide  des 
anciens^  des  Itures  dejquel:^^  te  tauoisffouf 
la  pltispartrecueilly^  îlnyauoit  homme ^ 
duquel  leuffereceu  plus  de  Je  cours  ypour 
apprendre  les  opérations  que  ie  traicle  cîi 

a  ij 


EPISTRE. 

iceluyy mede^otis  :  lima  femhle  trefiu- 
fie  &  trefraifonnable  j  de  le  njoH^  ^ou'èr 
^<r  dédier  :  à  qi^ioyplujieurs  autres  mifons 
m'ont  d\mantageincîté.  Premièrement 
âne  de  toute  la  F?  ace,  on  a  recours  a  "vous 
comme  à  quelque  Dieu  des  Anciens,  twur 
les  difficulté'^  cjui-fe  prefentent  es  mala- 
dies qui  font  de  la  Chirurgie  ,  entende 
hxpiritnce  quenjous  en  aae:^  faite ^  de- 
puis foixanteans  que  pracîique^l'art  d'i- 
celle, duec  honneur  & proufit,ainft  que 
njoftre  grand  œuurele  peuttefmoigner. 
D*auantage ie confideroiS:,  que  me  jaifeT 
ordinairemet  ce (l honneur ^  de  m'appcller 
es  maladies  de  noftrcarî^efquellesefche- 
oit  que  le  cas  fufî  digne  ieflre  "veu  &  con- 
fiderê  :  d*autre part ie  defireroïs  faire  con- 
gnoiftre  à  vn  chacun,  combien  ie  vous  e- 
fiois  redeuahle,poHrauoirefte  hfj^ace  de 
huiéî  ans  endoclriné  en  voftre  maifon. 
Comme  donc  ainfi  foit,  que  depuis  quel- 
qne  temps  ^fift^fl  prejenté  à  vous ,  ^  à 


E  P  I  s  T  R  E. 

moy^  blufteurs  maladies  âesyeux^  la^ltu 
pan  différentes  les  "unes  des  autres ,  ceU 
ma  e\rneu ^ Çayucnt  ïtf^uïWon  que  m'en 
donnie:^^  coustumierement  y  d'en  recher- 
cher ce  que  les  anciens  f0  modernes  en 
pouuoicnt  duoirefcrît,  a  fin  défaire  quel- 
que  petit  abrège  y  &  comme  manuel  jpour 
m'en  feruir  en  ma  necefite:  mon  inten- 
tion neftant  pour  lors  aucunement  de  le 
mettre  en  lumière,  tant  pour  la  difficulté 
du  fubieély  que  pour  tajjeurance  que  ia- 
uois ,  que  t'vn  des  plus  experts  Chirur- 
giens de  nofire  Collège ,  en  auoit  docte- 
ment efcrit^  qui  [croit  caufê  que  ce  mien 
Traicle  parangonné  au  fie n ,  n  apparoir 
firoit  non  plus  qu'vne  petite  eftoille  au- 
près du  folcil,  zJMaisccs  miennes  excu- 
Jes  ne  ojous  contentèrent  aucunement  ^ 
m'allegant  que  tel  delay^a  [oHuenteftc 
cauje  de  perdre  beaucoup  de  bons  liureSj 
les  pères  d'iceux  mourans  auant  que  les 
enfanter^:,  comme  fcauie^  eflre  aduenu  à 
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monfieur  Chapelain  Jecjud  nauoit  eu  cet 
heur,  de  mettre  fort  Celfe,  &  autres  bons 
traiéJe'^  qtiil  méditait,  en  lumière  ,  toas 
lefquel^eftoient  enJeHelis auec  luy.  Par- 
ouoy  quele  Jemblable  bourroit  uduenir  à 
celuyque  ie  dtfois  auoir  efcrit^Jï  ample- 
ment  de  cefîéiecl.  Partant  que  ie  j^rinjjè 
courage^  &'  que  ie  ne  differajjc  à  faire  pa- 
roijlre  auxieunes  Chirurgiens ,  ce  queie 
tenois  cache  p.our  moy  feuly  des  maladies 
de  l'œil  j&  que  par  tout  il  y  auoit  com- 
mencement ^  lequel  pourrait  eflre  couron- 
ne d'vne  meilleure  fin,  parles  ph^s  doêles 
ejcrits  de  quelque  Adedecin^qui  njcudroit 
fuppleer  ce  qui  defaudroità  m.on petit  œu- 
un.  Toutes  lesquelles  raiJonSy  ont  tant  eti 
de  puijjance  Jurmoy^quetaj  lâche  prife, 
pourlaijjcrnjoler  les  traicls  que  len  auois 
tracé ^  mUjjeurant  que  comme  en  aue'^ 
ejle  hnjligateur  &  jjromoteur  y  ainf  que 
feric;^  le  dcfenfeur  :  ce  qu epourrie:^^  mieux 
faire  qu  autre  quelconque  plus  grand  fei- 
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gneuTy  a  qui j  fumant  U  faueur  plufiofi 
queU  venté j te  les  eujjc peu  dédier:  qui 
Jera  tendroit^  après  vous  auoirhien  hum- 
blement baijé  les  mains  ,  ou  ie  prieray 
Dieu, 

fJHonfîeur^voîiS  continuer  en  tout  hon- 
neur ^j-elicité  y  de  vojhre  maïfon  de  Pa- 
ris y  ce  20.  Nûuemhre.        -^5^4- 


Voflre  trefdffeêlionné  Amj 
^  feruiteur^ 
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ïxAntr4cofis.  20. 4 

VsAntrAX  Ce  comunique 
dHxfarties  voijtnes.  10.4 
^ue  c*efi  qHsyîporrexis* 

100.4 
mtiende  coffioiftre  VsA- 

ftrrexis,  100.4 

v/VjiM^  GtffU.        79.^ 


L  E. 

^rAgnotde  pourquoi  atn- 
ftdtSle.  6.4 

y^Ygemon.  ôj.h 

xArgyrm.  %G,4 

h  rteres  ounertes,  2.i.h 
artère  cautérisée  par  les 
anciens,  2;. 4 

AJ^reté  des  paupières. 1^,4 
Kyffpntudo.  thiÀ. 
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aux   Cicatrices  dures  ne 
faut  toucher,          G^.A 
queceïi  que  cirfos,    jl  h 
C/  /^ ,  Cr  /f »  rs  vfages .     3.4. 
Qlauus.ji.a.cœloma,  66 
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Conf^fie.  ij.h 
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42.^ 


DEhchrymdtlfi.  11,4 
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leur  remède,    34.55   4 
Detenttd  ^alpebramm  » 
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EterogUucùfis.  86.4 

Que  cejl  quEuchantis, 

90.^ 
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incommodité  de  la  Gladu- 

le  Uchrymale  trop  coup~ 
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Caufès,  ibidem 

que  cejî  qHHyfochimn, 

78.^ 
différences,  ibidem, 

Hypfjon»  yo.b 

mten  d*obmera  l'Hypo- 


BLE. 

fyon,  71.4 

que  c'eJiquHypoJphagma, 

I 

IMdginatio,  79.^ 

InflAmmmon  delœd. 

llnjîammatton  doit  eflre 
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CÀitfes.  ihiÀ'h 
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Mejen  de  congnoijîre  (l  le 

nerf  Optique  efi  bouche, 
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Oedrofli,  ig,y 

roeil  tombé  de  fon  lieu 

fenteflre  remis.      13,4 
l'Oeil  codait  tout  le  corps, 

16,   • 
Oeil  de  Heure,  39.4 

Oeil  de  cheure,  6%,b 

Oeil  enflammé,        j6,4 
Oeil  l'armoiant  O*  pieu- 

reas,  <^i,b 

Oeil  purulent,  yo.b 

Oeil  fîippuré.  tbid. 

L'csdfe  peut  bourfoufjler. 

en  l'Oeil  il  y  à  lieu  vuide, 

te  (\uil  faut  trancher  de 

l'OeiL  I4i 


Oeil  de  chat.  28.4 

Oetl  poche.  ^^.b 

quelejuefoiâ  il  faut  percer 
lOeil.  14 

Oetl  huche,  29.4 

curation,  30.4 

Oeil  erjtillé,  40.4 

Oeil  cr  eue,  19.4 

Oeil  pleurant  C^  moite, 

2Î.4 

Oeil  petit  ou  œil  de  cou- 

chon.  14. b 

Oeil  brouillé,  ij.b 

Oeil  confpu,  ibid. 

Oeil  perclus,  31.^ 

O  eil  bouffi  o*  enflé*  18.4 

Oeil£^trin,  87.4 

tlfautijue  l'Oeil  foit  hu" 

meàè,  93.^ 

en  t  Oeil  il  y  a  vn  lieu  vui 

de,  78.4 

Oeil  de  loup  c^  de  mau- 

uniigarfon.  8/. 4 

Signes  que  l'Oeil  efi  perdu, 

l'Oeil  efi  mis  en  l'orbite 
comme  vne  pierre  pre- 
tieufeenfôTichAton,  ii,b 
Oeil  O*  fin  excellence.  1.4 
vtilité  (X  '^fig'^*  ibidem 
pourjuoj  utils  efie  créés,!. 
Oedtma  ophthalmon,îS.4 


T  A 
C4t*ps.  ihidem, 

Cfiration  de  l'Oedème  de 
l'œil,  15? -4 

moyen  de  cognotfire  le  co- 
rn ecemet  Sel  Ongle.  61.4 
Ongle  oit  ^ngle  de  J^œiL 

double  mconumietde  l'On 
glemalcouppe,        61.A 

remède  d'Aece  contre  l' On- 
gle,       ^      6u  y 

Onglet,  70. ^ 

r Ongle  qm  eft  p44  la  pru- 
nelle efiant  gtt4ri  ofie  U 
veue.  Cl.  A 

mtyén  de  leguanr,    thtd, 
r  Ongle  commeç4ne  Je  petit 
conf9mmer,  61. a 

Ony\.  7oi 

Ophthxlmie  maligne  ^çf  .A 
que  ce  fi  quOphthalmu, 

Orbites ,  O* pour^uty  ont 

efiéfxites,  i.h 

Orgeolet  O*  orgueil,  4/.^ 

dmerfes  acceptions  d^O»le, 

PAlpehrirum  imhe- 
cilita^.  50.4 

Talpehrarum  Ài^tiojttx^. 


BLE. 

45.  ^ 
Paralampjts.  6^.4 

que  cefl  Varalifts,        5 1 i 
Caufes  O*  prognofticq, 

ibidem, 
indufine  de  monfieur  Pa- 
re', 50.4 
Varemptofts,           100.4 
Varonfis,                 5l7«<* 
Vaupieres ,  o*  letirs  vfa- 
ges,  3.4 
combien  faut  couper  de  U 
paupière,                 ji.4 
opération  pour  haujfer  U 
Paupière.                ji.^ 
Vaufieresprifesy  tT  Join- 
tes enÇemble,            41.^ 
la  V aupierè  cauterifee ,  41 
la  Paupière  perdue  c^  mn 
tileenefe  peut^ejlaurer, 

4^4 

Paupières acourcies.  j\.i,b 

moien  de  faire  que  la  pau- 
pière ne  fer  eioigne,  41,^ 

quecejl  que  Veribrofts. 
5? 4.^.     Caufe.   ibidem 

que  cefl  que  Pladarotps, 
SI.  a 

phalango/îs,  49»^ 

Phlytl^n£'  6^.  y 

Caufe,  o^  curation.  64,4 
Vhtmojîs,  ^6,4 


T  A  B 

ViUrum  defiumum  fAlpe 

bràrum.  ^G.h 

Jtgnes  de  Pituite.       jj  .h 
quand  dfAtftprdftoé^uer  le 

flenrer.  i^.b 

TqiIs  qm  viennet  aux  pan 

fteres,  48.^ 

CAufe  d e  U  génération  des 

Poils»  45?.<* 

Kemede  d'Archigenes  eo- 

trelesfdils,  49-^ 

remède  pmr  le  pu.  JO' a 
TomrAette.  yl,À 

PoriAJts»  47'^ 

Caufes  c^  curaîicn.  ihid. 
Pourriture  des  paupières. 

44.  A 
Poulx  qui  viennent  aux 

paupières.     _        48.4 
vofieo.  45.^ 

vr^clujjo.  ^6.A 

Prffctdentijf.  72.4 

vroptofîs.  ll.h 

CAufes  d'iceluy,        thid. 
Curation.  ihtdem. 

cataplafme  pour  leVfopto- 

fjs.^  14 

que  c'efl  que  Preptùjîs.  7  2. 
le  Vroptops  apporte  deux 

incommodi'tcT.       73.4 
Projfhyjis.  5?j-.4 

moyen  d'olfuierAtt  vrofjfy^ 


L  E. 

Jis.      ^  9y.4 

comme  s*effrej?it  la  Pru- 
nelle, thide. 
Vrunelle  ejlrej^ie  Crflai- 

trte.  77--t 

vrunelle  diUtee.  jj.lf 
vrunelle  déplacée.  j'^.b 
vruritas  lAchrymalmm. 

94.^ 
vforophthalmia.  54.4 
Caufes  cr  curât  ion.  tbtd. 
que  c^eff  que  vteryaio.  59^ 
quels  font  cur^hles.  61.  A 
Vterygion  <y€dipeux.  59.^ 
origine  du  Pterygmn.^c^.h 
à  quifuruient  le  Pterygio, 

60.  A 
Vterygion  efi  quelquefois 

héréditaire,  60. h 

Pterygion  diH  Sehel.  60.A 
Ptilofis.  49.4 

Vtilojîs,  37.4 

Curât  ion.  thidem. 

quecefi  que  Pthiriajîs, 

48.4 
caufes  des  Poulx  curation. 

4§.4 
quecefl  que  vthtjis.  77.4 
Caufes.  ibidem, 

vupiRe  ou  prunelle,  é.d 
Pupille  dtUtatio.  yj.y 
VupiUa  €  loco  remotio,  75 


T  A 
motf9.  75.  h 

Cdufes,  jGJû 

CuTÀtton,  ibidem. 

Vuflttles  de  U  Cernée. 

Vourc^Hoy  U  pujtiile  fem- 

hlemire.  6^.a 

Vutredo.  44-^ 

QueceJ^qHePjeJts.  jo.a 

K 

REhelliones,  54.  ^ 
l{eUxationdef  pati- 

pteres.  J0.4- 

dmerfes  ncceftios  de  l{he- 

xis,  16.4 

caufes  de  I{hexi^ .  16. a 
CHratton  de  Bjpexis .  i6.h 
Vr$mpt  cr  feur  remède 

f?9ur le  Fj?ex'-^ .  ij,4 
J^jpeufma  ophthdmot*. 

ii,a.  cnufès  curatio.  iht. 

Quec'eflc^ueKjpoe^ts,  c^^.a, 
Citufes.  ihtdem 

IncommediteTde  telle  et*- 
redeR^oea^,         S>^'^ 
Jijoydda.  61. 4 

Rhjiid&fsy  ité  Khyjfojîs, 

K^ede d\uicenne.  ^j,a 

les  Remèdes  i^ue  ton  met 

dttxyettx  dêiuent  efire 


BLE. 

fiunenf  c\)4n^\^  O" 
pourquoy,  \^,4 

J{emedes  Jedatifs  de  dou- 
leur. 94*  <^ 
I^m ede  fi ttuera in.   jj.h 
B^medes  repercu(^ifs.j^.4 
Kemedssdes  Anciens. 1^.4 
F^mede  familier.     6^,  h 
Il  faut  plujlojl  ejfdier  vn 
B^medequenuL     31.  <i 
I{emede  contre  lesfoulx. 
les  I^emedes  acres  do  tuent 
eJîreUue'X^  6<y.h 
J{emede  de  Paulnf  contre 
l*Antrax.            ihid.b 
yAutrefiniiilier.       11.4 
J{emede  d^^ece,        \  ^ .4 
R^Jimere,                 y  1.4 
B^tiforme.  6.4 
B^des  des  memhrdnes.  55.4 
foHrquoy  toi*t  femhleE^u- 
ge.                        J4.4 
B^ftio  que  c^e/l,        16.4 
S 

S^rcofts.  JI.4 

San^fues   appliquées 
4UX  temples.  32.4 

Signes  de  fang.         57.4 
commeleSAng  artériel  fi 
peut  arrêter,  1:^,4 

le  col  coprtmé  le  S4ng  mo- 
te  en  haut.  ii.h 


TABLE. 

Sc4hiedesf4Hfieresr^^,4i  quec'eft  é^ue  Symftijts. 

qutcefiqSckrufts.  ^"J.h  99.4 

Cttration.             thtdem.  Caufes»                 ihtâem 

Schi rrojts  Schtrro^htha l-  S) mphjJîs^C^proJj? h) fis . 

miÀ,                      37  h  ^14 

SeheL                       6q.4  Caufes,0^  curatfon,tl>id, 

le  Ses  de  U  veiie  efl  le  fins  que  cefi  que  Sjnchtjts, 

cherdetoM.             1.4  ij.b 

que  c'efi  que  Sclerofhth4l-  cur4tim  dejjmhtfis,  18.4 

mt4.  3J.  y 

Caufes,                ihtdem,  T 

Sourctls,  C^leurvfage.  9''T^*^hes  pupiUd.yj.d 

36.       Ft^ure.       ihid.  X  Taches  hlrncheajlres 

deux  fer  tes  de  Stafhylo-  qui  viennent  4ux  yeux ^ 

me.                   ibidem,  61.  h 

Staphj/lome.             yi.h  T4Y4xii,                   ^6.4 

U  Staphylome  fe  guarit  Taie,                       y  S,  4 

par  chirurgie,       74.4  Taje  f  tuée  4h  milieu  de 

Staphylo.tncurahles.j  ^,a  Uprunelle.            79.4 

proaneflij  touchât  les  S  ta-  Tenehrofa  affeBif.     28.4 

fhylomes.             74-»*  Curatten,            ibidem, 
curation  deStaphylo.j^.4  .   Tejle  de  mouche.       •yi.x 

que  cefi  que  Strabtpnes.  B^mede  pour  teindre  noir, 

19'4  jo.a 

StrabofitiU.           ibidem  que  c'efi  que  Thr4com4, 

Subfiance  grajfe  cmchee  38.4 

feubsU  paupière,  43.^  Tojfe^ou  Tuf  des  faupie- 

Suffufto,                  79.^  res,                     47  4 

différence  entre  la  Suffufo  Tofm,            ^      ibidem 

CrleGUucoma,     2>^.b  Tofus,                     6i.,b 

SugtUatum,              J3.^  quec'efi  queTrichiafis. 

Sjmptofis incurable.  c}C),b  48.  b 


T  A 
Corps,  efîrages  trouueK^  es 
Tumeurs.  j^.a 

vjkge  â'vngmnt  deTarie. 

3J.4 

Tj/lofis,  uufes,  38. 4 


Varices  des  faufie- 
res,  51.^ 

VAUX^ouvetiA  diUtmo. 

ihidem. 

0nne  doit  toucher  aux  Va 

nets.  55.4 

V Orifice  des  ydijfeanx  fe 

feutouurir,  yi.4 

Vemes  qui  font  xuxyetix 

rcpat.  ^      45.  ^ 

Feue  hdjfe.  i^.h 

diminution  deTeUe, 

24.^ 

quelques  vns  ont  U  Feiie 

bajfe de  nature,     24.4 

Feuedefres.  24.4 

qui  font  ceux  qui  voyent 

mteuxde près  q  de  lomg» 

ihiàem. 
ttmhectlitè  de  Veue  fjiiB 

Us  ohieÛs  flw  grands, 

77.^ 
les  heillârts  ont  Us  yeux 


BLE. 

rideT^  O'fourquoy. 

Us  Vieilles  gens  ^fem- 
mes font  juhietSAUXvl- 
ceres  chancreux,     6"^.  a 
rin  d'Eufaife.         lyb 
yiridita^  oculi,  8j.4 

Fi[îo  propmqua,         i^.h 
ejfed  de  Chuille  de  FitrtoL 

67, h 
Vnquis.  jo,y 

FnguU  cbmme^ngulm. 

S9.a 
ylcerefordide.  6  y  4 

ylceres  des    .angles  des 
yeux,  5)4.^ 

ylceres  malings ,        67.4 
'Hcera  depafentia,   thid, 
accidens  de  tels  vlceres, 
ibidem,   curatienabid, 
ylcere  de  U  Cornée, 

ylceres  chancreufes , 

6j.h 
ylcere  brujlant .       6^,4 
efe^defhutUederitriol, 

10, y 

Fuatio.  72.4 

r Vune  efl  moUe^  O'pour- 

quoy,  j,h 

Vuee,  pourquoy  ainfidtte, 

Crfinvfage,  54 


TA 


XErofhthdm4,    35.4 
Curation,    ihidem. 


Y  Eux  verons^  verdoy- 
ans  cr  hUjfarts* 

Us  Teux  font  ronds  iO* 

fonrquoy,  1,4 

ee»x  qnt  ont  les  jeux  noirs 

ont  grande  frunelle, 

76, b 
ceux  qui  ont  les  yeux  en- 

fonce'^j,  voyent  Uini, 


BLE. 

les  Teux  dotuent  eflre  co^ 

gnetiT^fdr  le  menu, 

lub 
Teux  toujiours  fleurant, 

11.  a 
les  Teux  font  bien  munif^ 

O"  comment,  i.b 

les  yeux  dominent  entri 

toui  lesfensjjîtuatiên, 

l.b 
couleurs   diuerfes    aux 

Teux*  5.^ 


Zigomi^  O^  fin  vfdge„ 


Fin  de  la  Table. 


A  M.  I.  GVILLEMEAV  CHIRVR- 

gien  ordinaire  du  Roy. 

L^AïqU  ayant  ejfrouué  ai*  S»leil  rddtetêx 

Ses  fetis  ftatf-edoSf  les  admet  pour  [4  race: 
^injimienie  t'auoti'é  aunt  tenté  la  trace 
Qite  te  iauot^  hroffee  aux  f  as  desJiecUs  vieux. 

l^hojftl  Dieu  qtéeL^ue  temps  nopu  vit  indufirieuXy 
yray [entier  clnrurçdl  cjnîpltts  auant  neuspajfe: 
Pms  aufanglac  feiQitr  du  guerrier  Pieu  de  Thrace, 
Maint  rrince^mAint feigneur  e'preuua  nêtre  mieux» 

La  Famé  ayant  chargé  ton  renemjurfon  aile, 
Tarrengea  comme  moy  en  la  troufe  jîdeJle 
De  nos  chirurgiens  qui  tiennent  main  au  J{oy, 

Heureux  mon  grain  commis  a  ta  terre  fertile,  {miïïe 
Beur  eux  grain  cjui  das  tey  pour  vn  rn  en  germe  vn 
Et  Cheur  même  eji  mon  œiù  que  dans  ton  Oeil  te  voj. 

Par  A.  Paré, premier  Chirurgien  du  Roy^, 


AVTRE  SONNET  SVR 
le  mcfrnc. 

GuiRemeau  tu  as  veu^non point  ohfcurement, 
Maif  d'vn  œil  clair  voyant,en  combien  de  manière^ 
Par  trop  iniufementyla  V  arque  meurtrière 
^yifaut  de  ncftre  Corps  le  parfait  Ornement. 

Tu  a^^dis  ie,fuhtil/emarqué  dextrement, 
Qî^eUe  caufeperuerfe  ou  féconde  ou  premier  e^ 
Veut  de  no7  y  eux  gémeaux  ohfcurcir  la  lumière^ 
Sageny  olmettant  leurvraj  médicament. 


f^»us  donc  vrdyi  dmdfeurs  âef  humaine  n^turây 
fTcneltroHuer icy  U Mt'tce  O^  U  Cure 
I>ts  mii^x  j^refc^u  infiniXjlt*i  tourmentenî  no\yeux. 

Et  tty  vis  ferrement  ^  necrutguAnf  p»inr  Imme 
C4r  tH  vittr^  t9uji0i4rs:m4if  U  Vurque  ennemie 
ohfcHrcirâ  lesyettx  de  tous  tesenuieux. 

S.  Baziant 

IN  LINC^rM    GriLLEM^r 
Oculum, 

Hadtenus  occultos  Oculos  oculara  vetuftas 

Haud  oculis  animi  viderar  ipfa  fui: 
Hic  Oculos  oculo  Phœbeo  vt  vrdir  occllus. 

Hoc  oculos  Oculo  poile  vidêre  dedic. 
Ergo  OcuInm,mcnris  Ipeculum  fi  remur,ocellus 

Cuius  hic  eft  menrisîSolis  occllus  an  eïï? 
Solis  occllus  hic  c(l:Solcm,&:  foio  omnia  Sole 

Cei nimus,hoc  Oculo  cun£laq'„(equc  vidct. 
Cûmquc  Oculos  ifto  noftros  geftàns  Occllo, 

Hic  oculis  Oculusdcber  vtrifquegcri. 

Unu6  Edo Ardus  du  Monin,  P.P. 


Gandidus  Imperti  meliora:vel  vtercnoftris: 
Carpcrc  vel  noli  noftra^vcl  ede  rua. 


EXTRAIT  DV  PRIVILEGE  DV  ROY. 

PsArgràce  et  frimlegt  du  B^y^  ejtfermis  k  fac^ues 
GtitUemedH  Chtrurgten  çrdtnaire  du  E^y ,  ^r  luri 
4  Parti,  défaire  imprimer,  far  tel  Imprimeur  que  hm 
luy  femUera,  vn  TraiSlè  des  Maladies  de  Cœtl^  conte- 
nant cent  trel^  maladies^  auquel  il  efl  fuhie^  :  (^font 
faites  defenfes  d  tous  Libraires  CT  Imprimeurs ,  n'en 
vendre  ny  diflrihuer.finon  de  l'imprefion  quaura  fait 
Imprimer  lediH  GuiUemeau,  et  ce  iufques  au  temps  O* 
terme  de  neuf  ans  entiers  et  confecutifs^apres  la  pre- 
mière tmprefiion  qui  en  fera  faite,  à  peine  de  conffcatio 
defdits  liuresy  defpens, dommages  et  interefis^  et  d'a- 
mende, comme  plus  amplement  ileji  porté  es  lettres  fur 
ce  données  a  Varis  le  xif.  i$ur  d'^Aoufi,      1/84. 

sigêépar  le  ConfeiL  BESrn^yi  RJ>* 


Fautes  furucnucs  en  rimprcffion. 

Fucillet  premier  ligDC 7. a.lifcs  ParisfcJl.4  lig,i7.ayat.fciL 
ii.a.lig.n.Cdmix.feil.i<î.b.bctonicae,cufrafiae.fciI.  1.4.3. 
lig.KÎ.Glaacoma.ibid  veue.fcil.z8  b.lig.i9.plantag.fei.34. 
b!îlig.i4.  rofarum.  Feil.jç.a.  /ig.  5.  font.  b.  lig.  ij.  Daaan - 
tagc  quand  nous  auons  l'œil  ouucrt ,  nous  ne  le  pouuon^ 
fermer  finon  qu'auec  vnc  grande  douleur  feil.jç.  a.  lig.  7./ 
Vvorcaîf  fcil.H-Eaitiariitw*  IMfzi.  fucil', 85.3.  \\g%6,  T\(W- 
y^fjw^i  OU  rawx^o^f.  fcil.87.a.  lig.z^.  Lconinus. 


TRAITE    DES    M  ALA^ 

DIESDE      LOEIL     :    Q^V  I 

font  en  ncmbrede  cent& 
treize,  auiquelles  il  elt 
fubieâ:. 

Par  Jacques  GuiHcmeau  Chirurgien  ordiim* 
re  du  Roy ,  (^  iuré  k  Paris^ 

Scâion  première  comprenant  la  de- 
IcriptiondcrœiL 

P  R  E  f  A  C  E. 


i  o  M  M  E  atnfi  foit  qu  entre  tons  i . .   ^ , 
r  lesjens  celuy  des  yeux  noi^Joit  mie(nci.ceii 
^■^^1  Uplas  chair  (<;*  precimsiiUJi  «ft^ccg^r^.» 
hefotn  que  le  Chirurgien  qui  .en- 
(reprend la  conjiruauo  dic€u^^ 
âyt  parfaite  ^  entière  congnoijfance ,  tant  de 
leur  température ,  que  de  leurcompofition ,  c'jsJI 
k  dire  de  leur  entière  nature  ;  cur  noi^  (Qs^nom 


^pdnfonsvne  chacune  partie  en  intention  de 
la  réduire  afonfropre naturel.  Mais  telle fcience 
de  la  nature  de  chacun  membre  pepeutejire  co* 
prifeen  jreneral  y  ftnonpafl'enttere  cognctjjan^ 
ce  dvne  chacune  parue  dtceluy,  Parquoyijui" 
coaue  veut  fi  auoir  U  nature  des  yeux  .faut  pre^ 
mterement  (ju'ilfiiche  (^  congnoijfe  par  le  me- 
nu toutes  les  parties  defcjuelles  ils  font  cofofiçs^y 
^par  mefme  moyen  toupies  offices  (^ fun-- 
Btons  il  celles  .  aqu  elle  fin  ils  feraportent  ,^ 
de  Quelle  fuhjlance  ou  matière  eft  leur  compo^ 
fitton.  Car  là  guarifon  des  maladies ,  neconfifle 
pas  feulement  en  la  congnoifjance  dt celles ,  mais 
Galicn'liurc  ^^i^'  ^^  lafcience^  de  bien  er  deuement  ordon^ 
des  mala-  ner  ^  appliquer  les  remèdes  propres  filon  les 
flics  &  s  .de  p^yfig^  malades  ,  lefquelles  quafi  toutes^  à  caufi 
deleurdiuerfi  nature ^req uerent  diuers  médica- 
ments. Ce  qui  a  efiécaufe ,  deuant  que  difiourir 
des  mdadies  en  particulier  de  l'oeil  ilm'afimblé 
trefexpedtent  d*efirire  en  bref  la  nature  dtc^luy. 


D£  L'VTILITE,    VS  AG£ 

ET    SlTVATiON     DES 

yeux. 

CHAPITRE     PREMIER. 

I  E  V  a  crcc  &  formé  les 
yeux  dvn  (i  grâd  artifice, 
Se  a  mis  vne  li  grande  ex-  ExcclUncc 

n  o    L  '  •     de  l'œil. 

cellencc  ôc  beauté  en  i- 
ceux,  quà  bon  droit  on 
lcî>  peu  LiLigereftre  le  plus  parfait  œuurc 
qui  (oit  en  notlre  corps  ,foit  que  nous 
confiderions  leur  vtilité  ,   5c  vfage  en 
leurs  mouuements, leur  fituation , leur 
ramparts  &  defenfesja  matière  dequoy 
ils  font  compDfcz  ,  la  beauté  qui  eft  en 
leur  forme  6ù  figure,  &:  la  diuerfité  de 
leurs  couleurs. C^ant  a  leur  vtilité  &v- 
fageils  font  donnez  à  rhomme,princi-  vtilirç&T- 
paiement  pour  le  faire  voir  ,&luyeftrc  fagcdcs 
comme  guide  &:adreireà  la  congnoiûy*"^* 
fa  ice  de  Dieu,  pour  la  contemplation 
des  bcaus  ouurages  d*iccluyj&:  dclqucls 
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nousncpouuonsaiToirvrayecongnoif. 
L'ofilcon-  fance  ny  enfeigncment  par  autre  Icns, 
Iccorps.  que  par  les  yeux:comcaimi  pour  Iiiyler- 
uir  comme  de  guides  &:  condudcurs  a 
coutlccorps:&  partant  ils  dominent  à 
bon  droit  entre  tous  les  (ens&:  toutes 
les  autres  parties  du  corp^,  de  feiçon  que 
ceux  qui  sot  priucz  de  la  veiie,  loic  de  na 
ture,ou  par  accident, Peltiment  niifera- 
blcs.  Ils  n'euflent  peu  eftre  placez  plus 
Situation,  proprement  qu'en  la  plus  haute  partie 
de  tout  le  corps,comme  en  la  plus  emi- 
ncntetourveu  qu'il  faut  qu'ils  ferucnt  à 
tous  les  autres  membres  de  guettes  Se 
fentinelles  pour  les  contregarder  &  co- 
duire  :  nature  ayant, dVn  grand  artifice, 
fait  deux  cauites  ou  trous  en  la  tefte, 
nommez  Orbites,pour  les  mettre  &  en- 
chafler  feurcment  comme  vne  pierre 
precieufe  en  fon  chaton.  - 

Vcsramjfurs  ^  defenfisdesyeux. 

c  HuA  P.       1 1. 

ESycuxfontcnuironrîcz  &  armez, 
fdcfTus  &:  deflbus ,  à  dextre  &  a  fenc- 
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ftre,de  diuerfcs  parties ,  non  feulement 
pour  leur  prorcdion  Se  defenfe,  mais 
auflj  pour  leur  bâiller  plus  de  beauté  & 
luftre.Ecdefaidle  nezieur  Icrcderam- 
parc&:  boulIeuert,commeauflî  pour  les 
purger  comme  les  autres  humeurs  du 
cenicau:lcsos  de  la  pommece  8>c  Ztgo-  - 
ma  ne  leur  apporter  moins  de  commo- 
diié  pour  leir  tuition  &:  deffenfe.  Et 
quand  aux  paupières  dont  its  font  ar-  vfage  <3cs 
mes  &  couucrts  elles  leurs  feruent,  non  P^"P^"^**. 
feulemêrdornemêc,maisauflî  déportes 
&  ponts  leu!Syiyant  leurs  mufcles  com- 
me chefnes  pour  les  hauffer  ST-befTer^fe- 
l'on  qu'il  en  ell  bc(oin,tant  po'ur  la  veiie 
que  pour  le  dormir  &:  vciller^&pour  cils'&lçjir$  - 
cmpefcher  que  rien  n  entre  en  iceux,  ^^^gc. 
ayât  aux  bords  d'icelles  les  cils  qui  font 
pctirs  poils  droits  &:  fermes^difpofés  af- 
lez  lomg  les  vas  des  autres  pour  s*em- 
brafler  enfen  bîe,  afin  de  fermer  plus 
exactement  l'œili^Is  feruent  outre  plus, 
tât  pour  adrclfcr  les  rais  de  la  veiie  pour 
regarder  plus  droit,  que  pareillement 
de  dcfenfe  contre  les  petits  moucheros 
&:  courre  la  poudrée  petites  pailles  &: 
autres  chofes  mdirues  qui  pourroienc 

A    lij 
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entrer  ai  jceux  &  les  ofFêfer;  ils  leur  fer- 
uenc  aiilîi  d  ornement  comme  dVnc  pe- 
tite bordure  autour  d'iccux  .  Pareille- 
ment oucrerembeliffement  que  leur  ap 
portent  les  (ourcils,pour  mieux  faire  ap 
paroi.llre  leur  beauté,  ilz  feruent  aufîî 
dcdcfcnceconrre  la  pluyeô^  fueur  de 
la  telle  &  du  front, Vautres  chofes,qui 
pourroicnc  defcendre  &:  tomber  fur  i- 
ceux  ,  &c  pourceonr  eilé  faids  comme 
en  forme d'vndemi  cercleou  croiffanr, 
ou  dVnc  petite  voûte  Se  auantoifl:,  cor- 
refpondiut  d  vue  parc  &:  d'aucrc  versie 
haut  du  neZjà  fin  que  la  fueur  &:  la  pluie 
peut  auoir  Ion  coursj&fadefcenceaifee 
dVne  part  &c  d'autre  ,  fans  couler  &  di- 
ftiler  dedans  iceux:5i:  à  fin  qu'ils  ne  puif^ 
fcnt  donner  emp  ^fchcmenc,  &  entrer 
dedans  les  yeux, Dieu  lésa  crées  de  tel- 
le nature  comme  aufli  les  cils,  quilsne 
croiffcnt  que  peu  ou  point ,  demeurant 
prefque  toufiours  en  vn  mefme  eftat,cc 
que  ne  font  les  chcueux  ou  barbe. 
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Ves  Tuniques  ^  mtmbranes  des 

jfenx.  ® 

c  H  A  P,       1 1  I. 

T quant  à  la  matière  dcqiioy 
les  yeux  font  compofcz  elle 
lurpafle  tout  les  autres  parties. 
Il  uv)vi:.  coniiderons ,  ces  membranes, 
humeurs,  nerfs, veines  &:  artères ,  muf- 
clesôc  glandulesquiles  confticuët.  Or 
pour  ce  que  les  humeurs  (ont  liquidas 
&:  molletSj nature  leurs  a  donne  des 
membranes  propres  pour  les  contenir 
vn  chacun  au  lieu  qui  leur  eft  dcftinc 
pourfaire  leur  office,  les  Anatomiftes  en 
gayant  remarque  cinq .  La  première  eft  Première 
nômecdes  latins  Adnaca,  Alba,  Adhe-*"^^"^"°^- 
tcns  &:  Coniundiua ,  &  des  François  le 
blanc  de  rœii:  Tcl!e  membrane  cftaffez 
déliée ,  &  ferc  a  contenir  Toeil  dedans 
fon  orbite  ou  chaton, ayant  Ton  origine 
dupericrane.finifTantaucercledc  l'iris:  ^"%"f^ 

*  oue  Uns» 

ce  que  Ion  nômc  Iris,en  rœii,eft  vn  cer-  * 
clequia  plulieurs  &  diucrfes  couleurs 
cnfoy^laqueliedincrficé  de  couleurs  ne 
doit  ellre  rapportée  aux  humeurSjains  a 

A  itij 
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la  membrane  vuce:accendu  quclefditcs 
hiyiicurs  à  toutes  perfomies  font  couf- 
iours  de  femblable  couleur  5c  no  l'Iris, 
tirant  quelquefois  jaux  vns,  plus  fur  le 
xi?^ir,aux  autres/ur  le  blanc  ou  bleu,  fe- 
15  la  diuerficé  des  couleurs  qui  eft  en  i V- 
uee;ilaeftàûin(inommé,àiafimiIicudc 
de  riris^qui  eft  au  Ciel,  did  en  françois 
arc  du  ciel  ,  eftant  riolé  pioîé  comme 
SccoTi'îe      chacun  peut  voir.  La  féconde  mcmbra- 

lûembrane.  n   i   Vr>  i       i        r  „       i 

neelt  la  Cornée ,  la  plus  termes:  plus 
dure,femblablc  a  de  la  corne  bien  dé- 
liée &  cIaire,comme  celle  dequoy  on 
faid  les  lanternes ,  ô^  pour  la  fimilirude 
quelle  a  auccla  corne  elle  eft  appelée 
de  ce  mcfmc  nom.  Or  Dieu  la  crcc  celle 
tât  pour  eftre  plus  ferme  defenfc  à  cous 
les  humeurs  des  yeux  que  pour  feruir 
aufïî  à  la  lumière  que  les  yeux  doiuenc 
receuoir  5  parmi  laquelle  elle  rcluir,co- 
me  la  lumière  qui  eft  en  vne  lanterne, 
l^  corwce   reluit  au  trauers  de  la  corne ,  de  laqucl- 
gftcrccn    le  elle  eft  compofee.  Elle  diffère  en  foy 
•  *  parce  qu'en  Ja  partie  antérieure  qui 

qui  nous  apparoift  ,  auquel  lieu  eft  la 
prunelle, cnuironnéc  de  Tlris^elle  eft  lu- 
cide &tranfparante3pour  mieux  tranf- 
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tnettre&rdonnerpàlTagcaiix  couleurs: 
&  par  derrierejCil  obfcure  ôc  fore  denfe 
&  erpoiflc,  ce  quia  efté  caufe  que  les 
Arabesen  ont  t-aicl  deux,  lifautnoccr 
quelleefi:  compofce  de  pîuficurs  peti- 
tes pellicules  &pclaillcs,  prenant  Ion 
origine  de  la  dure  mere^quilc'  fcparcpa 
reillement  en  diuci(cs  pellicules, (on 
vtilité  eft  <ie  former  route  la  rondeur  de 
Toeiîjenuironnant  tout  les  humeurs  qui  . 
font  en  iceluv.  La  troifiefme  rftcmbra-  ^  .^  ^ 
ne  elt  1  vuee,  amli  nommée,  pour  la  rel- membrane, 
femblance  qu'elle  a  en  fa  partie  exté- 
rieure 5  à  la  pleure  retournée  d'vn  grain 
de  railîn  noir,  ayant fon  origine  de  la 
piemcrejaquellecn  premier  iicu, après 
auoir  cnuironne  le  nerf  optique  fc  dila- 
te foubs  la  cornée, montant  iufques  à 
ririsn'enuironnatdu  tour)  œil, ou  elHc 
paruenuëjlaiiï'ant  la  cornée  faidletrou 
de  la  prunelle,  fe  reflechiffant  vers  le 
cercle  &:  circonférence  plus  ample  de 
l'humeur  Cryftallin,  à  laquelle  adhère 
ellroittement,  défendant  que  l'humeur 
Âlbugincux  n  efcuehflc  &:  couure  tout 
l'humeur  Cryftnlîin.La  partie  exterieu-yr.^ç 
red'jcelle  eft  noire,  à  fin  de  congregcr 
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&  amaflcr  en  foy  la  lueur ,  &  que  les  cf- 
peces  des  couleurs  feuflcnc  plus  vnics, 
recueillies  &  congregees:  car  comme 
le  propre  de  la  blancheur  eft  de  ûiffiper, 
ainfi  le  propre  de  la  noirceur  eft  d  af- 
fcmblcri&quantàfa  parcie  intérieure 
clic  eft  douée  de  pluficurs  couleurs ,  à 
fînquen  regardant  diuerfcs  couleurs, 
Diacrfité     ï^o"s  puiffions  iuger  d'iccllcs  ,&:  lesdi- 
dw  couleurs  ftingucrlcs  vncs dcs  autres,y  cftancrc- 
auxycux.    prerencccs: autrement  ficllen'euftcfté 
tcinftequedVne  couleur,  toutes cho- 
fcs  vifiblesnous  cuftcnt  reprefencé  ce- 
lle feule  cou  leur ,  comme  nous  voyons 
vn  verre  rouge  ou  verd  reprefenter  tou- 
tes chofes  routes  ouvertes:  d*auantage 
par  la  diuerfité  de  i'es  couleurs ,  les  yeux 
lallez  de  voiraient  recrees.-de  forte  qu'a- 
près auoirveu  &r  regardé  attentiuemêt 
vncchofenous  fermons  les  yeux,  à  fin 
quelescfprits  vifuelsfe  puiffent  retirer 
vers  telle  diuer(îté de  couleurSjComme 
Po  r  uo     po^rferefiouir.Laditc membrane vuec 
l'viiec  eft    eft  molle  de  peur  quelle  ne  b'cflTaftniu- 
mollc.        mcurCryftalinj&troueeàlendroitdu- 
dithumcur,àfinde  donner  entreeà  la 
lumiere,&:craignâtque  parfon  obfcu- 
rité  elle  ncpefchaft  les  couleurs  dcive- 
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nir  a iceluy:  elle  nourrie  de  Tes  veines  &: 
arcercs  la  tunique  cornce.  Or  ce  que  l'o 
void  par  le  fudit  trou,  au  centre  de  l'œd  ^"JneU^.^ 
comme  vnpoind  noir,  efl:  nommé  pu- 
pille ou  prunelle  ,    par  laquelle  nous 
voyons ,   &:  laçoic  qu'elle  s'apparoiC 
fcnoire,  licfl:cequenyellc,ny  cequicft 
au  deflbus  d'icelle,n  cil:  noir,ains  crâfpa- 
rant  ^  lucide.  La  quatricfme  membra-  ,.      .  . 
ne  clt  nommée  Amphiblutroide  c  eii  a  me.nbrauc. 
dircRctiformcJaqucliC  prend  (on  ori- 
gine du  nerf  Optique  eftendu  en  tuni- 
que, ci  iTuc  en  forme  de  rets  de  piufieurs 
veines&:  artères  qu*elîe  reçoit  de  IVuee, 
tant  pour  ion  nournlTcmenr  &:  vie,  que 
pour  riiumeurvitreux, lequel  elle reueft 
par  derrière.  La  5.eft  dide  Aragnoide  ^^'"'^"'"^"l^ 
pour  la  limiliDude  quelle  a  auec  la  ton  le 
d'Araignée  ,  prcnârfon  origine  felô  au- 
cuns de  la  pie  merc,  &:  ielo  les  autres  de 
MiumeurCriicallinà  fçauoir  de  fa  ma- 
tière excrementeufe.  Son  vfageeft  d'en- 
uironer  ledit  humeur  en  fa  partie  anté- 
rieure. Monfieur  Paré  recite  vne  fore 
belle  vtilitéd'icellc  ;  qui  cftdeferuir  a 
rhumeur  Cryftallih  corne  de  verre  a  vn 
mirouer^toucainfi  qu'iceluy  a  elle  com- 
me de  plomb^ôc  queparccmoyêlcscf- 
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pcccs  des  choies  vifiblcs  crâi  mifcs  de  la 
parc  de  Tobleâ:,  (oient  retenues  audit 
humeur^parcelleconnexiondc  IVn  &: 
de  Pautrc,  ainfi  que  nous  voyons  en  vn 
miroir  faid  de  verre  &  de  plomb  ,  qui 
ayc  force  d'empefcher  que  les  efpeces 
ne  paflent  outre  le  verre,  ains  font  rete- 
nues en  la  fupcrficie  bien  ramaffees. 

Ves  humeurs  qui  font  auxyeux, 

C  H  A  P.         IIII. 


Vant  aux  humeurs  qui 
T»  ♦  t  ^A^-s^'^v^oAv  conftituent  Tœiljc  pre- 
mcor.         slyiîîM^ffBf  mierelt  appelle  Aqueux 

ainlî  nommé  pour  laref- 
ferablâccqu'ilade  l'eau, 
fituc  en  fa  partie  antérieure  ,  entre  la 
membrane  cornée &:  vuce^ô^la  partie 
de  rhumeur  Cryftallin  :  eftât  mis  le  pre- 
mier, pour  refréner  l'impetuoiicé  des 
couleurs defcendatcs  fur  iceluy ,  6^  pa- 
reillementàfinquelaCorncenes'affef- 
faftfur  la  prunelle  ledit  humeur  rem- 
,.     plifTant  prefque  icclle  partie  de  lœil: 
vuidecn      Celle  a  remarque  qu  entre  l  humeur  a- 
l'œil.         queux  &  Cryftallin  y  auoicvn  lieu  co- 
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mcvuide,rempli  reniement  d'vn  cfpnc 
lumineux, auqi'#cl  lieu  sengendroietic 
ks  catarades ,  comme  dirons  en  leur 
pvopre  lieu-.fon  vtilité  aufli  eft  à  fin  que 
par  Ton  humidité  il  défende  que  l'hu- 
meur Cryftallin  ne  (oit  trop  defcché. 
Le  fécond  cft  l'humeur  Crvftallin.ainfî  ^^con^î  ha^ 
nomme  pour  îa  icmblancc  qu  il  a  au 
Cryftal ,  ainfi  blanc  &:  luifant  ,àfindc 
receuoir  plus  facilement  la  diuerfitc 
des  couleurs,  comme  Ion  void  que  la 
fculecouleurblanchcfair..IIc{l  lîcuéau 
milieuentrerhumcuraqucusô^vitrcus 
non  feulement  pour  le  nourrir  &  hu- 
meder  ,  afin  qu*il  ne  fè  defeche  trop, 
mais  aufîî  pour  luy  aider  à  le  conferucr, 
^  modérer  hmpetuoiîtédcs  eipritsé»:: 
des  couleurs  qui  luy  pourroient  nuire. 
Ilert  de  figure  ronde  jpourrefifter  plus 
facilement  aux  iniuresexternes^tellefi-  Figure  4e 
o;ureell:ant  difficilemï^nt  offenfcepour  !i^"T^°^ 
nauoir  aucun  angle:  vray  elt  que  la  ro- 
tondité eft  aucunement  comprimée  de 
uant  &c  derrière, tantjà  fin  qu'il  demeu- 
raft  ferme  &  ftable  en  vn  lieu  ,  ce  qui 
euft  efté difficile eftant  du  tout  rondi^ 
à  fin  que  les  couleurs  des  chofes  viûbles 
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foienc  par  celle  compreflion  reccnueSj 
fans  quelles  (efeparécdecoftéou  d'au- 
tre, comme  elles  eurteiu  faid:  s'il  euft 
cftédu  tout  rond:ileil  nourri  de  l'hul 
meur  vitreux  par  le  moyen  de  petites 
veines  &  artères  qui  l'jyconimunic^ue,: 
ayantcfténeccffaire  que  lediû  humeur 
vitreux  blanchjll  prcmieremenrlc  fang 
pour  le  départir  audit  humeur  Cryftal-  j 
lin  ,  autrement  s'il  ic  feuft  nourri  de  ' 
fang  pur  &  non  blanchi^  il  n'euft  peu 
eftre  fi  blanc  en  fa  fubllance ,  comme  il 
„^  ,  eftoit  neceffaire  quM  feuft. Il  eft  baillé  à 
î'humfur  lŒil ,  pour  luy  donner  lumicrc,  commG 
Cryftallin.  premier  inftru  ment  ;&  pour  ce,  il  eft  en 
iceluv, comme  vn  petit  mu'oir  de  Cry- 
ftal bien  luifant  ;  Sc  combien  que  les 
autres  humeurs  reluifent  tellemenr, 
que  la  lumière  peut  paflcr  au  tra- 
uers  iceux, comme  parTcau  &  verre, 
toutefois  ils  n*ôi  point  la  knniere  d'eux 
mefme comme  le  Cnftaliin, lequel  ne 
pourroit  pns  receuoir  la  lumière  qu'il 
rcçoi  t  de  dehors, s'il  n  en  eftoir  au  flîpar- 
ticipâr,^fi  parparticipatiôquMena,il 
Premier  in-  j^'^jj^jjj.  conucnancc  de  nature  auec  i- 

ftrumcntdc  ,  i      t 

îavcuc,      ceile:&pourprcuuequilcitle  premier 
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inftriimcnt  de  la  veuc,  il  eft  manifefte  à 
voir,  qu'aprcs  qu*il  Tcra  ofté  de  l'œil,  s'il 
cft  mis  fus  quclq  choie  efcrite  où  impri- 
mée» il  rcprefcnrera  au  trauets,  la  lettre 
plus  grande  deux  fois  quelle  n  efl-^ayanc 
opinion  que  riniientiondes  lunettes  à 
cfléprife  de  celle  obferuation. 

Le  troificrme,eft  l'humeur  vitreux, 
ainfi  nommé  à  cauic  qu'en  fa  confiftan-  Troifierme 
ce  Se  couleur, il  reffcmble  à  du  verre ^"^'^'* 
fondu  fort  lucide  Se  tranfparant  ;ileft 
caue en fon milieu  afin  dy  cotenirriiu- 
meur  Cryftallin  luy  feruant  de  coiffi- 
net:ilcft  iîtué  en  la  partie  pofterieurc 
de  Toeil  :  comme  TAqueux  en  la  partie 
antérieure  ,  à  fin  de  réprimer  aucune- 
ment rimpctuofité  de  leCprit  defcen- 
dât  audit  humeur  Cryftallin:  il  eft  nour- 
ri par  le  moyen  des  veines  &:  artères  qui 
fontàlamêbrane  Rctiforme;  fa  quan- 
ti té  eftant  plus  grande  trois  fois  que  les 
deux  autres. 

Ves  nerf  s, veines  ^  artères  des  yeux. 

Chap.       V. 
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E  S  yeux  Ibnc  douez  de  deux 
_,  ^    "^  forces  de  nerfs  Jes  premiers  s5c 
vfàgc  aes     IpK^'  appellezOpciques.chacuii  œil 
4uei.  »*'«>^^      en  ayancvn  propre  .ditierencs 

des  autres  nerfs,  pour  n'ellrefi  foiides, 
mais  mois  oc  poreus  dedans,encore  que 
telle  poroficé  &.  cauité  envn  home  mort 
nes'apparoilTc,  cftans  comme  de  petits 
aqueduclz&:  petits  canaux  pour  porter 
iniques  aux  yeux  les  cfprits  vifuels,  qui 
font  comme  vne  petite  flamme  de  lu- 
mière, par  lcfqu>;ls  ils  rcçoiueut  du  cer- 
ucau  vie  &:  vertu  de  voir  :  deuant  que 
paruenir  aux  yeux  toft  après  cftre  for- 
tis  du  Cerueauils  saflcmblenc  en  for- 
me de  fer  de  moulin  ,  nefaifanc  quVn 
ieul  corps  &:  conduid,  par  lequel  icf- 
Fgiîredc.s  pritvifuel  cft  du  tout  porté,  ce  qui  eft 
nefftopu-   i-nanifefte  à  voir,  qu  en  fermant  vn  a*ij 
la  prunelle  de  Tautre  le  dilate  &:  ertargic 
comme  par  le  traniport  decoutlcfprir, 
qui  eft  porté  a  iccluy, voyant  aufli  aiTeu- 
rement  d Vn  fcul  que  de  tous  deux.Tel- 
le  vnion  eftoit  neceflaire  autrement 
pourvue  feule  cliofe  ou  obicft  qui  nous 
'     eft rcpaefenté, nous Ivflîons  vcUe dou- 
blera fçauoir  de  chacun  œil  vne,  com- 
me 
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me  en  lieu  d'vn  homme  nous  en  vflîons 
aperceu  deux»  Apres  telle  vnion  ils  fe  fe- 
parcnc 5 &: chacun  paflant  parles  trous 
du  Teft,  s'mferc  en fon  œil ,  fînifTant  en 
la  tunique  ou  membrane  Retiforme. 

Les  féconds  nerfs  font  appeliez  ftio-  Nerfs  mo- 
tifs chafquc  œil  en  ayant  vn  ,  prenant  "^'' 
leurs  origine  près  les  fufdiûs ,  puis  paf- 
fant  par  les  trous  duTeft,fe  vont  inférer 
aux  mufcles  de  l'œil, pour  leur  don- 
ner le  mouuement. 

Erpourlcregarddes  veines  elles  font    ..        ; 

1  i     r'  1  veines  cjus 

deux  en  chalque  œil ,  vne  niterne,  pro-  font  aux 
duiteauec  les  membranes  des  vaiflcaux  y^ux, 
du cerueau, & lautre externe,  laquelle 
seftend  apertement  aux  parties  exter- 
nes d'iceluy  ,  comme  au  blanc  de  l'œil^ 
par  laquelle  fouuent  font  faides  les  in- 
flammations &  rougeurs  des  yeu£-icel- 
les  font  donnez  à  lœil  pburluy  bailler 
le  nourriflcmcnt ,  comme  lartere  pouf 
luy  départir  la  vie. 


DES    MALADIES 

Des  mufcUi  des  yeux. 


C    H  A  p. 


VI. 


T  d  autant  que  les  yeux 
font  donnez  à  riiommc^: 
pourcoduirc  toutle  corps 
àc  pour  decouurir  les  cho 
extérieures  qui  luy  peu- 
uenc  nuire  ,  ilnefailloic 
pas  qu'ils  feufTcnt  fichez  au  lieu  auquel 
ils  font,  pour  regarder  touiiours  en  vn 
cndroit:àc  pourtant,  Dieu  leur  a  donné 
fix  mufcles  a  vn  chacuUjtant  pour  les  te 
Vfâgc  des  ^^^^*  fermes  &  droids,que  pour  les  remu- 
mufcles  de  cr ,  &  cn  liaut  &  en  bas ,  hc  adextre  &:  a 
feneftrc^en  dedans  &:  en  rond.Defquels 
mufcles  il  y  en  a  quatre  droids^qui  pré- 
ncntleur  commencement  du  fond  de 
rorbice ,  &  enuironnant  le  nerf  optique 
vont  finir  au  milieu  de  Toeil,  à  fçauoir 
Tvn  en  la  partie  fuperieure^pour  la  tirer 
vers  le  neZjlau  tre  à  fcneftre,pour  Ic^tirer 
en  haut ,  lautre  en  l'inférieure,  pour  l'a- 
baiffer  ,  l'autre  à  dextre,  pour  le  tiret- 
vers  roreille:&  lors  qu'ils  font  tous  leur 


rœil 
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aflion^îe  retirent  en  dedans ,  Les  deux 
autres  tournentroeil,non  du  tout^mais 
feulement  de  collé  qu'il  peut  voir  &  re- 
garder: car  il  n'a  rien  a  contempler  au 
dedans  de  la  tcfte^mais  feulement  au  de- 
hors. Le  premier,e(llc  plus  long  &:  delié, 
prenant  (on  origine  du  fond  de  l'orbite, 

vers  le  grand  eoino;  finiflant  en  vn  tcn-  ^  ,,    , . 
1  n     1  1       /T-  •     Belle  oWcr 

don  greile,  lequel  pallc  par  vne  pence  uation. 

membrane  ou  anneau  quieil  attachée 
près  la  glande  lachrymale.  Se  y  cftanc 
pafTéjCommc  par  vne  poulie,  fait  vn  an- 
gle droitjallant  s*infcrer  a  la  partie  fupe- 
rieurc  de  l'œil:  fon  aftion  eft  de  le  tour- 
ner vers  le  nez. Le  fîxiefmc,prend  fon  o- 
riginc  de  la  partie  inférieure  de  forbitc 
&efl:3ntfort  délié,  monte  vers  le  petit 
canthus,  emb  raflant  Top  il  par  vn  petit 
tendon  5  finiflant  proche  l'mfcrtion  du 
cinqaiefme  :  fon  adion  cftdc  taurncr 
rœil  vers  l'oreille. 

Des^Undules  desyçHXo 

CHAr.       yii. 
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V  T  R  E  la  greffe  qui  eft  es 
yeuXjil  y  aauffi  trois  glan- 
dules  :  deux  au  dedans  de 
leur  orbite, vne  en  bas^I'au 
tre  en  haut,  qui  leur  fer- 
vfagcdcs    ucnttantaleshumeder&arroufer  ,fe- 
gUndcs  qui  Ion  qu'ils  en  ont  befoin,a  caufcdc  leur 
rontaVœi.  nature  ardate  &  de  leur  perpétuel  mou- 
uement,  que  pour  retenir  les  humeurs 
à  fin  qu'ils  ne  defcendent&  découlent 
fur  eux  en  trop  grande  abondance  ^ÔC 
leur nuifent:  d*iccllesglandules  les lar- 
dc"?atmcs!  ^^^  tombent  où  par  conftriftion^cftans 
efmeus  de  compaffion  ou  trifl:effe,ou  fc 
frottant  les  yeux  comme  font  lesbon-^ 
nés  dames  qui  fe  font  pleurer  pour  tirer 
quelque  chofede  leurs  amoureus:  ou 
par  dilatation,comme  ceux  qui  pleurer 
de  ioierou  par  debilitatio ,  comme  ceux 
qui  en  mourant  pleurent,  les  vertus  e- 
fiants  refoluecs:  ou  par  abodancc  d'hu- 
meur, comme  Ton  void  aux  lurongnes: 
ou  par  lacrimonie  de  l'humeur  qui  y 
GUniz  la.  jombc ,  commc  par  la  fumec^ou  en  pel- 
c  rynac.   j^^t  VU  ougnonrEtquantala  troifiefmc 
glandule,ellecft  firuee  au  grand  angle 
de  Tccil  près  le  ncz^fus  le  plus  petit  os  de 
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lorbitc,  auquel  lieu  il  y  avn  trou  qui 
defcend  dedans  les  narines  tant  de  co- 
ftcqucd*autrc,pourempefcher  que  les 
excréments  du  cerueau,  partant  par  lef- 
didcs  narines,n  entrent  aux  yeux:com- 
mc  nous  voyons  aduenir  a  ceux  qui  ont 
ladite  glandule  altérée  ou  confommee, 
lefquels  pleurent  continuellement,ainiI 
que  dirons  en  Ton  propre  lieu  parlaat  de 
la  fiftule  lachrymalc» 

De  U  forme  ^  fig^^e  des  yeux  ^ 


CH  AP< 


VII 


^^  Ontes les  fufdides  parties 
jointes  cnfemblecompo- 
fent  &  forment  les  yeux 
de  figure  piramidalc,aiats 
eut  pointe  au  dedansvers 
e  fond  de  l'orbice-.Mais  il 
nous  les  prenons  &  confîdcronsa  part  Poarqaoy 
feparez  de  leurs  mufcles, nous  les  trou-  les  yeux 
uerons  de  forme  ronde  (5«r  fpherique^ 
comme  la  plus  belle  &  parfaidc  de  tou- 
tes ,  qui  plus  facilement  fe  tourne  &:  vi- 
re, foie  a  dextre  ou  a  fencftrejOujcn  haut 

B    îij 
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OU  en  bas ,  &:  qui  rcfifte  plus  facilemenc 
aux  iniurcs  externes. 


SECTION    SECONDE 

COMPRENANT     LES      MA- 

ladies  qui  viennent  à  tout 
l'œil. 

De  la  chcutcc  de  Vœ'ïl^dïûc  en  grec  eV- 

TnèapLo^  o\jf'V^7jr%Œt^  en  lacin  Exi- 

tu5,proUpfas^  exprejîio^cxertio: 

Enfimble  de  l'œil  de  bœuf  ^otigros  œil  ^dt  61  en 

me  E'^û)(p9c{.A/.âx  :  en  latin^  ocull 

frominentia. 

c  H  A  P.        I  • 

Xophthalmut  ccCi  vnecniî- 
nencejaduâcemcnr&:  co- 
rne foricLlenicnc  de  l'œil 
hors  fa  eau i ce  &  orbire  ,y 
eftant  mis  Se  piacé  c®m- 
nicvne pierre  prccieufe  dcdâs  ibncha- 
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ton  :  telle  aiFcdioneft  quelquefois  na- 
turelle ,  comme  Ion  void  a  ceux  qui  ont 
lesycuxgros&:aiceux  nelT:  beibin  d'y 
nieccrc  la  main .  Mais  fi  Tœil  pouffe  d  a- 
uancage^iufqacsafortirdu  coutdefon 
lieu  naturel  ,  il  furuienr  Ec^/<?/wo5.  AEcpiefmos. 
quelques  vns ,  il  eftii  foriecré,  qu'il  ne 
peut  eftre  couuerc  des  paupieres,&  mcf 
mes  il  cft  de  telle  façon  hors  de  fon  or- 
bite, qu'il  pend  fus  la  pommette.  Telle 
maladie  aduient ,  ou  de  caufes  externes  Caafes  ex- 
comme  pour  eftre  tombé  de  haur^  pour  '^^^^^• 
vn  grand  coup  receu  fur  la  tefte  ou  à  re- 
tour de  Foeil^cômme  d'vn  coup  d  efteuf 
ou  pierre  :  elle  peut  auffi  furucnir  par 
vng  eftranglement  &:  fuffocationjCom- 
melon  void  es  combats  athlétiques: a 
quoy  nous  raporteronsjcs  cfForcemens 
que  les  femmes  ont  en  vn  mauuais  tra- 
uail,&:les  elprintesquifuruicnétaceux 
quiontvncemefmc,les  grands  vomif- 
fementSjdifficulté  de  rcfpirer,  foufflcr 
envnc  trompe  de  grande  force, Les  eau-  ^^^'^^«.^a- 

^      .  r  &  r         ■     n  ternes. 

ics  internes  entres  autres  (ont  innam- 
mation  Se  fluxion  grandes  tombantes 
fur  l'œil,  &:  lors  telle  foriedure  de  l'œil 
par  inflammation  ,  s'appelle  en  Celfc 

B  iiij 
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Proptojts^  pareillement  vne  apoftumc  ea 
pourroiceftreaullî  caufe,qui  feroir  faite 
au  ceraeau,ou  membranes  d'iceluy:vne 
grande  repletion^:  inflation  qui  (e  co- 
cree  &  engendre  en  Toeil  melme  :  vn  en- 
fant mort  de  pourri  au  ventre  de  la  mè- 
re: vne  relaxation  &:  mollification  des 
mufcles  &  membranes  qui  meuuent  &: 
aefs"pour'  toi^rnentrœil.'Selon  lefquellcs  caufcs  il 
ccu7gHoiftrc  y  a  diuers  fignes  pour  congnoiftre  le 
tel  mal.  xnal.  Car  lorsque  l'œil  eft  cheut  par  vne 
rcpletion  d'humeurs  il  eft  plus  gros 
que  s'il  eftoit  cheut  par  eftranglemenc 
ou  fuffocation,  efprintes  ou  foufflcmcc 
{s  il  ny  auoitdauanturereplction  d'hu- 
meurs)toutefoisarvn&;à  l'autre  il  y  a 
grande  diftention  d*iccluy :mais  s'il  fur- 
uientpar  mollification  des  mufcles  &: 
membranes  il  n'efh  de  beaucoup  fi  enfle 
&:  tuméfié.  Tentant  peu  ou  pouitde  di- 
Curation.  ftention  .  Quant  à  la  guarifon  pour  le 
regard  des  chofcs  vniucrielles ,  la  (li- 
gnée eft  trefneceflaire  S>c  principalemêt 
ou  il  y  a  douleur  &c  inflammation  ,  en- 
femblel  application  des  cornets  &:ven- 
toufes  auec  fcarification  ,  fur  les  ef- 
paules  &:  le  col^à:  s'il  eft  befoin ,  pour  la 
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grande  repienon  d'humeurs  de  purger 
le  maiade,on  aura  recours  au  médecin, 
comme  aufîî  pour  luy  retrancher  de 
fpn  viure,  ce  qui  en  ce  mal  eft  tres-ne- 
ceflaire.Mais  couchât  les  remèdes  par- 
ticuliers ,  comme  les  caufes  font  diuer- 
fes,  ainiiles  remèdes  feront  différents,  [y.^^'^^' 

^       -    >     ,  1  I  bede  (ou 

Car  11  c  elt  par  vn  coup  orbe, ou  cneuttc  lieu  peut  e- 
Tœil  ellant  quelqjiiefois  pendant^le  plu-  ^^c  ^c"^"'^- 
ftoil  que  faire  ce  pourra, il  le  faut  remet- 
tre auecla  main,  le  comprimant  dou- 
cement ,  Ik  eftant  remis  du  tout, ou  en 
partie^il  faut  par  deffus  appliquer  peti- 
tes compreffcs  trampees  en  eau  rofc, 
plantain  6c  blanc  d*oeuf:ou  bien  en  mé- 
dicament,  fait  d'vn  peuf^  huile  rofat  &c 
vin  5  comme  l'ordonne  Accc^ou  autre  Remeac 
femblabie.Touslcfquels  remèdes doi-  ^^'^^^* 
uent eftre appliquez  cicdcs ^  &r  changez 
fouuant ,  craignant  qu'ils  n'efihauffent 
iapartie,ô^lametccLàfuppuration,puis 
tant  les  remèdes  ,  que  l'œil  feront  rete- 
nus &:  comprimez  mcdiocremcnc  aucc 
vn  bandage  ^  nomme  d'Hippocrates, 
Ophthalmos.lc  plus  doucement  que  faire  Bandage 
fepourra:!efemblabreferafaic1:fitelac-f^![^^?P°'^' 
cident  vient  par  fuffocation  &  efti-m- 


DES    MA  LADIES 

gîcmcnt  j  cfprinccs  ^  ou  vomiflemcnc, 
pou rvn  enfant  mort  ou  pdilrti  au  ven- 
tre de  la  mcre  ,  l'ayant  premièrement 
.tiré5&  G.  c'ellàraifon  dVne  mollificatiô 
des  mufcles  &  mcbranes  qui  le  tiennet, 
après  qu'il  fera remis^il  fera  fomenté, a- 
uec  vnc decoftion  aftringente ,  comme  ; 
d'éfcorce  de  grenade,burfa  paftoris,chi 
i  .  diue.pauot.afîn  de  fortifier  la  partie,  & 

Auiccnnc  i    /V  i    r  ^    r 

liarc.  3.  fen.  pat  dellus, mettre  vn  cataplalmc ,  de  ra- 
3.traid.3.c.  fine  de  fcbucs ,  de  rofe,  encens  &  blanc 
^^'  d  œuf;&:  ou  l'œil  feroit  fort  plein  de  va^ 

peurs  &  humeurs  pituiteux ,  fans  inflâ- 
mation^  il  faudra  vfer  de  fomentation 
&  fuffumigation  carminaciue,deuanc 
que  d'effaier  a  le  remettre  en  fonlicu,à 
fin  de  confommcr  &  diffiper  tels  hu- 
meurs qui  empefcheroient  la  rcdudio. 
Or,filacheutte  furuient  parvne  gran- 
de inflartlmation ,  il  la  fau t  ofter ,  &c  ap- 
paifer  la  douleur:&r  pour  cet  efFcû  Cel- 
ferecommâdefort  ce  collyre  deNileus 
éollyiede  ^.  Naidi  indicijpapaueris  lachrym^ 
ce  e6.c  •  ^|j^g^]^-igmnnii  ji.croci  gij. folior.ro- 
fa:  récent. giiij.qusevelaquapluuiaîijvel 
vino  leui  fubauftero  coguntur,{uiuant 
iceluyon  en  peut  ordonner  vn  tel.  î^ 
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{picxnard.ji.foliorrol.rccen.p.i.mali- 
cor.jiijhacdccod.inaqiupluuiacili  ad 
§  iiii^m  quibus  difîbl.opii  g  i.  croci  9  fi. 
fiac  coliyr.auquel  feronc  trempées  pcci- 
ces  con:iprcffcs  pour  meccrc  dciîus  i'œd, 
on  uourraaulîi  vfcr  d'va  tel  cacaplafme  ^  ,  ,^ 
;;^,toIior.pap.&:hyoi'cyaan.m.i.t'ol.  o- 
xalid.planrag.an.m.i.fi.rofar.  ri^-b.  m.  r. 
coquanc'jr  uî  aquacomiin/ipiftcnc.pair. 
addendo  mirrh.5  ii.viccll.  vinas  oui^  tiac 
carapiafm.admoucacur  oL'iilo:pareillc' 
menu  les  remèdes  que  dcfcnrons  pour 
rOphchalmic  y  icronr  neccfiaircs.Que 
fi  l'on  void  que  pour  tous  les  remèdes  &: 
bandage  propre^rccil  ne  puiflc  cftre  re- 
mis, &:  qu'il  demeure  cheurôJ  comme 
lu  (p  c  n  d  u  j  i  1  £a  u  ft  e  ft  i  m  e  r  q  11  c  la  v  c  u  e  e  ft 
perdue,  &:  que  l'opii  eic  en  danger  dede- 
uenir  fcc  f<c  aride  (pardciauc  de  ncurri- 
cure  qui  encreîicnc  les  parties  en  leur 
humidlcé  naturelle)  ou  defuppurer:  Sc 
ou  il  y  aura  apparence  de  fuppuratioa 
ileft  crefexpedienc  d'v faire  ouuercure^    , 

1  î         ^    r       ^    >    rL  1       j  Quelque- 

vers  la  temple,  a  iinqu  citant  la  boue^oi^  iifaut 
vuideej'irlîammacion  6j  douleur  cef-pei^cei-i'cti:. 
fent,les  tuniques  d'iceluy  demeurant 
entières, fe  retirant  &:  remettant  en  de- 


CiMifcil  de 
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dans,  pour  eurtcr  la  del-ormité  qui  pour 
roic  venir  à  la  face,  vfant  par  après  de 
remèdes  anodyns, comme  blanc  d  œuf 
battu  en  eau  rofe  &c  plantain.  Et  ou  l'œil 
^u^-u ...  ('gj.Qjj. ^^ jj.^  ^  defeché  &:  ainfî  morr,crai- 

gnant  qu'il  ne  fe  fuppure  ou  pourrifTe, 
cequiferaforti,  fera  tranché,  qui  fe  fe- 
ra, liant  d'iceluy  autant  qu'il  y  à  de  lai- 
de &:  vilame  prominenceen  dehors ,  le 
plus  près  que  faire  ce  pourra^puis  ce  qui 
fera  pendu  au  deflbus  delà  ligature  fera 
couppé  5  pendant  nous  appaiferons  a 
noftre  poflîble  la  douleur  éc  inflamma- 
tion par  médicaments  propres.  Toute- 
fois Acce  veut  que  l'on  tende  à  la  fuppu- 
ration.  Orlemoien  de  le  bien  couper 
après  Tauoir  hé,  fe  fera  comme  nous  di- 
rons au  chapitre  du  Staphylomc. 

T>elemmevYiJjement,immmutwn  de  lœil  dite 
des  greci  A'Tfo(plci  o(p^ùL\jb(,W''en  latin  tm- 
minutio ,  profundittis ,  macies  oculi. 

'Enfemhle^de  l  œil  petit ,  di6l  œil  de  couchon^ 
^  en gr€cMixfo(pioLA/jijOiyen  UtinpfiYUHS 
ûcttluâ» 
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Trophia  ophthalmou,  cft  vnc 
aftedion  de  l'oeil,  quand 
toutes  les  parties  d  ceîuv.  ^      . -. 
deuiennent  plus   grcues  que  Auo- 
qu'elles  ne  doiucnCjCftant  P^^^* 
plus  petit  &  menu  que  le  naturel ,  dont 
sappatoift  comme  vnc  profondeur  de 
cauitéjiccluy  eftant  enfoncé  en  l'or- 
bite, la  veue  eftant  obfcurcie,de  forte 
qucies  obieds  des  chofes  que  Ion  rc- 
garde, fembl en t  plus  grands  qu'ils  ne  aÀtrophL 
font  :  telle  affedion  diffère  de  Pchi-  &ptlaifis. 
fis  d*autantqu*enicellc,il  y  a  feulement 
diminution  Se  apetiflcment  delà  pru- 
nelle&  non  de  tout  Toeil.  La  caufe  cft  ^«^^ 
ou  interne, comme  fluxion  de  pituite  a- 
cre,  pleurs  cotinues^ficburcaiguCjtti- 
fteffes,vieilleflc  &C  grande  douleur  de  Mkropla- 
tcfte,oucxterncs,commevn  coup  mal      °^°^ 
penfé5&:veilles.Or]eA//o*o/?irWwo5eft, 
quand  des  la  première  conformacion, 
la  perfonne  à  les  yeux  petits  &  peu  fen- 
dus,n*eftant  enfoncez  en  l'orbite  plus 
qu'il  ncfaut;&:  comme  chofe  née  auec 
la  pcrfonnc,nc  fepeut  ameader.neilaat 
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bcfoin  d'y  mettre  aucun  remède .  Mais 
quantàlaguarifon  dcremmcgridcmec 
pour  le  regard  d^s  chofcs  vniuerfclles 
i  exercice  y  eftcouenable^cnfemblc  les 
friclionsdelatcfteôc  vifagCj&rlauemêc 
d'iceluy^mcfme  fe  frotter  doucement 
rceilaueclcs  doigts,  la  paupicrieeftant 
entre  deux:le  malade  doit  vfcr  de  bon- 
nes viandes,qui  nonrriflent  beaucoup, 
ô€  mefme  de  vinjpourucu  qu'il  foit  deli- 
caf.Il  doit  nc^licrcr  les  affaires  domefti- 
ques,raiunten  forte  quelles  ne  vien- 
nent à  fà  congnoiiTance.  Ht  pour  le  par- 
ticulier les  remèdes  doux&lenitifs  font 
fort  recomandeSjCome  les  fomentatios 
d*eau  tiède  aucc  e{pongc,rvfage  de  laiâ: 
comun  ticde,ou  de  femme,mis  Se  inftil- 
lé  dedans^euitant  les  medicamens  acres 
&:qui  prouoquentle  pleurer. Toutes- 
fois  Paul  ^ginetc  vfc  de  ceftui  cy  y. 
loprn!^  Ammo.jj.crocomag.giiii.  crocisii.ar- 
rug.^i.tritis  in  aqua,formatifque  vtitor. 
Mais  à  bien  obferuer,il  ne  le  faid  pour 
prouoquer  l'œil  a  plcurer^ny  audîpour 
le  defccher  corne  pourroiêt  faire  tels  rc- 
medes^mais  pour  le  chatouillcr&efguil- 
lônetvn  pcu,à  fin  de  faire  courir  à  iccluy 
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les  humeurs  &  cfprits  cnféblephisgrâ=. 
de  quantité  d'alimêt,  corne  Ton  fait  aux 
autres  parties  emmegries ,  vfantde  frL- 
diôs, médicaments  acreSjpun<5iiîOS  &; 
battement  a  icelles^pour  y  attirer  quan- 
tité de  fang  Se  cfprits,  Cclfe  toutefois 
reicde  les  fufdids  médicaments  a- 
cres  qui  font  plorcr. 

Ve  l'œil  creué^dit  mgrec  Vy^^iç^en 
latin  Ruptîo, 


c  H  A  p, 


III. 


H  E  X I  s  généralement  fe 
prend  pour  folution  depfucjfc^çg 
toute    partie    charneufe  ccption*. 
fans  plaie:  toutesfois  Ga-  ^'  ''^'^'' 
iienlemet  entre  les  affe- 
jftions  particulières  des  yeux  ^  difanc 
que  c'ell  vne  entameure  ou  naureure, 
faite  par  vn  coup,ou  autre  caufe  au  pro- 
fond, diuifant  foudaineraentlcs  mem- 
branes,de  telle  façon^que  les  humeurs 
parlcfquels  la  faculté  vifiue&admini- 
ftreCjSÔtcfpâdus, Les  caufes  font  coups  ^^^^ 
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oibes,  donnez  fur  i'oei!,cheutre  de  lieu 
haut  5  mouuemenc  violent,  &:  diften- 
tion  &:  eflargiflement  des  membranes, 
lefqûelles  ellanc  rompues  ne  peuuenc 
pluscontenir  les  humeurs  en  leur  lieu 
Curatioft.    naturel,  quifaidque  l'œil  fe  creue  du  - 
tout,les  humeurs  fortans  dehors. Qj.iâd  ' 
àlaguarifoncllcne  fepeut  faire, atten- 
du que  les  humeurs  font  vuidez^les  mê^ 
brancs  demeurant  a  fcc:  laçoit  qu  au- 
cuns ayent  voulu  afleurer^que  lefdidsr 
humeurs  fe  pounoient  rengendrer,  Se 
pour  preuuc  de  leur  dire  ,  font  expé- 
rience fur  vn  pigeon  auquel  ils  crcuent 
les  yeux:vuidant  les  humeurs  d'iceluy, 
&:en  quinze  iours  ils  fc  trouuent  ren- 
gendrez^ayât  les  yeux  aufli  plains  Ren- 
tiers quauparauantjCCque  iepuis  ate^' 
ftcr  auoir  veu-.mais  cela  ne  fe  void  a  Tho- 
me.  Toutefois  Galien  recite  ,  comme 
chofc  non  ordinaire  mais  plu ftoft  in- 
croiablcjd'vnieunegarfonquiauoitre- 
ceu  vnc  picqueure  à  fendroit  de  la  pru- 
nelle ,  par  laquelle  foùdain  cftoit  forti 
l'humeur  aqueux  5  au  moien  dcquoy, la- 
dite prunelle  eftant  demeurée  plus  pe- 
tite, la  membrane  cornée  apparoiffant 

[ridée 


Galien. 
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ri(îec,cc  neancmoins  il  teceut  guarifpn, 
voyant parapres fore  bicn,rhunieura- 
queuxeilantrengêdré  quieiloicelcou-.  ^*^"™^"^* 

1/  1        •-^  •  1  ^   »»i         queux  peutj 

le  éperdu.  Cequipeuc  adueniralhu-fercngen. 
meur  acqiieus  pour  ce  qu'il  n  eft  que  ex-  ^^"• 
crcmcnc  de  la  nourriture  du  Cryftalin, 
&rnon  partiefpermatique,  comme  font 
le  Vitré  &:  ledit  Cryftallin ,  dcfquels  la 
I  déperdition  pour  ce  refped  eft  irrepa- 
i  rable.De  ma  part  i  ay  veu foriir  quanti- 
'  té  d'humeur  aqueux  lors  que  Ton  retire 
ifonefguillequiaeftémifeen  l'œil  pour 
I  abhatre  les  catarades  ;  &:  toutefois  i*ocil 
I quelque  temps  après  eftrcaufli  gros  ÔC 
I  beau  qu'au  parauant  :  ce  qui  ne  peut  ad- 
uenir  tous  les  humeurs  eftant  vuidcz. 
Donc,  le  Chirurgien  fe  cotentcra  d  ap- 
paifer  la  douleur, tant  par  remèdes  vni- 
uerfels  comme  faignce^vantoufes  appli- 
quées derrière  les  efpau les,  afin  d  obui- 
crà  l'inflammation  &fludion,que  par 
remèdes  particuliers,&:  entre  autres  par  ^^°^?^  ^ 
vn  collyre  prompt  &imgulierj  comme  de. 
fangdc  pigeon  tout  chaud  y  trampanc 
vne  petite  comprefTc  dedans,  pofee  dcu 
fus  ledit  œil,  &  félon  les  accidens  qui 
pourront  furucnir  on  y  rcmedira. 
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De  ïceil  hrouiUê  ^  confus  dit  engvcc  Svy^W'^ 
(71$  en  latin  confujio. 
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Que  cVft    ^^(^g\  ^w^^'T^^  >  c'cft  vne  rupture 
cjuc  fiûchi- |^^)^N^^!  oucncamcurcfaiâcparvn 


coup  ,  oudefoimefmc^es 
membranes  inccricurcs,  a- 
uccefpanchemenc  ou  ver- 
fcmcnt  des  humeurs ,  &  changement 
de  la  prunelle  5  apparoiflant  au  comma- 
ccmcntaflez  dilatée,  mais  en  fin  elle  Te 
fait  plus  petite  que  le  naturel,  aufli  les 
humeurs  contenus  en  Toeil  ne  font  arre- 
ftczenleurlieUjpour  garder  leur  pro- 
pre ordre ,  mais  font  portez  de  ça  &  de 
là  ,cftanttous  brouillez  pcfle  méfie  en- 
fcmblc. 

Telle  maladie  furuient  après  vnegran- 
^ochyiîs.  de  playe^ou  inflammation  de  la  mem- 
brane, vuee^pour  quelque  vaifleau  rom- 
pu en  icellc.  Plus  facilement  ceux  en 
lont  guaris ,  aufquels  la  prunelle  feule 
s  cflargit ,  demeurant  femblablc  en  fa 
couleur  ^figure^que  ceux  à  qui  ladite 


Csufc  de 
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prunelle  cft  comme  defchircc  .  Pour 
laguarifon,  fila  confufion  vient  à  rai- 
fon  d'vncplaye,  il  faut  foudain  tirer  du 
fang  au  malade,&  remplir  Toeil  de  fang 
de  tourterelle ,  ou  pigeon^tout  chaude-  Curatioi!', 
menr,&  par  deiTus  mettre  vne compref- 
fe,  ou  de  la  laine  trampee  en  vn  médi- 
cament fait,  auccvn  oeuf  vin  &  huillc 
irofat,  battus  enfemble,  le  continuant 
I  par  deux  iours  ou  plus  s'il  eft  bcfoin.  Le 
I  troificime  iour ,  Toeil  (cra  fomenté  y  fai« 
;  fant  dégoûter  du  laid  tiède  commun, 
I  ou  de  femme ,  puis  on  vfera  d  vn  tel  re- 
I  mcde^faiâ: de  iaunes d  œufs,durcis,  de- 
tramp:zauccdumiel&:  peudefaffran^ 
pourmondifier^lercflede  guarifon,  fe 
paracheura  auec  remèdes  propres^fclo0 
!  ce  qui  pourra furucnir. 

De  tœtl  bouffi  ^  enflé 4^^  dcsgrec$ 

flatio  oculh 

Chap*       Ve 


Cn 


Gorreeus. 
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Edema  idou  icsancicnseft 
prib  pour  coure  ei'pccc  de 
cumcur,  mais  ici  nous  le 
prenons  CM  particulier  le- 
Ion  Gal.pour  vie  enflenrc 
de  Toeil  citanceflc-jé  en  haut ,  perdant  la* 
naine  couleur,  &:(c  remuant  difficile» 
ment,  &  ce  pandanc,  le  blanc  cil  plus 
hauceflcucque  le  noir:  ou  comme  veut 
Aeccquand^roei  jians aucune  cau(c  ma* 
nifefl:e,deuicc  enflé  Où  boutFy ,  le  dccou-* 
louré,  ^  uient  pituiceux,&:  fort  déman- 
geant.Toucefois,aucuns  diienCjque  Tœ 
demc  de  i  œil,*i  c(l  pris  que  pour  vne  tu* 
ineur  externe  de  la  paupière,  TelleafFc- 
ûior)  ^  viend  fouucnc  es  vieilles  gens  ,1a 
dcmargiifbn  commanccanr  au  coing 
de  l*œd, comme  ii  Ton  cftoit  picqué  dV- 
ne  mou(cheou  moucheron  ;  aulfi  on  cft 
plusfibicfta  celle  maladie  i  Eilé  qu'en 
autre  temps  Les  caulcs  font  fluxion 
d'humeurs  pituiceux  ,  ou  vapeurs efle- 
ueesdes  entrailles  qui  monter  en  haur^ 
quiparapresiombcfit  fur  l'œil ,  &:  prin- 
cipalement fur  la  coniundiuejaquellc 
poui  edre  moins  ibiide  que  la  corncc, 
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pUi5  facilement  s'iiribibc  defii(3:cs  va- 
ptuirs&:  h  II  meurs ,  ce  qui  eft  caufcdcla 
fiirc  auili  cflcucr  plus  que  la  cornce, 
PourIagnarifon,il  faut  auoir  elgard  a  CuratU». 
là  cuifc  aatecedcnte,  laquellefcra  dc- 
toiirucc  ,  parfndionsfaidcslc  long  du 
col,&  erchine,5<:  bras^par  vancouf  es  ap- 
pliquées derrière  les  clpaules ,  vfant  de 
,  bon  régime  de  viure^euitanc  toutes  via- 
des  vaporruTes  »  &:  princip  ilcment  les 
vins  fores:  pour  le  particulier ,  fautvfec 
de  petites  fo  mentations  en  partie  refol- 
uantes  en  partie  confortatiues,  les  ap- 
pliquant auec  efponge  comme ordonc 
Acce ^,  flor.  camomil  &  mclir.  an.  p.i.  Rcmcd» 
rofarumrub.p.ii.faluiic  Se'betonic.an.i.^*^"-» 
femi,  lini^fœnug.anifivk:  fœnic.an,  jiii. 
fiât  oîo  dccocl.  in  acquis  partibus,  vini 
au  (Ici  i  &  aquîE  font,  pro  fotu  cumfpog. 
Paieillementjon  pourra  mettre  en  l'œil, 
dVncollyre,telquece!uv  y.mucag.fcïs 
liniÂ^fœTuginaq.eufraf.extrad.  51».  a- 
qu^Fcenicui.&r  rofar.an.  gi.  in  quibus 
diir.mirrh.cValoesan.jfî.r.uh.prcpar.ji. 
fiac  c"»l'irium .  C.Uiclqnefois,  la  couiun-  ^^f^.,^]: 
ôiuecftfî  tuniefiec^quclle  forthors  les^^ccc/' 
paupières ,  eftant  comme  rouge  ôc  lucù 
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dc5ccqui  eft  caufc  que  quelques  vnsi* 
gnorants  la  vcullent  coupper,  &  de  ce 
il  fe  faut  bien  donner  garde,  car  petit  a 
petit, &: félon  lesfufdids  remèdes  ^ elle 
irecournera  en  fa  propre  nature:  ce  que 
iay  veu  aduenir  contre  l'opinion  de 
quelques  vnsrQue  lî  celle  chofe  n  adue^ 
noitfitoft,  il  faudra  que  le  Chirurgien 
auec  la  pointe  dVne  fonde  bien  monce 
Ja  remecce ,  le  plus  doucement  que  faire 
fepourra,ccquconà  eftc  conrraintdo 
faire ,  icelle  coniondiue  cftant  fort  pro- 
longée &:  fortic  hors  la  paupière. 

Vetœilroflidifl  en  grec  A'vÔ^îoîktï^  o(p9otA-. 
iJLSen  latin  çarbuncuUtio. 


CHÂP. 


VI. 


Nthracofis  generalemët  efl: 
vnc  vlcere  crqufteus  &r 
corrofif  aucc  fluxion  &  tu 
mcur  furuenanten  tout  le 
corps, mais  fpccialemenc 
esyeuxfurle  commancement  dcqueL 
ques  malignes  fleures  ,  ofFenfant  non 
feulement iceluy ,  mais  auffi  les  paupie- 
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res.Ilfuruienc  fouucnt,  par  vne grande  caufcs; 
inflammation,  ou  bien  parvn  fangme- 
lancholique  bouillant,  qui  s  attache  à 
la  partie:pour  le  congnoifîre  Aece  don- 
ne tels  fîgnes,c'efl:  qu'il  furuientvne  pe- 
tite tumeur  corne  TOrgelet ,  rouge  des 
lecommancementjderorte  que  le  ma- 
ladepenfcquelonluybruflei'œiljlatu-.  ^^^  ' 
mcur  toutefois  n'eftanr  guère  efleuec, 
car  à  caufe  de*  fa  grande  chaleurjcUe 
s'ouure  Se  creue ,  3c  ce  qui  en  découle, 
attendu  qu'il  eft  acre  &:  mordicant,  fait  L'Antrax  le 
que  le  dcifusdu  charbon  fe  defeche&^ucaux  par 
dénient  croufteus  .  Il  communique  leticstoiû- 
mal  aux  parties  voifines,  donc  s'enfuit"'^* 
grande  inflammati5j&:  par  après  à  l'œil, 
comme  aux  parties  proches ,  Se  princi- 
palement aux  glandules  qui  font  foubs 
les  oreilles  :  &  quelquefois  fe  faid  de 
grandes  vlceres  Se  dilacerariôs  de  l'œil, 
&:*outre  plus,cheucte  Se  dénuement  des 

paupières.  Pourlaguarifon  ,tancdece-curation; 
luy  qui  eft  a  l'œil, qu'aux paupieres,tou- 
chant  les  chofes  vniuerfellcSjle  peu  ma- 
gereftneceflaire,  comme  la  faigneej&r 
Clyftercs.  Et  pour  les  Topiques ,  lilc 
charbon  eft  aux  paupières ,  Aece  loue 
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fort  ce  remède  qui  cil  corUndrunt ,ç^ foU^ 
nnmcumpajjo  tritum  (^  carhunculo  adhibi-*. 
tum.Si  le  charbon  ett  anibulacif  il  fau- 
dra 1-omcncer  yçcà.d^coSlorofirum.mt  pa^ 
EfF-cl  (îc    p^^oram  vitts.  Il  ne  feroit  hors  de  propos 
rhiMiie de    d'arreller  Icdiftcharbon,  par Fatouche^ 
vitjioL       rncnc  dVn  peu  d'huile  devicriol^medio- 
crement  appliqué.  Qne  li  le  charbon 
commanccàrœil,  ilfera  crefbonde  la- 
uerc^  nettoierrœildelaid&:  faire  vnc 
decodion  deau  miellée  &:  farine  d'ers 
ou  de  froment  &  l'appliquer  en  forme 
de  cataplafme,&:  quelquefois  Flris  bro- 
Rcmedc  dcyé,  &  appliqué  deflus:  pour  la  grande 
pau.us.       inflammation, les  mucilages  de  pfyilum 
&  coings  cirées  eneaurofe, plantain  ou 
laid,  font  fore  recommandez.  Si  le  mal 
rampe  dauantagejes  lentilles  Guides  3- 
uec  mieljfonc  fmgulicres,  &r  ou  il  perfe- 
uereroir,  les  fueilles  d'oliuieroulesef- 
corces  de  grenades  cuittes  auec  vin, 
puis  pafTces  &:  meflecs  vniment,aviec  du 
miel.  Et  ou  Ton  verra  que  le  mal  ne  che- 
mine plus ,  &:  que  les  crouftes  voudront 
tomber,on  vfera  dVn  tel  remède,  faid 
d'vn  iaune  d'œuf  durci  ^  broyé  auec  vn 
peudemiel&rafFram^  continuant  iuf- 
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quesàlaparfaiftcguarifon:  ou  bien  de 
l'huilled*oe<jfnieflceaucc  vnpeu  dece-Re«cde  fia 
rebenthine  de  vcnire,&pcu  d'huille.»^^^"' 
d'hipcricon,  ou  dVnmundificatif  com- 
mun. 

Ve  l  œil  pleurant  &  motte^iSl  des  Gréa 

Peu/xa  J(p9ctA^^ ,  en  htinJlHXHs 

oculi^deUchrymAUO. 
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VII. 


Heufma  opthalmou ,  efl:  vnc 
dcfludion  d'humeurs  fub- 
tils^qui  tombencde  telle 
forte  des  yeux  &  cotre  no- 
ftre  vouloir  que  Ton  ne  1  > 
fçauroit  emperdier .  Ce 
qui aduient ou  naturellement ,  comme 
nous  voyons  quelques  vns  des  leur  en- 
fance, nauoir  Jamais  les  yeux  fecs,ains 
touliours  mouillés  dVn  humeur  fubtil, 
qui  leur  caufevne  continuelle  afpreté: 
&  pour  légère  occaiion  excite  inflama- 
tiô  &:  lippitude,  &  (buuent  tourm  cte  le 
patient  toute  fa  vie,  nepouuant  rece- 
uoirguarifoniAufficeux  qui  ontlate- 


DES     MALADIES 

ftcgrofle&:  large  y  font  fabiccs&  a  pei- 
ne   iamais  reçoiuenc  profîc  de  lamc- 
decine.    Telle'^  maladie  peut  auffi  fur- 
uenirpar  accident  ,  comme  pour  vne 
fieure ,  pour  quelque  remède ,  ou  autre 
chofe acre, qui  fera  mife  ou  entrée  en 
l'œil, pour  vne  grande  debilitation  de  la 
vertu  rctentrice,  ou  cococlrice  de  l'œil, 
pour  auoir  mal  pefé  vn  vngula  par  Chi- 
rurgie,ayant  couppe  de  cefte  chair  qui 
eft  au  coing  de  l'œil^plus  qu'il  ne  failloit 
dequoy  nous  parlerons  en  fon  propre 
lieu, pour  vne  perpétuelle  décharge  de 
de  toute  la  tefte  fus  cefte  partie.Pour  la 
curation  il  faudra  que  le  chirurgien  aye 
recours  aux  remèdes  les  plus  doux  ôc 
gratieux  que  faire  fe  pourra  des  le  com- 
mancement,lefquels  feront  vniuerfels, 
ou  particuliers  .    Les  vniuerfels  font, \ 
la  manière  de  viurc  ,  laquelle  doibc- 
eftre  incraflante  s^y  l'humeur  eft  acre  ÔC 
fubtil ,  les  purgationSjfaigncCj  fridions 
de  haut  en  bas^application  de  ruptoires 
La  curation  ^^  fcton  ,&  ce  par  l'aduis  du  doâe  me- 
âo\i  eftre     decin,&:  pour  le  particulier , fi  telle  affc- 
diuerfifîcc.  £j.j-  eftcaufé  pour  lercgard  de  quel q  me 
dicametacre  duquel  l'on  à  vfé,ou  pour 
quelque  chofe  cftrange  qui  foit  tombée 


Curatioii. 
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OU  fichée  en  l'œil  l'on  s  abfticndra  dudic 
remède,  &  on  oftcra  ce  qui  molefte  &: 
fafche  l'œil  ,  autrement  le  malade  ne 
pourra  iamais  auoir  repos  ^  &  les  remè- 
des cy  defcris  fcrôcpar  après  appliquez; 
SiceftàraifondVne  fluxi5  d'humeurs, 
pour  le  particulier  fcronc  appliquez 
empîaftrcsartringentes  fur  la  celle,  ayâc 
prcmieremenc  rafclepoil,  &:  pareille- E"îp^^^'"= 
ment  fur  le  rront  &:  cemples^comme  jfi. 
Emplafl:,coucr.rupc.&:  vnguenc  de  bol. 
angi.  fi.  malax.  fimul  &:  fait  emplaft. 
ad  vflim.ou  y.vng.de{îcc.rub.&:  comi- 
tifr.aii|.ii.mafl:ich.§.{5.mifccadvfum. 
Et  fur  l'œil  on  vfera  de  collyres  refrai- 
chiflants&mediocrementaftringents, 
afin  que  Pœil  puiiTeeftre  corroboré  &: 
fortifié  à  ne  receuoir  plus  ccftc  fluxion.  , 
Acce  louefort  ce  Collyre,pourueu  que 
ilny  ayc grande  douleur  &:  inflamma- 
tion y.  a^ris  vfti  quadrantem,  cadim^e 
quadrantem^opii,  myrrh.  àiia  g.iiii.aca- 
cia^jgummiarab.ana  fepcunccmôi:  vn-  ccmmeil 
cix  dimidium,excipe  aqua  ;  Ion  pourra  fautv-fcrdu 
deiTufdifts  inf^rediens  ou  femblables  en  ^^^^\^'^^ 

c?  ,         me  de. 

ordonner  vn  collyre:  lors  que  Ion  viera 
du  fufdidjil  faudra  en  ayant  mis  en  l'œil 
le  tenirquelquc  temps  fermé,ce  qui  fera 
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caufeqii'iliicfera  grande  doLîIcnr  com- 
me lordonne  le  mcfme  authcur  .   Et 
quand  tous  les  fufdiâ s  remèdes  n'aui oc 
încîiîon  d«  de  Ticn  fcTui ,  l'incilion  des  veines  Se  ar- 
artercs.       ^^^^^  j^  j^  j.^l|.^  ^  templcs,  cft  vn  fingu- 

lier  remède ,  par  ce  qu'il  retire  du  dcdâs 
au  dehors ,  fi  la  fluxion  cil:  interne  :  Se  (I 
clic efl:  externe  ,luycouppe  le  chemin. 
Pour  bien  faire  teiie  opération  le  mala- 
de eftant  lîtué/oit  au  lit  ou  en  vne  chai- 
re, il  faucluy  ferrer  lecolaucc  vne  Icr- 
Ic  col  corn-  uiejjçj  q^^jl  niettra  à  lentour  Ja  tortillâc 

primé  le lag  *  -  r       \      ^       r-  -' 

monte  en  par  ics  dcux  Douts^a  nn  d'cltrcmr  ^  co- 
^^^H  primer  ledi£t  col,  6L  retiendra  vnpcu 
fonhaleineà  fin  que  les  veines  5<: artè- 
res fortcnt  Se  fe  monftrent  mieux  en  de- 
hors :  car  par  tel  moien  le  fang  &  elprits 
monteront  enhaut,  rcmp^lifl'anc  leldits 
vaiffeaux:  puis  on  fera  ouuerture  de  Tv- 
neou  Tautre^auec  la  pointe  de  la  lan- 
cette ,  non  plus  grande  que  d'vne  fai- 
gnee  ,  laiflant  couler  lefangtant  qu'il 
fcrabefoin,  comprimantparfois  leiuf- 
did  bandage  qui  eft  au  col,  fi  le  fang  ne 
venoitaflez,  pédant  for  tien  quantité 
fuf&fante,  le  bandage  &:  feruiette  mis 
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au  col  fera  oi\cc , puis  Icra mis  fur  lu-  commc le 
iifîce  de  iaftteiiic/ou  arccrc  vn  peu  dcunj,  Art€- 
drappcau  brudé  ou  charpi  raclé ,  &:  par  ^^^'J^'/,'*"  ' 
deflus  ,  vnc  pecuc  cmpialtrc  fore  an- 
glutinariue  ,  puis  vnc  pctue  comprclTe         -^^ 
aflcz  efpcflre,  à  fin  que  la  bande  puilTc 
plus  facilement  lericrÂ:  comprimeriez 
didvaifTcaa, 

Aucuns  nVfcnr  que  d'vnc  petite  com-  Opîno  des 
preflc  fciche  ,  comme  à  vne  autre  fai- '^"^'*=**** 
gnecfaircaubras  Les  Anciens  ont  laif- 
icparelcrirjqu'ii  faUloît  cauccnlcr  l'ar- 
tère,craignâr  le  flux  de  (ang.mais  ic  l'ay 
arreflé  toujours  par  la  (uldid<^  ligatu- 
re, (ans  donner  telle  peineau  malade. 
Souuentcfois  la  fimplc  ouuercure  àiù 
dicsyaiiVeaux^eniemblerenacuaciondu 
fang  qui  y  eit  contenu  ,  nVlt  f  »riF(anc 
pour  guarir  ce!  mal  ,  attendu  quMs  fc 
remphflcnc  de  nouucau^caulant  fem- 
blabic  fluxion  :  &:  pour  ce  ,  les  Anciens  Prcdfîo  iz 
oiucfté  d'aduisde  trancher  du  toutle***""*^ 
vaiflTeau  à  fin  de  couppcr  chemin  à  la 
fluxion  ,  6c  lors  il  ne  (croit  hors  de 
propos  de  Iccautcrifcrj  oubicn  le  lier 
en  haulc  ôc  en  bas ,  comiue  l'on  faid 


xion. 
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âuxvariceSjCe  qui  fer  oit  eau  fe  de  fer- 
mer du  tout  le  paflagc,  à  la  defluxionr 
Movcndc  iT^^iscelafaidie  ferois  daduis  d'appli- 
dmerrir      qucrau  bras  du  malade  vn  caucer,epour 
^!J^^^"^^""  donner  iffue  a  ceftc  maciere,quipour- 
roit  tomber  en  aucrelieu,comme  fur  Ics^ 
poulmons. 

De  certaines  mnUdies  que  les  anties  ont  rappor- 
tées à  tout  l'œil:  (jp* premièrement  de  la  veue 
bajfe,  ou  veue  deprcç^JiB  entrée  Mucctticl,- 
Giç,  &  M!;cy7^x,KctTû^f//$5en  latin  lufcio- 
fit  as  (^  NufciofitaSyOUpropinqua  vifio. 


C  H  A  P, 


VIII. 


Yopiafis  ymyopia^  ouCatop/ls. 
cft  quand  lo  ne  peut  voif^ 
que  de  biêprezles  obiets^ 
&chofes  reprefentees,& 
celles  qui  font  loin  ne  fc 
peuuent  aperccuoir  qu  a 
grande  peine  :  de  façon  ceux  qui  font 
fubiets  à  tel  vice,en  lifant  font  cotraints 
de  regarder  de  fort  prez,fouuatttpen- 
fcnt  voir  de  petits  corps,  comme  mou- 
cherons ,  ou  atomes  qui  voltigent  en 
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raîr^ainfiquelon  void  aduenirà  ceux 
qui  ont  eu  long  temps  la  veuc  fur  les  li- 
ureSjOU  regardé  quelque  chofe  atcenti- 
ucment. Telle  affedion  encore  quelle  vnf  omU 
foie  à  d'aucuns ,  naturelle  &:  née  auec  veuëbafle 
eux, elle  aduient  auflî  pour  la  petite  quâ  ^  "^^"'^^• 
titcdei'efpritviluel&imbecilicc  d'ice- 
luy:  Ariftote  toutefois  l'attribue  à  la  era  f-'"^^  ^'^^. 
de  quantité  a  humeurs,  remarquantles  acsAni- 
pctis  cnfans  y  eftre  plus  fubieds^pour  ^^^^* 
riiumidité  de  leur  cerueau,enfcmble 
ceux  qui  ont  les  yeux  noirs,  pour  cftre 
plus  humideSjComc  au  côtraire  lesvieil 
lesgês  pour  leur  fechereffe  ensêble^ceux 
qui  ont  les  yeux  perz  ou  de  couleur  du 
cieljcftrefubieds  àla  maladie  GUncoma, 
ayât  facaufed'efcrite.comelavuebaflfe^  .^ 
d  humidité:  comparant  ainh  1  vne  a  1  au  coix qui 
tre.La  raifon  auflî  pourlaquelle  aucuns  voyéttnicox 
voyct  mieux  de  prez  que  deloin^com-f^jj^^^^  *^^' 
me  dit  le  mefme  philofophe^viêtpour  la 
fituation  de  l'œil:  car  ceux  qui  lont  fort 
cminent  en  dehors ,  ne  voyent  pas  bien 
loing5&:  au  contraire  ceux  qui  lont  en- 
foncé ,  plus  facilement  difcernent  les  cuudon, 
chofes  prefantees  ,  pour  ce  que  lef- 
prit  ne  fc  peut  fi  toft  difliper^l'oeil  cftanc 
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enfoncé  comme  eftancforiecté démi- 
nent .  Qu.ancà  lagiiarifon  encore  que 
Icsanciens  n  en  donnent  aucunc,&:  que 
ils  la  laifTenc  comme  incurable  poure- 
ftrecaufeeparlapaucitédes  cfpiicSjOU 
cftanc  née  auec  la  perfonnc,(i  eft-ce  que 
puis  qu'elle  viêc  auffi  de  replecion  d'hu- 
meurs, ie  fcrois  dauisà  ceHedVfer  de 
vancoufes  derrière  le  col  &:  efpaules, 
purger  le  malade  auec  remèdes  qui  atti- 
rent du  cerueau,delecher  la  tefte  auec 
fachets&:  coiffes  propres  àc'eft  effed, 
&  mefmes, appliquer  vn  feton,  ou  bien 
vn  ruptoire,au  derrière  de  la  tefte,ou  au 
bras:Et  quand  aux  remèdes  Topiques, 
on  aura  recours  à  ceux  qui  font  efcrits 
Voiczte  au  chapitre  de  reblouiflTement  ou  dimi- 
chapurcfm-j^ui-iQndela  veueJefquels  ont  vertu  de 
fortifier  Préparer  iesefprits  perdus  & 
diffipez  ,  ou  qui  font  en  trop  petite 
quantité. 

Dff  l'eblouijpment  continuel^  diminution  (3^ 

empefchcment  de  la  veué^dtt  en  grec 

AjuliXvcû-Tncty  en  latin  flebe- 

tudoy  ou  Caligatio. 

C  H  A  P.         IX. 

Amhljopia 


Qant 
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MhlyopU,cil  vn  eitlouiflc-  q^^  ^'^^ 
ment  continuel  &  empcf-  qa  Ambiyo 
chemenc  de  la  veuc ,  fans  P^'* 


aucune  apparence  que 
rceilfoit  incereffé  :  toute- 
fois la  veuecft  plus  obfcure,  fans  que  l'o 
puiffe  voir  que  les  membranes  foienc 
blefTceSjUy  que  la  prunelle  foit  eftreflîe 
ou  eflargie ,  ou  qu'elle  aye  fouffert  quel- 
que autre  indifpofition  qui  saper- 
çoiue.  Telle  maladie  fe  faift,  ou  quand  c^ufcs. 
les  efprits  s  engroffiiTent ,  ou  les  mêbra- 
nes  s'efpaiflîiTent  de  referrent,  ou  quand 
les  humeurs  de  l'œil  deuiennentjnon 
feulement  plus  efpais,  mais  aufïï  plus 
vifqucux:  elle  vient  aufli  par  vnc  lon- 
gue maladie  &  fâcherie,  &:  ce  pour  ta 
confumption  des  cfprits  vifucls,Ia  vieil- 
Icffe  en  peut  auffi  eftre  caufe,car  aux 
vieilles  gens  ,  outre  que  les  humeurs  & 
membranes  s  cfpeffiflenc ,  Pefprit  vifuci 
auflî  leur  vient  imbccille,&:  en  fin  ce  di» 
minue  &  pert.Quant  à  la  guarifon^pour  ^^^^^^' 
le  regard  de  reblouiffement,quieftfai£t 
par  vfi  cngroffiffemenc  des  membranes^ 
cfprits  &  humeurs ,  pour  les  remèdes  V- 
niucrfels  on  y  doit  procéder ,  comme 

D 
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Ion  faift  au  cacaradcs  commenccantes: 
&  pour  les  remcdcs  topiques ,  à  quel- 

Hoollicrcn  4^^  diminution  de  veue  que  ce  foit ,  ce 

japratt.  coUyreeftfott  recommâdé,  pour  auoir 
rendu  (  comme  Ton  eicrit)  la  veue  à  vn 
aueuglede  neufans^Jucciapii,  (œnu 
vcrb.chamed.pimpinel.gâryophyl.ralu* 
chelido.rutae ,  centinod.  mos**  Gall.  ga- 
ryoph.far.volat.an.^.i.piper.craflb  mo- 
do triti  ,nucis  mofcatae ,  figni  aloës  an. 
j.iii.liora  immcrgatur  in  vrina  pueri  in- 
corrupti  S^  fexca  parte  vini  maluat.  bu- 
liautbrcui  tempore,tû  exprimée  per- 
cola^reponc  in  vafe vit.  benc  oblurato: 
de  laquelle  liqueur  en  fera  mis  es  yeux, 

Viodcn'fwi  à  l'heure  du  dormir.  Sembbblemenr, 
mettre  de  renfraifc  en  vin  doux,  deuanc 
^qu'auoir  bouilly ,  &  en  prendre  tous  les 
matins.  Se  mefme  en  faire  rappc ,  pour 
en  vfer  aux  repas.  Aucuns  fonteftac  de 
cefte  eau  comme  miraculeufe. Ilsenter- 
renten  du  fian,dcs  vipercs,defquclss  e- 
gendredes  vers,qui  fontdiftiller  &  d'i- 
celle  eau  en  ver(cnt  dedâs  les  yeuxila  di- 

-  cgrâi  ftillatio  de  miel  blâc,&:  fleurs  de  roCeft 
fingulicre,Ieoncllusfauêtinusdic  auoir 
guari  telle  maladie ,  inftillât  en  l'oeil,  du 
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{eulfucdcchclidoinc:  &:auoîf  cxpcri- 

mente  tel  remède  jOui  cft Ican  qui  dc- 

,     1    ,  ut         I  Autre  reme 

coule  de  la  veignc  blanche,  après  auoirae. 

efté  caillée  ,  en  prandre  vne  chopine,y 
laiiraat  infufer  dedans  la  groireur  d*vne 
noixd^Ambrecômmûjrclpacedehuiâ: 
iours  au  ioleil ,  puis  d'icelic  eau  en  met- 
tre en  l'œil. 

Auinccnnc  outre  les  fufdi(5cs  caufes  Liurea.fcD. 
qui  ^ont la  diminution  delà  vcuë  ,didfij"p^^^'^* 
qucfouuent  pour  vne  g'*ande  lueur  ou 
blancheur,  comme  lorî<  que  l'on  regar. 
de  long  temps  la  netgcou  le  foleil,  & 
principalement  ii  Ton  (brt  d'vnlktr  obt 
Curjaveuceftre  fort  diminuée,  mefmc 
que  l'on  ne  peut  voir  que  de  btcn  prés,& 
àgrandpeinc,deforie,quc  Toi  s  que  l  0 
regarde  quelque  couleur  ,  il  i'cmblc  à 
voir  que  l  on  aperçoiuc  quelque  blan- 
cheur par  dcffi-is  :  &:  nomme  telle  affe- 
ftion  ^Itumar.ccU  à  dire  en  latin  ^Ibc^  Cornarfus. 
do  Viricens. 

Galienrènfaid  mention  liorc  dixi- ^^^^^ 
cfmc  de  Tvlagc  des  parctcso    Telle  cho- 
fcaduientà  ceux  qui  ont  efté  enfer- 
mez en  quelque  lieu  obfcur  ,  comme 

D  li 
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aux  baffes  foffes  des  prifons ,  Se  qui  fou^ 
dain  s  cpofent  à  vne  grade  lueur  &  clar4 
té.  Aucuns  mefme  ont  en  celle  opinion, 
que  rhumeur  Cryftallinen  deuenoicfi 
imbecille,&  en  eftoic  tellement  offencé 
qu  il  fe  tournoit  &:  bouleuerfoit  fans 
deffusdeffous^commes'ilfeut  mis  hors 
defon  lieu, par  le  heurt  &  rencontre- 
mentdecefte  grande  lueur,  nommant 
cefte  maladie  en  grec  ^cataflafia  cryjld- 
ioidoi^.  Pourla  guarifon,ilfaut  que  le  ' 
malade  regarde    affiduellemenc   des 
couleurs  verdes  &:  cerulees  ,  5C  qu'il 
fbiten  quelque  lieu,  ny  trop  obfcur,  i 
n'y  trop  clair  .  Auiccnne  recomman- 
de les  iuffumigations  faides  auec  vin, 
icttées  fur  vne  brique  ou  grais  chaux, 
ou  bien  dyne  decoûion  faidè  d'her- 
bes refolucnte ,  comme  hyffope,me- 
lilot,  camomille  ,  fauîge,  rofmarin& 
femblables  ,defquelles  on  pourra  aujQS 
préparer  quelque  petites  fomentations, 
comme  :|^.folior,hyffopi5falui2C  &  ma- 
ioransean.    m,6.bctonicas,enfrafiaan. 
m.i.  folior.camo.  mclilo.  &:  rofâr  an. 
p.  C,  fcminis  anifi  &  fœniculi.  an.    ?. 
ô.fiatdecod.in  acquis  partib.vini&a^ 
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qu^jpro  fotii  cum  lpongia:&:  pour  le  rc 
gardd'vn  collyre,  iUera  telj^.aquaî 
chelid  ôc  enfrafi^  an.  ^.i.  aqux  hyflo- Collyre 
pigfi.inquib.diflbI.mirrb.j.Cs.benioini 
ô^ityracis  calarnirse  an.  9-  ii.  fiatcoU 
lyrium,  D'iceluy  collyre  en  fera^vcrfc 
en  l'œil, rayancpremicremcnt  fomenté 
delafufdide  decoftion, 

J)e  ceux  que  ne  voyent  rien  de  nuiSl ,  que  ïon 

feut  nommer  ciueuglement  de  nut£ty 

diEl  engrec  ,  N'j%TW.Acy':Tïccaï$,  en 

latiny  NoBurna  ourefperti" 

na  c^citudo. 

CHAP.  X. 


TElalopiafis  adulent  quand  Qs«  c'c^ 
ia pcrionnene void  goiic  "^^l^^f"^' 
cedenuic&rdeiouril  void 
clair,de  forte  quccoat  ainli 
queleiourdiminueainfila 
veuë  luy  défaut  :  Telle  affedion  vient 
pour  vne  débilité  de  la  tefte  &:  pour  Tef- 
peffeur  de  l'cfpritvifueî,  enfcmblc  des 
humeurs  &  tuniques  des  yeux,  6«r  prin- 
cipalement de  celle  qui  e(l  dide  cornée  Csofes. 

D  iii 
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îefquellcs  fonc  lambucs  àc  farfics  d'yn 
.7  lue  gras  &  vifqucux:ou  bien  comme 
dicb  Aduariustl*impuricé&r  abondan- 
ce d'humeurs,  laquelle  eiclarcjepar  la 
fplcadeur de  lair illuminé,  Tufficà  Tin- 
tegnté.dcla veue,  mais  clpcific  &:ob(- 
curcie  d'auancagc  ,  par  l'opacicé  de  la 
nuidjCrouble  I  adion  vifuelle. 

Icy  (e  peut  rapporter  celle  indifpofî- 
tîon  que  Ton  nomme  en  latin  ^aesfoU* 
m  owJoUfM  vtfio  y  qui  efl: ,  quand  Ton  ne 
peut  voirqu  aux  rayons  du  foIeiL  Pour 
la  gu^rifon^couchanc  les  chofes  vniucr- 
yniuerfelles ,  la  faignee  du  bras ,  &  mcf- 
me  des  angles  desyeux,  eft  recomman- 
dée. &:  félon  que  le  médecin  aui fera,  le 
malade  fera  purgéiCcla faidjics  fternu- 
taaos&errhinesfonc  propres.  Aucuns 
louent  fore  Tvfage  de  l'eau  de  chelidoi- 
ne6<:denfraifecn  bruuage.PourlesTo- 
piqges,  Auinccnne  diftcrtrc  chofe  ex» 
pcrimçnr!cc,de  prendre  la  ferofitc  qui 
fort  d'yn  foyc  de  cheure^  eftant  misfus 
les  charbons  ardents  ,  y  adioutant  vn 
?  peudcfel&  ppiurç  long,  Aece  loue  le 
foyç (de  bouc  rofti, pftant falé  &:  le  man» 
gcr^Çcprandre  la  ferolicé  qui  en  découle 
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pourcn  mettre  aux  yeux, ou  bien  en  re- 
ccuoirhfumee  dedans  les  yeux,  quand 
il  roftir. Le  fiel  de  vautour  ou  d  autre  oi- 
feau  de  proyc,  mcfléauec  vn  peu  de  ius  Rcmcdcs, 
I  de  pourceau  &:miei  eft  recommande,  **"'^°"^*' 
!  comme  le  ius  de  Morondict  Anagalis, 
I  ou  de  fenoilinflilléenrœ'I  ,receuoirla 
!  vapeur  delà  decodion  de  Rue, Fenoil» 
E nfraifc,Chelidoine,bois  d'Aloës,  Saf- 
fran j  le  tout  cuit  en  eau  &  vin, ou  en  fai- 
re dirtillation  auecmiel,&de  l  eau  en 
mettre  dedans  les  yeux. 

Vetœil  de  Chut, ou ^ueuglement détour^  diSi 
entrée  H^^Aû;^x,enlacia 
^cies  NoSifirna. 

Chap.        II. 


EmerdopU  eft,  quand  loti 
void  mieux  de  nuidque 
de  iour ,  mefme  iî  la  Lune 
luit  on  ne  peut  voir.  Ce 
qui  aduicnt  ,  ou  pour  la 
fubtilité  &  petite  quatitc 
des  efpritsvifuelz^quifontdiflîpczpar  cjufcf, 
la  lueur  du  Solœil,come  au  côtraire,  ils 

D   iiii 
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font  forufiés,efpeflîs  &:amafrez  par  i  ob- 
fcuritc  :  ou  bien  que  les  membranes  de 
Toeil,  font  par  trop  déliées,  qui  faid  que 
lesefpritsne  font  retenus,  ains  s'exha- 
lent èc cuaporenr.Nous  pouuos  ici  rap- 
porter la  maladie  nommée  des  latins 

Tcnebrofâ  Tenebrofa affeBio ^quicii,qu3.nd  Ion  void 
mal  ailement  la  lumière  ,  pour  pente 

Goracion.  qu  eHcfoit.  Quandàlaguarifon ,  il  faut 
auoircfgard,  que  le  malade  vfc  de  bon- 
nes viandes ,  qui  engendrent  quantité 
de fang 6c  efprits  vifqueux &:  cfpez, file 
maleftcauféjpour  lapaucité&  ténuité 
d'^iccuxiôc  fi  tel  accident  efl:  faid  pour  la 
rarité  &r  débilité  des  membranes,  l'oeil 
fera  fortifié  auec  collyres  corroborants, 
qui  pourront  pareillement  cngroflîrles 
efpritSjCommeC^.Gallar.&balâUil.an, 
g.i.folior.plaut.  &:  beconican.m.  fi.co- 
quantur  in  viuo  aufter.  ad  ^.  iij.  in  quib, 
di(r,acac.9-ig^iT^rnitrag.  &:aloësan5. 

Collyres     ^-fi^t  colly  r.clar.ad  vfum  autre  :^.rofar. 

fortifians.  rub.frud,  oxia.  tapfi  barbât.  &  centi- 
nod.  afî,  p.  Cs^  coquantur  in  aqua  ad 
g.iijj  incollat.diff.farcocol.in  lad.mu- 
Jieb.nutrit.9.fs.tuf.prepapar.ccrufrar  îq 
îaî&Antimo,  loti  ail.   9.i.fiatcollvriû. 
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Le  collyre faiâ:,dVne  demie  dragmc  de  sm^ulier 
vicriol,diiTc)uIccneaudc  plantain  &decoiiyic. 
rofes  eft  iingulier. 


^..---r?^^^.  V#^^5S^^..  ^^^^ 


SECTION3.COM  PRENANT 

LES  MALADIES  DES  MVSCLES 

deToeil/apporreespar  d'aucuns 
à  coût  Tœ il, 

Vel œil  louche  dtSl  en  vyçc  X^rçctl^i^/Lii^  ,ea 
laiin  Strabofiîds  ou  oculi  dijiortio. 


CH  AP. 


l. 


mos. 


Trabijmos ,  c  eft  vne  diftor-  Qac  c'cii 
tion,  contrainte  auec  ine-  ^^^  f^rabif- 
galitédela  veuë:  ou  con- 
uullion  des  mufcles  qui 
meuuenc  l'œil: ou  refolu- 
tion  de  certains  mufcles  de  roeil ,  auec 
contradion  de  leurs  contraires  &anta- 
gonifteSjdelorte  quil  eft  retiré  ,  ou  en 
hautjOu  en  bas,  ou  à  d* cxcrc ,  ou  a  Tcnc- 
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•    ftrcrcartouces&quantes  fois  qu'en  v- 
Axiomcac  ne  partie  il  y  à  des  mufcles  oppofices ,  c- 
Anatomic.  g^^^ ^^^  nombre,  grandeur &:  force,  sll 
furuiêt  paralifie  des  vns,la  c5uu!fion  fur 
uiéc  aux  autres  qui  font  oppofites;  quel- 
quefois les  vieilles  gens,  par  retradion 
des  mufclcs,eftanc  trop  dcfechcz,ou  ha  i 
incdeSjfontfubieasàtel  accident jCo- 
me  ceux  qui  ontefté  vexez  de  quelque 
grande  maladie  du  cerueau,commce- 
pilepfie ,  vertigine  ou  autres ,  ie  Tay  vea 
aducnir  pour  auoir  trop  eu  la  compa- 
gnie des  femmes,  pourla  grande  difli- 
pation  des  efprits  qui  fe  font  en  tel  ex- 
ces.  Mais  le  plus  fouuent  les  petits  en- 
Pocrquey   f^^ntsnouuellcment  nais  en  font  enra- 
ies pctistn- chez,  parla  négligence  de  leur  nourri- 
famsvien-   ce^mcttant  Icut  bcrceau  OU  eftledidcn 
ches.     '    fant couché, à  cofté  de  la  lumière  ,  6c 
non  vis  à  vis  &c  dircdement  d*icelle,qui 
fait  que  iceux  petits  entans,  tachant  à 
regarder  la  lueur  ,  font  contrains  re- 
tourner l'œil  vers  iccllc,qui  faid  qu'a  la 
longue  ils  s'accouftument  à  regarder  de 
traucrs,  lesmufclesen  ayant  pris  habi- 
tude ,  pource  que  les  vns  obpiffcnt  à 
leur  contraires  qui  les  retirent ,  de  forte 
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que  les  vns  s'alongilFenc  6c  les  autres 
s'^accouriirtcnt .  Pour  la  curadon ,  {i  le  Curation. 
mal  vient  de  repletîon  ,  mollificacion 
Ç^rparalifiCj  de  quelques  mufclcs,  il  fe- 
ra beioin  de  purger  le  malade  ,  &  defe- 
cher  le  cerueaUj  auquel  lacaufeantcce- 
dac  de  ce  emal  eft  coatenuej fai.ant  vfer 
de  mafticatoires  &r  errhines ,  de  bonne 
manière  de  viure,&:  fortifier  le  plus  que 
il  fera  poflTible  la  partie,par  fomentatios 
defcchantcs&  reloluentes.  Mais  au  co-  j^j^J^^ 
traire,  fi  c  eft  la  trop  grande  euacuation 
defang&:  efpritsqui  cnfoit  caufeâl  fau- 
dra tre{bieni>rturrir  le  malade, vlànt  du 
laiâd-alnefTc.  pour  le  particulier, les  fo- 
nicnrati)ns  feront  humcdantes^inlhl- 
lant  en  Î'œj1,  le  fang  de  tourrre  ou  de 
pigeon  .  Paulus  iEgineta  ordonne  vneLiurc3. 
maiqueàceuxqui  ont  tel  mal ,  à  fin  que 
ils  regardent  toufiours  dnedement  ,cc 
qniellfortproprepour  les  petits  enfans 
le  portraiçî"  cnfcmble  la  defcription 
eft  au  liuredemonfieur  Paréjequelfans 
auoir  panfc  q  les  ancics  l'cuftet  laifle  par 
e(crit,ingcnieufcmecàcxcogiré  ladite 
mafque  &:  I  ) ftrument ,  c o mrnc  i  1  a  faid 
piuiicurs  autres ,  pour  la  logue  obfcrua^  Pari. 


înaurti-'.c  de 
mouhjur 
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cio  qu'il  a  d'auoir  veu  pluiieurs  malades* 
Dâuantagc  la  nourrice  paffcra  deffus 
*  les  yeux  fouuanc  fa  main^  fin  de  luy  re- 
dref Fer  la  veuc.  Et  fuy  uant  le  confeil  des 
Auinwnne  anciens^il  fera  fufpêdu  &  attaché  ^quel- 
que  chafe  de  rouge  vers  la  temple ,  ou 
oreille  oppofiteà  la  contortion,  de  forte 
quel'enfant  y  puiflTe  ietter fa veuë, auec 
peu  de  difficulté,  à  fin  que  la  regardant 
fermement,  en  retournant  fa  veuë,  il  la 
corrige eftantainfi  gaftee.  Parillemcnc 
le  berceau  fera  mis  tout  au  contraire 
qu'il  auoit  efté,  dont  le  vice  eftoit  venu,' 


Paul. 
Ada. 
OribaC 


Vti  branlement  de  l*œil,  diEl  engrec  ^^TtTmc^ 
en  Latin  EqutPS, 


C  H  A  P. 


II. 


-que  Hip- 

fOS. 


Ippos  3  eft  vne  afFeftion  de 
l'œil, venant  des  la  premie 
re  conformation ,  &  nay 
auec  la  perfonne  ,  en  la- 
quelle les  yeux  ne  peuuct 
demeurer  en  place,&;  toufiours  demen- 
ncnt  3  fouftenans  tel  mouuementj&r  co- 
tinuel  braaicment  &:  tranblement.dc 
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forre  que  vous  voyez  l'oeil  perpétuelle* 
ment  aller  de  çà  de  de  là,ne  pouuâc  eftrc 
en  repos.  Telle  aiïcdion  vient  comme 
dict  Galien,  pour  le  vice  du  mufcle  qui 
affermie rœilj  lequel  enuironne  le  bafe  Gaiien.<l^ 
du  nerf  Optique:  tel  mufcle  toutefois  nic.medic. 
neft  trouué  aux  hommes,  comme  les 
recens  Anathomiftes  ont  efcrit  :  de  ma 
partiene  layfccu  obferuer,eftant  fort 
mianifefte  aux  bœufs:&  pource  i'eftime 
la  caufe  de  tel  tremblement  venir,  non 
iculement  pour  rimbecilité  d'vn  feul , 
:  mufcle,  mais  pluftoft  de  tous .  Le  mef-  Hipp.  coœ. 
me  Autheur  Taccompare  au  grincemët  ^f^^'^^- 
naturel  des  dents ,  c'eft  à  dire  qui  eft  ftoftMayâ 
nay  auec  nous ,  de  forte  que  Gorr^eus  vn  remède 
neftimceftrevne  maladie,  veuquenui*^^^^^ 
médecin  n'efcritfa  curation*  Toutefois 
pour  tacher  à  corriger  ce  vice,  ie  vou- 
drois  vfer  de  ceft  inftrument ,  appelle 
mafque ,  comme  nous  auons  dià  au 
chapitre  cy  deffus ,  à  fin  que  celuy  qui 
en  feroit  entaché,  ne  pouuant  regarder 
que  par  ce  petit  trou ,  l'œil feuft  con- 
traint de  s'y  arrefter  ferme  pour  regar- 
dcv,  ce  qui  feroit  caufe  de  luy  faire  de- 
meurer l'œil  arrefté.  Aucuns  font  en  o* 


DES     MALADIES 

pinion  ,  de  bander  les  yeux  auy:  mala- 
des pour  quelque  temps, &:  quelques- 
fois  les  débander,  ceUpeuc  proficef  à 
c*efteâffcdion,  comme  à  l'œil  louche; 

"De iœil perclus ^dt6l  en^ec  UcL^Avmç  o(p- 
GctA^V,  en  ïàtin  yrejolutto  ochU. 


CHAP. 


VII, 


paraliiis. 


Caufes. 


Pronofticq 


\ralijl$  Ce  preni.pour  prî- 
-ucion  de  ientimenc  & 
mouuemenc  de  tout  le 
corps,ou  dVne  partie^co- 
me  lonvoid  à  lœll,  lors 
qu'illiefepeuc  mouuoir, 
eftant  perclus  de  les  muicles,  ne  fe  pou- 
uant  remuer  foit  àdextreou  àfeneftfe, 
haut  ou  bas  :  &:  fi  quelque  remède  acre 
luyeft  applique  il  ne  le  lent  aucuuettiêc 
Les  caufes  (ont  Buxion  d'humeurs,  & 
principalement  pituiteux,  qui  font  to- 
bczen  la  féconde  coniugaifon  des  nerfs 
qui  forcent  du  cerueau,qu\  fe  ramrSenc 
esmufclesquimeuucc  Tct'I.  Larcfolu- 
'  ti5  de  tout  rœilefl:  de  difficile  guarifon^ 
&  principalement  es  vieilles  gens:fi  elle 


nmc. 
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vicntdcs  la  natiuité  elle  eft  incurable. 
Et  ou  il  y  aura  cfp.rance,  faut  faire  ce 
qui  fcnfuir.  Le  malade  cuitera les  vins  ^  - 
fortSjlcs  viandes  vaporeufcs&  de  gros 
fucjvfancdecclljs  qui  font  faciles  à  di- 
gérer, &:  qui  iubftilienc  les  humeurs  :fi 
le  perfonnage  eft  de  bonne  habicudqil 
ferafaignéau  bras, puis  eftanc  préparé 
par  Clyfteres ,  il  fera  purgé,vfanc  par  a- 
preidemafticatoires  &:errhines,&:  de 
vomicoires  à  ieun,  fans  s'iforcer  beau 
coup,ayant  premièrement  bandé r<xil, 
craignant  qu  il  ne  feforiecte  parTefForc 
du  vomifTement:  luy  feront  appliquées 
ventoufes/uslescfpaules  ,auec  fcaiifi-Smgfacs 
cation:  &:  aux  temples  ou  y  mettra  des  *PP'^"^^ 
fangfues  :  on  luy  rafera  le  poil  de  la  telle  pi^s. 
&  luy  fera  fait  vne  embrocation  d  oxy- 
rodinum  ,  auquel  on  aura  difToult  vn 
peudecaftor. 

Et  quant  au  particulier ,  Tœil  fera  fo- 
menté auec  herbes  neru  ailes,  conforta- 
ues  6^  carminatiues3&:  fera  mis  vneem- 
plaftre  ou  cataplafme  ùià  d'iccllcs  her-  ^'"^"^^  '^ 
Des  5  y  adioutant  vn  peu  de  Caftor,  fe 
donnant  garde  qu'il  n'entre  dedans 
TceiliLc  au  de  fœnoil  d  anis,  de  Cancllc 
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& d'eufrai(e meilees cnfemblc  font  fin- 
gui  iercs^indi  11  ces  en  l'œil  en  petite  quâ- 
ticéjCommcaufli  le  (ang  de  pigeon  &: 
tourterelle. 


W 


SEC  TI  O  N  4.  DES  M  A  L  A- 

D  I  E  s    Q^  I     SVR  VIENNENT 

aux  Paupières. 


De  Uhourjoufleure  de  la  paufiere  diSl  en  grec 
E'/LL(pvmiuoL  cç^xAfjiS  en  la- 
tin Inflatw. 


C  H  A  p. 


Mphyfemd  généralement 
eft  pris,pour  vn  amas  dcf- 
pritsflatueux,qui  s'accu- 
mulent aux  efpaces  vui- 

_=. __^   des   de  quelque   partie 

j^mphy-  que c€ foitjCome  il  eft avoir  deGal.mais 
icy  particulièrement  eft  pris  pour  vne 
enfleure  de  la  paupière  fuperieure,quâd 
par  dehors  elle  s  efleue,  perdant  fa  naif- 
ue  couleur  jauccpcfanteur  &:  raouuc- 

mcnc 


fema 
r4.meih 
cnp.  4. 
Accc. 
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mène  difficile  &:  sapparoift  cil  fin  plus 
I  palle  de  blaffarde:  &:  quelquefois  le  blâc 
Ifurmonte  quelque  peu  le  noir  d'icelle* 
I  Pareillcmenc  il  y  a  vne  tumeur  laxe  par 
dehors  aux  enuirons  d'icelle,  laquelle 
!  eftant  preflce  du  doigc^s'arreftc  foudai- 
nemcnt ,  &  toft  après  fe remplit  :&: en 
ce  diffère  de  Toedeme  >  attendu  qu'ice- 
luy  cftanc  preflïdudoigtj  le  veftigé  &: 
marque  d'iccluy  y  demeure  jioincaufli 
que  i'ôedemc  furuienc  pluftoft  par  vn 
coup,  occupant  les  enuirons  des  pau- 
pières,  ce  qui  n'aduient  à  l'inflation  de 
la  paupière.  Telle  maladie  cft  faide,  de 
quelque  fubtil  humeur  ou  vapeur,  qui  ^^'^^^*' 
monte  en  iceilcjoupourla  débilite  de 
la  chaleur  ,  qui  ne  peut  aflîmiler  le  fang 
à  la  partie,  doa  s'engendrent  des  vents, 
ou  quelque  efprit  cfpez ,  lefquels  ne  fe 
pouuanc  refondre  6c  digérer,  comme 
Ton  void  aduenir  aux  febricitans  &  à 
ceux  qui  veillent  ou  dorment  peu  ,  qui 
font  de  mauuâife  habitude  ,  Se  qui 
foncfurlepointdetomberenhydropi- 
fie.  Pour  la  guarifon ,  le  médecin  aura  Curatîoil^ 
efgard  à  toute  l'habitude  du  corps  :  SC 
pour  le  particulier  ,  feront  appliquées 

E 
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fomentations  corroborantes, &  refol- 
Paul  liarcj.  uantes.Paulus  loue  fort  la  fomentation 
chap.xi.  gjç  pofca,Ien  ticul;3e  decoao,&  rofarum, 
on  pourra  vfer  de  cefte  fomentation  1^. 
rolar.rub.p.i.  flor.auth.  p.  fi,  camomill. 
mehi.  hiflbpijablînthij  pulegijjOrig.an, 
m.fi.fiat  decod.  in  requis  parcibus  vini 
&:aqua:,  de  quafîac  fotus  cum  fpongia, 
puis  on  pourra  mettre  lemplallre  de  vi- 
go  iîne  merc.ou  de baccis  lauri,  de  me- 
liloto;  i'ay  expérimenté  rvnguctum  de- 
ficcatumrub.&  comitif.meflezenfem- 
ble ,  refondre  telles  tumeurs  .  Aece 
loue  le  cataplafme  fait  de  lentilles  cuit- 
tes  ^y  adioutant  à  la  pulpe  du  miel. 

Or  de  telle  indifpoiîtion  fouuenr- 

s*en  enfuit  la  pefantcur  des  paupières 

^  .  ...       didcs  par  Auicenne^  Grauitas  pdpehrdSi 

fcn.^^irad.  qui  aduient ,  quand  le  pius  lubtileftre- 

j.cliap.j.    fouit,  ou  bien  qu'il  y  à  débilité  en  la 

partie,ou  qu'elle  viêt  feiche  &:  hediquc. 

Pour  la  guarifon,il  faut  vfer  de  remèdes 

du  tout  contraires  aux  fufdidtsjefquels 

auront  vertu  de  rhumeûer &: ramollir, 

comme  de  fomen  rations  ex  maulua  bit 

mal.parietar.braucavrf.mucag.feminis 

lini&fœnug,Dcfqucls  on  pourra  aulli 
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♦faire  cacaplafmes-.i  emplaftrcde  Muca- 
ginibus ,  enfemblc  celle  de  vigo,  pour 
auoir  pu^ance  de  r'amollir&:  rcfoudre^ 
foncfingulieres, 

pe  lagratelle  ç^fcnhte  des  pdHpieres  ^  ou  chajfk       • 
haueufe  ^  foi^ndnte ^diSle  désirées 
-^cûpo^^oiA/AcLy  cahtin lippi^ 
tudo  frhri^incofi. 

c  H  A  P.       II. 

SoYophthdmU  eft,  quâd  les 
paupières  font  rouges,a- 
uec  vti  decoulemenc  de 
larmes  falees  èc  nicreufes, 
le  coing  &:  Angles  des 
yeux  eftanc  cxulccre^  & 
rouges  ,  aucc  vne  grande  démangeai- caùfes. 
fon  :  Ce  qui  aduienc  par  vne  picuité  fa- 
lee&:  mordicante  ,  qui  découle  dcflus 
Tocil   ,  faifant  telle  demangeaifon  &: 

Pour  la  guarifoDjil  faut  diuertir  la  nu-* 
xion,par  feignee,vencoufes ,  fridios  fus 
lesefpaules,  euicanc  toutes  viandes  fal-^ 
kes  & efpiffees.Ecpour  le  particulienil 
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fautvferdc  fomentations ,  expofca  Uni 

ticuU  decoBo  ^  rofirum  y  puis  appli- 

Coll  redc  ^^^^'c  collyte  de  Philoxen||^,nommé 

Phjloxenns  d' Aecc ^chmJïon.^oMï  ne  le  pouuoir  af- 

fez  remercicr,qui  cft  tel  y.  cadmia:  j.ii. 

•         chalcitidis  crudç  5  i.alocs  obol.ii.serug. 

ob.ii.  pipcris  g.  x.  florum  rofarum  5,  iii. 

tritisvccrc^Ieferois  dauis d'incorporer 

les  fufdites  poudres,  auec  vn  peu  de  po- 

made,  en  forme  d Vnguent  de  tutie^fe 

Rcracd:      ^^^  mettre  au  coin  des  yeux.  Pour  les 

pourlcs  dc-demangcaifons  ,  aprez  auoir  fomente 

niangcau    i^q^ji  ^^ec  yn  pcu  d'cau  tiède  inappliqué 

vn  tel  collyre^i.aquaî  roforum  ic  planr. 

an.  ^  iî,  fn  quibus  bulL  lento  igné  alocs 

hcpatic^  5.  fi.  vitrioli  alb.  9.  ÏL  faccari 

cand.  5  i.  tel  collyre  confomine  &c  de- 

fcche  cefte  chafle  baucufc  &:  fortifie 

TceiL 

Ve  la  demangeaifen/)H  chuj^iefekhe^diSle 
€ngY€c  H^focpBctA/^ctjen  latin 

C  H  A  P.        VI  ï. 
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ErophthdmU,  eft  vnc  chafffie  lei  Cclfcliurc 
che  5  en  laquelle  les  yeux  ne  soc  '*^  *^* 
n'yenfiez,nypleureuXjmaisfon 
ieuiemcnc   rouges  j  &:  auec  douleur 
appefantis ,  &  de  nuit  les  paupières  s'at- 
tachent &  collent  enfemblc  ^auec  vnc 
pituite groffierc,  qui  eft  vn  mal  dautat 
plus  long, qu'il  eft  lent&:  pcfant.  Pour 
la  guarifon,  les  bains  font  fort  propres,  Curatioo. 
Tvfagc  de  bonnes  viandcs3&  de  bon  fuc 
&  pour  le  particulier,  les  collyres  qui 
excitent  &  prouoquent  les  larmes,  à  fin 
d'attirer  de  l'humidité  auxyeux^y  font 
propres  3  comme  le  fufdid,  nommé  A- 
charifton.  Celfe  loue  fort  ce  remède,  9,^"^^^^* 
prandreda  pain  trampéen  vin  &:  l'ap- 
pliquer fur  l'oeil,  s'il  fe  prcfante  quelque 
humeufjil  le  tire  hors,  &:  s'il  y  à  quelque 
chofc  prcft  à  coulerai!  le  rcpoufte.  Or 
pour  ce  que  les  malades  font  grande- 
ment vexez  les  matinspourne  pouuoir 
ouurir  les  yeux,Ies  paupières  tenant  en- 
femblc,comme  fi  elles  eftoient  collccs, 
afin  d'y  remédier,  il  faut  les  oindre  de 
l'vneucnc  de  tutie  au  foir  ,  lors  que^^^S^f^"' 
Ion  s  en  va  coucher ,  tel  remède  empel-  Tutie. 

E  iij 
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chcra  que  les  paupicres^ne  fç  CGlIentles 
¥nes  contre  les  autres» 

Pc  la  Dureté  de  f  œil  ^ou  chap'e  dure, 
di£l  en  ^rec  Xx,\''ipo(p^cL\/LUcL  ^ 
en  latin  Ltppitudo 
durtt^ou  ficci-' 
tas  oculi» 

CHAP.        iiir. 

Clerophthalmùt  cft ,  quand 
les  paupières  font  plus  du- 
res que  de  couftumc,cn- 
Qucc^ei^     «Wif^^J^  femblel'œiKeftantplus  tar 
fhtbaimia.   *k)»ç^^^  dif a fe  mouuoir ,  rouge  &: 
douloureus,  &  principalement  quand 
oneftefueilléjes  paupières  ne  fe  peu- 
uent  ouurir  que  difficilement ,  fans  que 
aucune  humidité  en  forte,  &:  auffi  aux 
angl  es  &:  coins  des  ycux^s  arrefle  de  pe-> 
tite  chaflîe  ,  trelleiche  &c  recroquillee: 
ôc  quand  nous  voulons  renuerfer  la 
paupière,  nous  nelepouuons  faire  faci- 
lement,pour  fa  dureté  :finon  auec  vnc 
Caafçs.      grande  auâtage  quand  nous  auons  l'oeil 
puucrt  nous  ne  le  pouuons  fermer  que 
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douleur.  Tel  accident  vient  pour  vnc 
fluxion  d'humeur  greffier,  ou  après 
vne  grande  oph  thaï  mie  ,  l'humeur  pi- 
tuiceux  cftanc  ou  par  trop  defechc  de 
foymefme,  &:  par  la  chaleur  :  ou  bien 
par  le  vice  du  Chirurgien  ,  qui  à  appli*- 
qué  remèdes  trop  deficcatift. 

Pour  la  guarifon  ,  les  mefmes  remè- 
des qui  font  propres  à  la  chaflie  feiche, 
font  propres  à  c'efte  affedion,  attendu 
qu'elles  ne  différent  qu  en  feule  magni- 
tude ,  l'vne  &  l'autrCjCftant  feiche. 

Auiccnnc  recommande   fort  ces  Liurc3.fcn. 
remèdes  ,  qui  font  de  fomenter  Tceil  3 -^"21^6.3. 
aucc  cfponges    trampees  en  eau  tie-^  ^^'^' 
de  ,   Se  par  après  mettre  vn    blanc 
d'œuf  battu  auec  huille  rofat  :  &  ou 
l'humeur  qui  faid  le  mal  eft  fort  c{^ 
pez  &:  nitreux  ,    il  vfe  de  mucilages 
de  fœnugrec  ,  tirées  en  laid  ;    pa- 
reillement des  remèdes  qui  ont  ver- 
tu d'attirer  fondre  &:  amollir  tel  hu- 
meur. De  ma  part  iay  fouuent  expéri- 
menté l'vnguent  rofat  de  Mefu^,  &  d'i- 
cel uy  en  ioindre  les  paupières ,  tant  par 
le  dehors  que  dedans  5  ôi^principalemêc 
lefoirquandon  veut  prandre  le  repos» 

E   iiii 


DES    MALADIES 

Ve  l<i  cheutte  du  poil  des  pmpierçs  ^  diEi  en  ^rçç 
U<xS)kfa>cn^  0^  M/A(pû?c7i$,  en  latin  ^^«. 
uiumpilorum  palpebyamm  ,  on  GUhrttm 
palpebramm.  hnfimblederejpejpur  des  pan- 
pteres^auecpeUde^dn  en^rcc^UriAcàmç^en  U 
m  Crapues  callofa  paipebrarum. 


CHAP. 


V, 


^ue  mada 


Çgufcs. 


^^dctrofis  crt:  pris  feiilemcnÊ 
pour  cheucc  du  poil  deij 
paupières,  par  vne  deflu- 
xion  d'humeurs  acres,  & 
ou  les  poils  tombent  fini- 
plemenc,  &:  que  les  extremitez  &:  riues 
des  paupières  font  rouges  ^  comme  w/7- 
/«w,c'eftàdire,ycrmillon, telle  aiFeûion 
eft  dide Milphofilsy  ou  Milto/is.  La  caufc 
jfelon  Auicenne  eil,  ync  matière  groffie- 
rc&nitreufc-,  qui  fait  que  les  paupières 
font  rouges, exulcerant  les  parties  d'icel- 
lesou  les  poils  font  attachez,  l'oeil  en  c-» 
ftant  quelque  fois  gafté  6c  corrumpu. 
Mais  il  les  extremitez  6^-  liues  d'icelles 
sefpaiflîfTcnt  &c  cndurciffent,  de  forte 
que  le  poil  ne  sy  pept  ficher  pour  en 
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forcir,  eftfaid  Ptilofis^in^hàic  compo- 
fee  de  Madaxojls  5c  Xeroprhalmia.hsL  cau- 
fc  comme  dlc  Auincenne  ,  vient  non 
feulement  à  raifon  de  la  matieref  com-Prilofir. 
me  lors  qu'il  s'engendre  despoulx,oLi 
bien  que  riiumeur  eft  nicreux  <!^  file: 
mais  au/Ii  à  raifon  du  lieu  ,  com.me  lors 
qu'il efi:  dur&;  cfpais,  quifaift  que  les 
vapeurs  fuligineiifes ,  defqueîîes  eft  en- 
gendré le  poil,  ne  pcuuent  pafler  &:  par- 
ucniriufques  aux  extremitez  d'icelles 
paupières.  Pour  la  guarifon  ,  on  aura 
cfgard  à  adoulcir  tel  humeur  acre  &:o,r.t' 
mordicantj&s^ilyà  quelque  vermine, 
fera  oftce,ou  bien  tuec  par  medicamcts 
propreSjpuis  feront  appliquez  remèdes, 
qui  auront  vertu  d'engendrer  le  poil. 
Auiccanc  vccommanàc  ^StercHi  mûris  (td- 
ujlum  ((^  fuhtiUter  puluerifcitHm^  ficut  al^ohol 
cummelleidC  ou  il  y  a  eipeflcur  des  pau- 

piereSjilvfed^vncelcataplafmCjfaidfAr-Remc.ie    ^ 
mdinia^oUorofaceo  (^  albumine  oui\Qnfcm^  d  Auinccnr 

bleapprouue  rvfage  des  bains  au  m.a-"^' 
tin. 


;on. 


I- 
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VeU  dureté  des  paupières  Ji6te  en^ec  SîcAîfe^ 

ctcn$  en  latin ,  dwities  palpebrarum  y  (^ 

deUfchirrofitédtceUes ,  diSle  en  grec 

'Zyufpamç ,  en  lacin 

fchirroftSm 

CHAP.        VI. 

^fg^^^^^  CleriafiSy  ceft  vnc  tumeur 
^^^'f^.     â-S^^tei;  dure  de  la  paupière  ,aucc 

que  Icleria-   ^,-^,2^^^?  o      J       i  i 

fis.  ^'^^âl^rt^   rougeur  de  douleur  ,  la- 

^^^^^V  quelle  difficilement  s*o- 
fte  du  tout  ,  demeurant 
plus  que  l'inflammation ,  Se  lors  qu'elle 
s'endurGift  d'auantage  ,  &c  que  la  rou- 
geur paflc  enHuidité  eft  fsiickySchirroph^ 
thdlmin  .  Tels  accidents  furuiennenc  le 
plus fouuent, pour  vne  grande inflam- 

-  ,.  mation  quiauraprecedc.Pourla^uari-. 
lon,prmcipalement  li  la  dureté  elt  en 
la  partie  excerne ,  il  faudra  fermer  Tœi  1, 
&  frotter  afTez  long  temps  auec  le  doigt 
la  paupière  ,  puis*  vferde  quelque  pe- 
tite fomentation  remollience  ,  comme 
y.  mal.  bif.  parier,  violât  an.  m.  i. 
fem.lini,  56.  fiant  facculi  duo  ,  co- 
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qiîanrnrin  aqua  communiproforu;&:Fomentatiô 
pardeflus  feraappliqué  vne  emplaftrcteniolliea- 
rcmolliente  j  comme  de  muatgmtbm  ^ 
diddylum  ireatum  ,  encres  aucres  celle 
ài:devt^ocHmmercurio  eft  finguliereion 
pourra  mettre  en  l'œil  quelques  colly- 
res^A;  mucagimhm  Uni  ^  cydontoru^cnkm^ 
ble  vn  peu  de  laict  de  femme. 

P^  r^Jprete  des  paupiars  ,  diStes  des  grecs  ^ 
'^QLyj^l-^'jO*  ^^^  latins  ^J^ritudo. 

JEnJèmhle  de  U  ficofitê  diceUes  ^  diEl  en  grec 

^"jyutmç,^  en  lacm ,  ficofittvs^oujlcoja 

falptbra  :  Et  des  paupières 

calleufes^diEles  des  grecs  y 

TîÎAo:7ï$,en  lacin,c<rf- 

lojapalpebra. 


C  H  A  P. 


VII  . 


Rachoma ,  eft  vne  incgali-  ^'^^'^^ 
re  &  aiperite  de  1  vne  &  ci^o,^^. 
lautre  paupière, en  leur 
partie  interne,  auec  du- 
reté rabotGufe  ,  Se  icm- 


blequilyaycdes  grains  de  millcr. 
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Ec  fi  le  mal  croift  cl  auantagc ,  &  qnit 
s'apparoifle  des  feiffures  &  fentes^  &:  de 
petites  eminencesycomme  grains  de  fi 
guelfe  h\â,Sycofi$:  mais  lors  que  le  mat 
eft  inueteré  &:  fort  endurcî,la  paupière 
deucnant  dure  comme  vn  cal  ou  cor  fc 

Tyrofis.  fait  TirAûJcTî^Tylofis.Telles  iFidifpofrtio^ 
aduicnnentiouuanterûis  par  le  long  v- 
fagedeCollyres,oupour,vnedefluxion 
moidicante ,  quelquefois  aufïî  ce  mat 

Caïatfotf.  furuicntyfans  aucune  fluxion  ^necaufc 
manifefte.  Pour  la  guarifon, après lesi 
chofes  vniuerfelles ,  rvfage  de  tel  colly- 
re eft  grandement  recommandé  par 
Aecey.tefta^fepiçj.viii,  punicisj.viii 
rubricae  fînopias  ,  ammoniaci  tbimia-j 

piucfscol-  matisan.2.x.^ûmi  2.  viii,  excipe  aqua' 
diceluylerontomctesles  paupières, &: 
foudain  auec  efponge  trampee  en  eau 
froidcjon  baffinera  lefdides  paupières. 
Autre  y.  cadmi^e  5. xv  i. seris  vfti  5. iiii. 
feminishyofciamijJ.opii.S.ii.myrrhse 
frudus  erica^,acacixan,5.iiii.gummi 
g.  V.  iii,  omnia ficca  leuiffime  terito ,  ac 
iac.mulicbréadiicito,  acfimultrita  in 
coilvria efformato ,  Se  ea  fimilitcr  laûe 
îrica  crafle  illinito^  adhibito  prius  fo^ 
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îticnto.ou  :]^^chalcixidïs  vftse  5^  iii_,  cr.0-. 
ci  3  V.  îiL  mcllis,  ix^  arida  cum  aqua 
terito,  &:  vbi  probe  lîccaca  fucrint,  rael 
adraii'ccco  ^  ac  vcicor^ 

De  ï(xil  de  lien  xe^  dit  dis  grecs,  A  ^y  d<p^AXfu>^ 
^  des  latins j  LeponnapdpebrA» 

C  H  A  p.         VHI. 

^gôplnhalmos  eft,  quand  la 
paupière  fupericure  efl:  re- 
tirée, de  force  qu*en  fer- 
mant l'œil,  il  ne  peut  eftre 
du  couccouucrr,&:  en  dor-  ^^«fcs. 
manc,  l'œil eft  ouuerc comme,ron  void 
les  Heures  dormir.  Il  y  en  à  (èl5  Auicen- 
ne  trois  efpeces  :  l'vne  eft ,  quant  la  pau-  p  ^^j^ç 
piereeftant retirée,  ne  couure  le  blanc  eipece., 
de  l'œil:  ce  qui  aduient ,  ou  des  la  pre- 
première  coFormacio^ou  par  V  ne  incido 
faideen  la  dide  paupière,  &  tel  œil  eft 
appelé  en  latin  ^^/7oW««5,en  françois,œil 
de  lieure,:  La  féconde  cfpcce  cftjquand.gç^Qj^^ 
vncpartie  du  blâc  n  eft  couuerte^&:  fur- 
âiienc   khhreuimo  en  latin  ^  les  caufes 
fontfemblables  à  la  première  rLaxroi. 
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froiricfmc.fic^'^c^ftîq^^^^dl^  paiipiçrc  iupcriciifd 
ne  couche  &  couurerinfencurc ,  ce  qui 
vient,  ou  pour  quelque  glande  ou  ex- 
croifTance  de  chair ,  ou  par  vne  conuul- 
fiondeladidcpaupiere.Oucreîesfufdi- 

(cs.  des  caufcs  telle  n/\aladiefe  faid  aucu- 

nefois  par  la  cicatrice  d'vnc  plaie  ou  vl- 
cercjôc  ce ,  ou  IVlcere  fc  faifant  de  foy- 
merme  ,  comm€  après  vnchaibon,ou 
après auoir  trop  couppédelapaupicrCj 
icelle  eftant  trop  relâchée^  ou  pour  l'a- 
.^^^  uoirrcbaucee  par  coufture, ou  aptes  Ta- 
uoir  cauterifee  indifcretemcnt.  Pour  la 
guarifon  ,  li  la  paupière  eftcrop'cource, 
n'eftpofliblepar  curacion  &  opération 
aucune  la  refticuer-.s'il  en  faut  peu,  on  y 
peut  remédier  ,  ce  qui  fc  fera  en  celle 
manière. Le  malade  eftant  bien  fitué,  il 
fautincifer  la  peau  vn  peu  au  deffbubs 

Moyen  de  Jq  fourciLcn  formc  de  croifrant.quiaic 

taire  Vope-  ,  .  «  -         i 

les  pomtes  &c  cornes  tournées  cotre  bas 
conddcrantqueficevice  vient  poura^ 
noir  indiicretemeni  couppé  &  coufu 
de  la  paupière  5  il  faut  faire  l'incifionfuf 
la  cicatrice, 6^  ou  elle  eft  retirée  :La  pro- 
fondeur de  Tincilion,  doibtdefccndrc 
iufques  au  cartilage,  fans  toutefois  la 


raCion. 
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toucher  :  car  fi  on  Tincife,  la  paupière  chofc  di- 
tombe  &:parapres  ne  peut  eftre  relcucc  ii»".*ûeftic8 
on  fepare  les  bords  de  l*incifion  ou  plaie  "*^^^  * 
auec  de  la  charpie  raclée,  afin  que  la 
paupière  s'abaifre&  retourne  cfgallc  en 
fa  naturelle  figure  S>c  grandeur,  &:em- 
pefchequela  peau  feparee,  nefereioi- 
gne,faiiànt  engendrer  au  milieu  de  l'in- 
cifion  vne  petite  chair,  qui  remplit  ce 
heu  là ,  de  forte  qe  en  après  l'œil  eft  aifc- 
n3ent&: commodément  couucrr. Pour      ^^^^ 
les  remèdes  topiques  on  re  doit  vferau-  topU^ues. 
cunement  de  dciîccatifs,  ains  de  relaxa- 
tifsjCompofczde  chofcs  gralTes^:  vn- 
dueufes  j  comme  d Vne  fomentation 
d'herbe remoUianteÔd relâchante:  IVn 
guent  bafilicum,  compofé  de  cire,  re- 
fîne, poix  noire  ôc  fuifde  taureau  eft  re- 
commandé, comme  les  mucilages  de 
femences  de hn  coings  &:  foenugrcc. 

De  ïoeil  er aillé ,  dt£l  en^reçE'x" 

'TçoTnov^cn  latin ,  /«- 

Herjlo, 

ChAP,        IX. 
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Ctropion  eft^quand  la  pali^ 
piere  inférieure  ferêiier* 
fe  &:  retire,  &  ne  peut  cou 
Lirir  fon  blanc^  nifeioin- 
dre.Cemalnc  viêcpoinc 
dcnacurCjainsoupoiir  lauGircrop  re-i 
lachce ,  par  médicaments  eniollêts,ou  à 
caufede  quelque  chair  furp£rflue,qui 
s'efl:  accrue  en  la  partie  intérieure  d'iceU 
le:  ou  bien,  comme  didAecCj  quand  la 
chair  du  coing  deTœil  eft  creuc  outré 
,        niefure  roupourauoir  trop  couppé  de 
<]trEctio-    la  peau  d'icclle,  la  voulant  racourcir,  i* 
pion.         celle  eftant  tombée  en  paralyfie:  pareil* 
^"  "'      lement  quelque  brufleure,  cicatrice,ou 
coufturc  mal  faide  en  la  partie  exter* 
ne  de  la  paupière ,  peut  eftrc  cauCe  de  tel 
vice,  corn  me  aufli  la  vieillefTcPourla 
Curation,   guatifon  5  (clon  les  caufes  elle  doit  eftre 
diuerfe, ayant  plus  debefoindela  chi- 
rurgie ^que  de  remèdes  :  D5c  fi  elle  viéc 
pour  vne  fupercroiflance  de  chair  ,  &:  ; 
qu*elle  foit  petite  Se  tendre ,  elle  fera  ab* 
batue&i:  confommecauec  mcdicamêts 
catheretiqucsrfi  elle  eft  plus  vieille  &:  du 
re,  elle  fera  couppee:L'operation  fe  fera 
par  tel  moien:Prenant  vneefguille  enfi- 
lée. 
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îee,  laquelle  fera  paflee  le  plus  bas  que  Moyen  ce 
faire fe pourra  delà  fupcrcroiffance  de  guariuê 
ch^ir,  puis  auec  ledit  fil  fera  icelle  fou-°*^^' 
leuee  enfcmblela  paupière  ^  &auec  la 
poilice  du  cifeau  fera  petit  àpetit  coup- 
pce  ,  ou  auec  la  biftorie  courbe  touc 
dVng  coup  fi  faire  ce  peuc^fc  donnant 
garde  de  ne  rien  ofl:er  de  la  paupière^ 
mais  fi  la  paupière  recouurc  fafigarena 
turelle,  &  fe  retourne  en  dedas  couurâc 
i  œil  nous  nous  c5tenter5s&:vferons  de  ^,  ^ 
collyres  médiocrement  aitringcnts  ,  a  don. 
findecicatriferceqùiauraeftécouppé, 
cuitant  la  douleur  &  inflammation; 
mais  fi  elle  retombe  ^  &  fe  ranuerfc,  il  Aatrcmoi^ 
faudra  doucement  faire  deuxincifiôs  j£^ropf5; 
î  obliques  jCn  la  partie  intérieure  de  la 
paupière ,  lefquelles  commanceront  au 
i  milieu  &  partie  inférieure  d'icelle,  tirât 
[toutes  deux  obliquement,  Tvnc  vers  le 
'  petit  cauthus  ^  l'autre  vêts  le  grand^pro- 
che  du  cillon,&  aflemblant  l  vne  &  1  au- 
!  tre,  nous  ofterons  de  emporterons  vne 
\  petite  pièce,  femblablea  la  lettre  ma-  éombien 
iufculedcs  grecs nomrneeo  ^.  euîtant  ^^^^^^oàcù 
neantnioins  de  trancher  Se  incifer  la 
peau ,  de  forte  que  la  poinftc  foit  àw  ba^ 

F 
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ic  profond  de  Toeil,  &c{on  ouucrture 
large  foie  contremonc  vers  S>c  iuxre  Ici 
cillon.Or  fi  k  caufc  de  cevice  vice  pour 
auoir  trop  couppé  de  la  paupière,  ou 
pour  vne  bruflcurc  ,  cicatrice,  ou  cou- 
fturemalfaiâe  :  il  faut  faire  vne  itli- 
fion ,  fur  la  peau  d'icelle  partie  externe, 
quelque  peu  efloignee  du  cillojlaquellp 
commancera  vers  vn  coing  de  rccil,fi-i 
nifTantàrautre^enforme  de  croiflanr^ 
puis  réparerons  les  bords,  mettant  en- 
trcdeux  de  la  charpie, fe  donnant  gar- 
de  qu'ils  ne  fe  reioignent  comme  aupa- 
u  paupfe-r^uant.Maisfilacaufe  defpêddc  vieili 

*" leflcjou  pour  auoir  efté  trop  relaxé,  pac 

dehors  il  faudra  cauterifer  tout  ce  qui 
cft  relaxe, foit  auec  caucere,  potentiel^ 
ou  aducl  bien  fubtil ,  fe  donnant  gar- 
de de  toucher  Tocil. 

Vis  paupières  prifes  ejT  ioinBes  enfemhle  ,di£l 

en  9rech!yyjjX(à(nç,  bC  A*yKAj\ofè\i(pctpovy 
en  latin  inmfcciuo  ou  àetentio  pMehrUr". 
rumàC  dece^elpccesqui  fontoLyttÇu- 

CHA.F.         X. 


le  cauteri 
fcc 
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jÇçyloblephronci\,qusLnd\es  pau  ccîfcîînïé 
picres  le  prennent  &:  ioignenc  7.<;Hap.7. 
cnfemblejl'œilnc  fe  pouuâcoa 
iîrir:d'auâtagciladuiecTouucc 
kn  ce  mal,que  la  paupières  atache  auee 
ileblancdei'œil ,  diët  vulgairement  la 
coniunaiue  ,  &  niielquefois  aucc  la 
icornec  de  rœil  ^Ôf  cil  did  Symphyfn  ùt^ 
Profphyfis  hlepharon.  Quelquefois  ^^  ^^^  ^^^ç^, 
uicnc,  quede^  la  première  conforma- 
tion  5  les  paupières  foncioinces  cnfem- 
ble ,  comme  l'on  void  le crou  de  l'orciU 
le,ou  de  la  verge,matrice,riege,bouchc 
ou  quand  ou  craifte  négligemment  SC 
ignoramment  quelque  vlcere  faiftytanc 
es  deux  paupières  qu'a  la  coniunaiuc 
k  cornee,par  ce  que  ce  g  lariffanc  lefdi. 
Sts  vlccrcSjCe  qu'on  pouuoit  &  deuoic 
tenir  feparé  s  acache  &:  glue.Pour  la  gua 
rifon, files  paupières feulemet font  ioin  Garitîc^. 
Ses  enfemble,on  les  fepare  aifément,ce 
que  ie  voudrois  faire  dextrement  auec 
la  pointe  d'vn  cifeau  monce  &  délie, 
puis  après  rincifio ,  mettre  entre  deux 
de  petits  drapeaux  imbus  &:  trapez  en 
quelque  collyre  cicatrifatif ,  iufqucsa 
ce  que  l'vlcere  defdides  parties  feue 
guarie  ,  mais  cjuand  la  paupière  cÉ 
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axtachec  auec  la  coniundiuc  ou  cornce 
De  àcQx     il  faut  dcxtremcnc  Icuer  ladite  paupière 
to^itcr  &  auec  grande  difcretion  la  fcparer  de 
JcpIusgrâd.rœiljCouppantpluftoftd'icellcpaupic- 
rcquedeToeil ,  6c  ayant  faid  cela  vfcr 
de  collyres  anodyns^  à  fin  deuiteràla 
douleur,  inflammation  ôcrfluxion^puis 
petit  à  petit  appliquer  &  vnguents  & 
collyres  ,  qui  ayent  faculté  de  guarir 
rafperité  qui  relie  aptes  la  feparation 
de  la  paupière  ,  la  renuerfant  tous  les 
iours ,  non  feulement  pour  y  mettre  le 
remcdc^mais  aulli  pour  empefchcr  que 
Moicn  àe   ^jjç  j^^ ç^  reioignc  pas^commandant  pa- 
p^upLcDc  rcillcment  au  malade  de  la  leuer  fou- 
fc rcioignç. uent'auec  les  doigts.  Celfedidncna- 
uoirvcu aucun  guari,  de  laquelle  opi- 
nion cft  MegeSjcncore  qu'il  ayt  eflayé 
beaucoup  de  chofes,  par  ce  quelapau* 
piere  fc  reioint  à  rœil. 

Des  paupières  accourcies  lequel^  vicefe  dt£l  en^ 

^reCyKoXdlècûfioL^cn  htw^Mut$Utia 

&:felon  Cclfc  C«rf«w, 

i 

C  H  A  P»         lU 
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Olobomit  ici  cil  pris  pour  v-  quç  c'cft 
ne  def:cduoiicc,aux  îeures,  que  Colo-f 
aux  oreilIcs,&:  aux  ailles  du  ^°"''- 
nczquâd  le  plus  fouuêt  pac 
vn  vice  nacureljCes  parties 
foncfenduqi,  de  force  qu'il  Icmblequo 
en  ayt  leué  &:  emporté  vne  pièce  qui* 
leur  mancque  pour  eftre  entières.  La^*^^"* 
caufe  de  ce  vice  Se  defeduoficé  vient, 
ou  naturellement,  par  vne foihlcfle  de 
la  vertu  qui  forme  noflre  corps  dans  la 
matrice  ,  ou  indigence  &  faute  de  la 
matière ,  de  laquelle  font  faides  &  for-  igçç^^i  jo 
mees  telles  parties:  ou  accidentalement  charbon, 
pour  vne  pourriture  charbon  ou  gan- 
grené qui  en  aura  mangé  &:  confommé 
;  vncparrie;»oupourvn  coup  qui  en  aura 
I  couppévneportiOjOufendu  icellepau- 
piere.Pour  laguarifon,  il  eftimpofîible 
:  rcftituerlafubitance  qui  défaut  en  ce- 
I  lie  partie  mutilcCjCelaeftœuure  de  na- 
j  ture  5c  non  du  chirurgien.-mais  bië  peut 
j  onrabillcr&rraienceria  dcformicé  qui 
'\  apparoifl;  en  la  partie  mutileejô»:  princi-  fticq"*" 
1  paiement  fi  elle  eft  petite:  mais  ficlleeft 
grande,  elle  nereçoic  point  curation^ou 
I  la  voulât  curer  on  rend  lœil  pU'  s  laid  de 
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Curaeion.    difforme qu'auparauanc  la  curation.  Lî! 
fa^on  de  curer  ce  vice  quand  lapaiipic. 
reeft  fcalcment  peu  mutileCjfe  £uc  co- 
rne es  becs  de  Heure, c'eft  qu'il  faut  dex 
treinentaueclecifeauoubiftoriecour.^ 
be^cicorcherla  partie incerieure  &i  ex- 
teneure  que  Ion  veut  reioindre  ,  prisi 
faut  approcher  &ù  ioindre  Tvn  contre 
lautre ,  les  bords  ainfi  efcorchez  ;  Et  fi 
^rjllj^j^ç*^'' bonnement  ils  ne  peuuent  s'entretou^ 
chcr,il  faudra  outre  ce  qui  aura  eflé  e(l 
corcIiCjtantd'vncoftéqucd'autrejfifai 
refe  peut ,  faire  deux  autres  incifions, 
en  forme  de  croiirant,  comme  auons 
diûen  loet!  delieure,  lefquel les  feront 
tournées  dcuers  la  plaie  jdiuifant  ô^  en. 
tamant feulement  la fuperficie  delà  pe- 
au:Cela  faid,fera  accomodé  vne  efguil 
le  aux  deux  Icures  &  bords  ,  perçant 
d'outre  en  outre  d'icelics  jfans  toucher 
le  Cartilage,  puis  fêta  entortillé  du  fil 
Cfcap  des    ^^  code  &  d'autre,  corne  aux  becs  des 
heures  fcn-  Licures ,  ceque  fort  amplement  mon^ 
âdcs.         Hq^^y  Paré  d'efcrit,donnât  le  portrait  & 
figure  de  telle  opération. 
D*vne  fuhftcincegrajje  .^  couchée  fiti^  U  Paupie-- 
re  diBe  desgrecs ^T'^S'cL'TÏ^^cn  latin  ^quU' 
lityOUpalpebrarHm  aqucJJtits ,  ou  vejica. 
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ChAP.      XII. 

Ydatis  cft  vnc  excroi  ffan- 

"^  refapericure,entrc  la  peau  ùs. 
d'iccllc  &c  le  cartilage.  En 
aucuns  &  principalemcc 
!  aux  pctis  cnfanc  qui  font  fort  humi- 
i  dcs,ceftegre{recroifl:&:caufeplu{îeurs 
I  fâcheux  accidenrSj  chargeant  r<ril,&:  à 
I  ceftecaufcfairântdcfccndrelcrheumc 
f  les  paupières  foubslesfourcils  femblét 
cftre  enflées  ,  &  quand  bcfoin  cft, ne 
peuuentfe  leuer  contremont:Sionles  ^S^"' 
comprime  auec  les  doigts  cflargis  &c fc- 
parés  ce  qui  cft  au  milieu  des  doigts  sc- 
flc,  d'aucancquervn&lautredoigtre- 
poull'c  cete greffe  au  milieu  d'iccux.  Les 
cnfans.dit  Albucrafis^qui  ont  ccmalfe 
couchent  ÔJ  dorment  toufiours  fur  le  Albuciafis. 
vifage^&r  au  point  du  iour  font  fort  ve- 
xez de  fluxion  qui  s  cft  amaffee  la  nuid 
ils  ne  peuucnt  regarder  la  clarté  du  So- 
Ieil,ains  l'oeil  leur  tremble  &  pleure. 
Pouriaguarifonjfilanialadiecft  recë- 
tcon laguarit  fans  chirurgie  auccîme-^ 
dicaments  refolutifs  :  mais  lî  clic  eft^^""°°* 
inucterec  ,  &  qu'il  faille  ofter  ce  vi- 
ce  par  ccfte  opération  mamiclle  ,  après 

F    iiii  o 
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^uoirfaidiîcuer  le  malade,  Ufauc  com?  j 
primer  la  paupière  aux  deux  coings  a- 
uec  les  doigts  3  à  fin  que  par  ce  moyen  1^ 
peaueftenduejelleioicincifeetranfucr^ 
v^^V'^^,*^'  îaicmenc  3  tenanc  la  main  fufpendue 
3uoir  ia  "    Craignant  de  ne  coucher  ôc  blefler  lavcl- 
iîîain  leure.  fcÏQ  OU  eft  contcnu  la  greffe^  mais  que  * 
ayant  ouucrtiire  elle  force  aucc  fa  vefcie 
puis  la  faudra  çfpremdre  aucc  les  doigtsf 
Faac  tout  ar  ou  bien  aucc  petites  pincettes  Tarracher 
v^çCcil  ^     ^^^  aifement  elle  fe  fepare ,  puis  traider 
la  plaie  comme  Ton  faid  les  louppes; 
Mais  ceft  vne  grande  peine  quand  la 
vefcie  eft  incifee,  car  elle  getce  fon  hu- 
midité ,&:  pour  ce  qu'elle  cft  déliée  ôc 
mince  ^  par  aprcs  on  ne  la  peur  ramaffer? 
fi  cclaaduientjilfauc  appliquer  des  re- 
mèdes fuppuratifs,  afin  delà  confom- 
mer ,  &  mefmes  il  befoin  eft,  vfcr  de  ca- 
chercticques  difcretemec,  d'autant  que 
Ppurqçioyie  s'il  demeure  quelque  membrane  delà- 
retilaJibc  dite  vefcie,  elle  pourra  r'cngendrer  va 
^ftreoUce.  tclmal, commefon  voidaux  louppes. 

pe  la  pourriture  des  paupières  ^Jtlt  engreCjMv- 
Jto$  ou  Mv^Gî^  en  hiinputredo^ 

'    I 

c  H  A  B.      yiir,  ™ 
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r^-e/ii  encore  que  gênera- Q^cc'eft 
leiacnt  il  foie  commun  à  q^-  My'^c-? 
coucesparcieSjfiejfl-ceqiic  ^' 
|(arcoucileft  pris  pour  vnc 
pucrcfaubion  des  paupiè- 
res ,  quand  elles  s'appa- 
roiffcncpluscntîeesjô»:  que  la  boue  en 
découle  ordinau'cment  ,  cftanc  aufîi 
chargées  de  grelVe  ^  plus  qu il  ncfl:  re- 
quis. La  caulc  de  ce  mal  eft  vnc  deflu-^^'^^'^^' 
xio  d'humeurs  fuperflus  6c  vicieus  qui 
tombcncfur  la  paupière  ,&:  principale- 
ment en  fa  partie  interne,  auquel  lieu 
nature  à  mis  vne  fubfliance  gralTe^àfin 
d'humefter  l'oeil  pour  fon  continuel 
mouuement.Pourlaguarifô  Diofcori-Caration. 
dediCjleNarduseftrciingulier  encefte 
afïe£lion,dautant  qu'il ail:rint&:  defe- 
che  les  humeurs  fuperflux  ^  vicieux, 
qui  font  caufes  de  ce  mal:  les  collyres 
dcficcatifs  fans  grade  acrimonie ,  y  font 
I  conuenables,  comme  celuy,!^,aqux 
I  plantag.&rofar.an  g.i.  tuti^  prepar.a- 
'  loës  lotaj  an. .  5(5  trocifcor.alb.  raf.  9  i.  l'^giptlac 
fîatcollyriumadvfum.Sila  pourriture ^^"^"    . 
çltoic  grande  vn  peu  ditgipciac  diflôut  jcs. 
çn  vin  y  feroi:  fingulicr, (c  donnant  gar- 
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dcdofFenferlœil. 

De  t orgueil  ou  Orgeolet  ^di6l  en  grec  K6{8i> 

ouïlQ^icL.cn  ladn  Hordeum  ou 

tlordeolum^ 


CHAP.        XIII. 


^1^:^;^  J?/rte,ccft  vne  petite tu- 
Qaec'eft     fSSi  ^^"'  l'oaguette  ,  fixe  &: 
c]ucciithc.   M^^^^^  arreftcc  ,  (cmblabe  à  vn 
^^^^^j  grain  d'horge  ainfi  nom- 
H^^"^^  meepourfaiimilitndcoc-- 
CLipancrcxtrcmicç  extérieure  de  la  pau- 
pierCjOU  font  les  cils^ayant  fon  humeur 
contenu  en  vne  petite  ilicmbrane,  le- 
quel vient  difficilement  àfefupurerôi 
meurir .  Galien  le  nomme  du  mot  grec 
Eoftco.       Pq^eo,qui  fignifie  defirer,  commeefcric 
Philippus  Imgraffias,d*autant  que  les 
femmes  enceintes,  qui  ont  de  leur  na- 
turel enuie  de  quelque  chofe ,  fi  de  for- 
tune elle  eft  en  la  puifrance&:  pofeflîon 
?« femmes  dcquelqu  vn  ,  &que  lefdiaes  femmes 
Komaines.  leur  demandent,  il  ne  leur  donne,  elle 
leur  defire  telle  maladie ,  les  menaffanc 
de  rOrgeoletjCC  qui  leur  adu  ient  ordi^ 
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nairemcnt.Pour  laguarifon ,  Auiccnne  curation. 
vfc  du  f-ing  de  pigeon, ou  courcre,&: 
d'vn  tel  linimenr.i^.oljb.mirrb.an  j.ii. 
ladani  ^,1^.  boracis  5  i.cum  oleo  liiior. 
fiaclinimcntum. 

Anconius  Mnfa  ordonne  vne  em- 
'plaftrecx  Galbano  mixco  cum  modico 
nîcrij  Paul,  vnc  fomcncacion  faifte  de^  je^j,^p^ 
décoction  d'horge,  Galien  de  fang  de  félonies 
mouche  qui  coule  après  luy  auoir  ar-  ^^^^^' 
radié  la  tcfte  ,  ou  dVnc  emplaftre  de 
cire  blanche. 

Si  Ton  void  que  la  bouc  foicappa-Gonfciidc 
rente,  Celfe  commande  y  faire  vne  pc-  c<=^^'«- 
nteouuercure,à  fin  d'euacucr  l'humeur 
contenu,  lequel  pour  fa  demeure  pour- 
roit  corrompre  le  cartilage  .    Q^c  fi 
telle chofeaduenoit  en  fa  partie  exter- 
ne, pour  le  purger,  Aece  vfe  dVn  iau-    ^^^ 
ned'œuf&demicl ,  méfiez  enfemble, 
6c  pour  Imcarner ,  de  poudre  capitale. 

Mais  fi  le  cartilage  eft  corrompu 
par  dedans  ,  il  renuerfe  la  paupière, 
racle  ce  qui  eft  gafl;c  du  cartilage, 
&:  y  adioute  du  cuiure  bruflé  qui  fe- 
ra bien  fubtilemenc  puluerifé  ,  6c  par 
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le  dehors  le  iaune  d'vn  œuf ,  meflé  auec 
miel  5c  huille  rofat:le  Second  iour ,  il  v- 
fe  de  fomentation ,  continuant  le  fufdit 
remede:le  troifîefme  iour,  il  engreffc  la 
paupière  de  miel ,  &c  en  après  applique 
-     vn  collyre  repercuflîf. 

De  kgrefle  des  paupières  ^diSie  désirées,  XctAoc 
^^ioy  ctihtin  j^rando. 

CHAP,       xiiir. 

Que  cv ft     ^^SRi  ^k^ion  efl:,vn  amas  d'humeur , 
qweCaia^    ^^^^  fuperflu  ,  faid  en  la  paupière, 
**^"'         kI^^^  ^^^^  fuperieure  qu'inférieure, 
IctnDlable  àvn  grain  de  grefleiquand  on 
poufTe  îadidc  tumeur,  aile  change  de 
place  5  &r  ne  demeure  fixe  &  arreftée  en 
vn  lieu  :  en  quoyjoqcrcfa  fignrejCUc  dif 
fere  de  Torgeolet. Acce  en  faift  deux  ef- 
peces ,  dont  les  vncs  s  apparoiflcnt ,  en 
Différence;  renucrfant  les  paupières, eftant  fituees 
en  la  partie  extérieure,  comme  petites 
eminences  rondes,  tranfparantes,  'cm- 
blablesà  de  lagreilejdefquelleSjCftanc 
ouuertes,enfortvn  humeur  femblable 
à  vn  blanc  dœuf  ;  lautre  efpecc  eft  vnc 
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tumeur, aucunement  dure ,  femblabie  sccona^^^ 
àvnefeuejaquellefaiâ:  douleur  vehe- pecc, 
mente  quand  on  la  touche  rudement, 
voire  quelquefois  iî  cxceffiuc  ,  que  le 
cœurfautau  patient.  Pour  la  guarifon, 
fi  cefte  tumeur  fe  prcfcntc  en  la  fupeifi- 
cie  extérieure  de  la  paupierc,par  dehors 
on  fait  vne  petite  inciûon  à  ladide  pau- 
pière ,  puis  après  auec  vn  petit  crochet, 
ouautrcinftrumêt  on  tire  legrain,appli  <^°""°°' 
quant  par  après  vne  cmplaftre  aglutina- 
tiue.Or/i  le  grain  degrcfle  cft  au  dedâs  ^'^^j'^"'^ 
delapâupierCjdc  forte  qu'il  reluifc  au  p^o"u7fa»c 
trauers  de  la  fubftancc  cartilagineufei'inciuon. 
d'icelle^rcnuerfant  ladite  paupière  d'i- 
celle, on faiÊl  par  dedans  vne  incifion 
tranfuerfierCjpuis  après  auoir  forti  ledit 
grain,  on  vfe  de  remèdes  aglutinatifs, 
aucuns  y  mettent  vn  peudefel  mâché, 
^ui  cft  pour  confommer-  fi  peu  qu  il  re-  PauUîarctf. 
fteroit  dudit  humeur. 

Vu  Tojfe^QHTufd€Sp4Hpier€s/i6lmgYcc  Tli^ 
t^cLdie,  en  latin  Tofips,  EnfemhU  deUgm- 
uelle  des  paupières ,  difides  grecs,  AiGicccns 
en  latin ,  UpidefcentU^OM  lapis  pdpebrés. 
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Omfis  cft  ,  vue  tumeur 
dure  &:calleufc  qui  vice 
à  l  extérieure  parrie  de  la 
paupière»  Galien  did  i- 
cclle  venir  à  l'intérieure 
partie  d'icelle.  Ox  LithU- 
fis  eftjvne  dureté  blanche,  raboteufe,  & 
de  figure  femblable  aux  faphirs  du  vifa^ 
Caufe      ge.La  caufe  de  Tvn  &  de  lautrc  eft  prin- 
cipalement vn  endurciffcment  d'hu- 
meurs,qui  s  airemblent&  amaflent  en 
la  paupiereacomme  pourroit  cftre  la  fé- 
conde efpccc  de  grefle  fuldide,  qui  fe 
fcroit  efpeflîe^dont  fcvoïtfiwdiPoriafiSy 
&:rautrcseftantplusdeftchee  &:  com- 
me lapidifiee,feroic  faicte  Lithiafis.  Pour 
Curanon.    laguarifonjde  Poriafts  ,il  faut  mcifcr  la 
peau  extcrieure,&  tirer  du  tout  dehors 
la  profondité  la  matière  qui  y  eft  contc- 
nuc,puis  vfer  dVn  cmplaftre  aglutina- 
tiuc.  Mais  pour  lithiafis^  il  faut  renuer- 
fcr  la  paupière  5  ôi  rmeifer  en  fa  partie 
intérieure  ,  puis  tirer  auec  inftrumcr  c 
propre  la  matière  contenuededas  la  tu- 
meur, &  par  après  y  fera  appliqué  to 
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peu  de  fcl  mâché.  Aecc  y  applique  de  U 
poudre  de  cuiure  bruflé,  5<:par  dclFus 
l'œi  1  vn  defenfif faiûj en ouo^*vino  c^  oleo 
rofaceo^iTïCÛcz  cnfembic ,  auec  bandage 
piopre. 

Des  poux  ^ifi  viennent  aux  paupières ,  di£îen 
^r^Cj<î>Gfcteictji$  rn  làzin  fediCuUuo, 

C  H  A  P.         XVI. 

Thmafis  eft,quand  plufi-  Qî'^^J^ 
eurs  petits  poux&!:  larges  fis. 
moleftenc  le  poil  des  pau  Caufcs  (îcs 
pieres.lls  s*cngendrenc^°^^* 
par  gourmandiïb ,  fallcté 
ordure  Se  mauusis  régime  de  viurc.  ^uj^tion. 
Pour  laguarifon.ilfâut  que  le  malade 
vfedc  bon  régime  de  viure^  qu'il  foie 
purgé  attendu  qu'ils  ne  procèdent  que 
dVne  cacochimie^que  Ion  liiy  couppe 
leschcueux,  &q  cous  les  matins  à  icua 
on  luy  face  des  fndionç^vfant  de  remè- 
des qui  defechentjCorroborcnt  &  con- 
forter la  tefte.Puis  il  faudra  le  plus  dex- 
tremec qu'il  fera  poflîble,ofl:er  les  poux 
quiferonrengcndrcz,&par  aprcz  vfer 
de  lemedes  qui  auront  vertu  tant  de 
tuer  ceux  qui  feront  reftés^que  d  engar- 
der  qu'il  ne  s'en  engendre  d'autres, 
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contre  les  mede,il  fomcntc  la  partie  d  eau  marine,v 
^°"^^*  puis  y  applique  tel  collyre  ^ .alum-fciff 
g.ftaphidis  (ilueftris  obol.i.piperis  obol 
^^^^^ç  ii.arrisvftigi.teritOjacvtcreiîcco.Cel- 
fevfcdecetuy  yfandar.fpuma^nitrijV-  ! 
uastamina^jiîmul  tcruntur,adiieitur  o- 
]eum  pari  portione ,  atque aceturii , do- 
nec  mellis  crafficudo  fit.  Auicennc  re- 
commande le  foulphrc  pour  cet  cffed.  , 
Tel  vnguent  cft  expérimenté  y.  vng.  i 

filTj!  '^  r^^^^-  ^^^-  §  ''  f^i Iphur.  viui  Se  ftaphif a/ 
an.gfi.hidrargiricumfaliuaextind.jie^ 
fiacvng.advfum. 

"Des  poils  qui  viennent  aux  paupières  ^qui  htur- 

tent  ç^  blejjent  l'œil, dtfl  en  ghc^  To-XJ- 

c(.cn$  ,  en  lonin ^oculàrum  à  pilts 

offenjio .  Enfemhle  de 

fis  ejjjeces, 

C  H  A  Pc         XVII, 


Qyç  c'cft     ^i^^^^^^^fi^  eft,  quand  les  poils  na'- 
queTrichi-  ^1^^  cutclsqui  fonc  aux    paupières,^ 
i^^®|o^  d'autres  qui  croiffent  outre 
le  naturel  5  heurtent  &  piquent  reeily& 

te 


aûs 
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le  font  pleurer.  Les  Anciens  nous  onc 
laide  trois  cfpcces:  la  première  efl:  didc 
I  Pr/7o//5,qui  cil  quand  la  paupiereeft  re-^'^^^^^ 
Jachec,^:  que  1^  poil  naturel  tombe  fur 
le  rond  de  Tœil&le  picque:  la  fécon- 
de cft  dicte  Vijhichiafts ^duplex  filorum  or-  Dirtrichii^ 
«/o,en  latin,  double  rang  de  poil ,  quand  ûs. 
il  viendvn  autre  rang  de  poil,  ou  qu'ils 
fe  heurtent  l'vn  contre  l'autre  :  la  tierce 
efl:  dideen  grec  Phalan^ofis^uéciespilorum  ^^^l^^S*^'  ! 
en  latin^rangecsde  poil,quândil  viêd 
en  la  paupière  plufieurs  rangs  de  poils, 
ou  bien,  quand  le  Cillon  auec  le  poil 
qu'il  porte^fans  relaxation  de  la  paupic- 
rcjfc  tourne  &  recroquille  en  dedans  de 
l'œilgde  forte  que  le  poil  eft  caché^&:  ne 
fe  void  point,  (1  on  ne  fcparc  &  haufle 
fort  la  paupière. La  caufe  de  telle  genc-  cauft  âck 
ration  de  poils  non  naturels, procède î^encration, 
dVne  humidité  fuperflue  fans  acrimo-    "^°^  '" 
nie  ou  mordication  ^  comme  Ton  Void 
la  terre  trop  humide  produire   abon- 
damment de  mauuaifes  herbes  i  car  fi 
Thumeureftoit^re^ou  en  quelque  for- 
te cuifantc  &  ttiordicante^  s'eiournanc 
&sarreftanten  la  paupière,  elle  gaftc- 
roit&  Gorroproiclc  poil^  qui  naturel-* 
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Icmcnt y  eft  produit.  Telle  humidité 
peut  cftre  auflî  caufe  dVne  relaxation 
des  paupières ,  quand  elle  eft  en  trop 
GuMtioa.    grande  quantité .  Pour  la  guarifon ,  s*ii 
naiflent&scgendrenrdes  poilsquine 
doiuent  pas  cftre,  aucuns  les  arrachent 
auec  pincettes ,  &  les  ayant  oftez ,  y  ap- 
pliquent diuers  remèdes, pour  empef- 
cher  qu'ils  ne  reuienncnt,comme  œufs 
de  four  mi,  fiel  de  veau,  fang  de  toutes 
efpeces  d»^  grenouilles  :  entre  autre$,cc- 
tuy  d' Archîgenes  eft  recommandé,  fait 
Rcmcae      ^^  Caftoreù,fiel  èc  fang  de  heriffbn ,  au 
d'Archi-     tant  d  vn  que  d  au trc;en  tels  remèdes  ic 
gènes.        n'ay  vcuaucun  cffcdc&pour  ce^leplus 
expédient  eft  ,  après  auoir  renuerléla 
paupière  ou  ils  font  attachez ,  de  caute^ 
rifcr  auec  vn  cautère  propre  ,  toutes 
leurs  racincs.-car  par  ce  moien  ilz  meu- 
rent, puis  fera  appliqué  vrî  remède  qui 
Rcmeacaf-empcfcherinflâmalion  ,  &: quand lef- 
fcaré.        careferacheuttejOncicatriferalVIcerc 
qui  fe  guarira  facilemêt.-le  fenîblable  fe 
ra  fait  à  ceux  quifon  Aaturelz  s'ilz font 
retournez  contre  Toeil jVray  eft  que  pre- 
mièrement que  de  venir  au  cautère ,  on 
tafchcra  à  les  auoir ,  &:  les  retroufler:& 
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pour  le  faire  plus  commodément,  ilz  Remède    , 
feront  ipincs  &:  collez  auec  d'autres  ^°"^  ^^^^' 
poiIz,qui  leurs  font  procheSjpar  le  mo- 
yen dVn  émplaftre  de  quoy  on  fai'd  les 
couftures  feches ,  puis  tous  cnfemble 
feront  attachez  &  collez  à  la  partie  ex- 
térieure de  ladite  paupiere^par  tel  moi- 
tn  y  demeurant  quelque  temps, ne fe 
renucrferontplus  en  rœil,ayantprisv- 
neautrefîgure.  Mais  file cillon  eft  rc- 
.croquillé&:  rêuerféau  dedans  de  fœil  Autre  rcm« 
fans  toutefois  que  la  paupière  foit  rela-  ^' 
chee  &:  trop  grande ,  il  faut  faire  au  de- 
dans &:  affcz  proche  du  poil,vne  incifio 
en  ligne  droitte ,  à  fin  de  relâcher  &  fe- 
parcrlapeauquifaiâb  retirer  ledift  cil- 
lon,^ poil  qui  y  eft  attaché,  &  parce  opération^ 
moienil  fera  rehaufré,&:  le  poil  fe  rç-  des  Ancien? 
tournera  contremonr.  Or  pour  te  re- 
gard de  Ptilofis  3  quife  faid  pour  la  re- 
laxation de  la  paupière  ^  on  aura  re- 
cours à  l'opération  que  nous  traide- 
rons  en  fon  lieu,  chapitre fuiuanC  de 
Atonia* 
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De  U  Relaxation  ^  imbeciliri  delà  paupière, 
dtile  des  grecs^K^^vioilùùy  l6M(poifov, 
Cn  latin,  ImhectUttas  pal- 
•  pebrarum. 

C  H  A  P.       VII. 

Qa«  c'cft  3^^*^^^^,  Toniaton  hlepharon  cft,  vnc 
tSpha-  ^m^^m  imbecillicélimpledespau 
'°"-  ^^/ct^^^  piercs  ,  fans  autre  caufc 

externe   que  Ton    voye, 
mais  ce  pédant  la  pcrfon- 
ne  ne  les  peut  lcuer,&:  cil  cocraint  les  te 
nir  fermces,s*il  neles  haufle  de  la  main, 
ce  qui  c\\  caufe  que  les  malades  ne  peu- 
uent  veiller  &  bie  veoir .  Telle  maladie 
aduient ,  pour  vne  humidité  laquelle  i 
moIlifie&:  relâche  la  paupière  qui  faid  1 
qu  elle  s  allôge  plus  q  le  naturel  ,de  faço 
cobicque  Ion  veuille  ougrir  Tœiljhauf- 
(at  la  pau pieTe  ,par  le  bénéfice  des  muf- 
clcs  qui  la  leucnt,fi  eft  ce  qu'icelle  eftac 
trop  allongée  &:  relâchée ,  ne  fe  peut 
haufler  du  tout  pour  decouurir  Tœil, 
tant  qu  il  cft  bcfoin.Pour  la  guarifon, 
après  que  le  Chirurgien  aura  bien  fituc 


Caufcs. 


Cucation. 


DE    LOE  ï  L.  51 

îocil ,  puis  après  auec  les  doigts  il  pren-  lc  cartilage 
dra  &  pincera  la  pcaa  de  la  paupierenc  aoibt  c 
(lamanr  le  carcilage,d  autant  qu  il  ne  le 
relâche  point,  &:  pour  ce  il  ne  Icfauçin- 
cifer)la (ouleuant  tant &:  fi  peii,qu  il  au- 
î;a  confideré  combien  il  en  faudra  ofter, 
pour  la  réduire  en  fa  grandeur  nacurel- 
le:Car  il  y  à  deux  dangers,  Tvn  que  fi  on 
cncouppetrop,quclon  ne  face  que  la^hofcdi- 
paupière  nepuille  après  couurir  1  œu^Sc  '^q^^ç^ 
fî  on  en  couppe  moins  qu'il  ne  faur,  que 
ne  foit  peine  perdue, &:  que  fans  profit 
on  aye  faid  l'incifion  :  Ceci  confideré  il 
faut  marquer  d*cncrc,&:  cracer  deux  li- 
gnes,a  l'endroic  ou  l'on  veut  faire  Tinci- 
^  fi6:de  forte  qu'entre  le  bord  ou  fontat- 
tachez  les  poils,  &:  la  prochaine  ligne 
marqucCyOnlailTc  quelque  efpace  pour 
ficher  l'aiguilleiCeschofcsainfi  paffees  Cclfc 
on  incifcra  doucement ,  trenchant  la 
peau  qui  eftcomprifecntre  les  deux  li- 
gnes marquées,  ce  qui  fe  peut  faire  tout 
d'vncoup,pinceant&:  fouleuant  de  la 
paupière  ce  qu'il  faut  coupper,  puisa- Combien 
uec  le  cifeau  empoigner  les  deuxmar-  ^ç^^°^l' 
quesfii£):es,&:iuftemcnt  coupper  dcf-  paupicrc. 
fus  icelles ,  &:  emportant  la  pièce  qui  efl 
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au  milieu;  ou  bien  faire  vne  incifion  fus 
Autïcmoyc  chafque  marque  qui  à  efté  faid:e,tanc  & 
fi  longue  qu'il  ferarequis,  &ce  quieit 
au  miîieuje  coupper  par Tvn  des  boucs, 
puis  l'efcorclier  doucemenc  iufqucs  à 
rautre,canc  qu  il  foie  du  tout  ofté  ;  &:  en 
après  on  ioindra  les  deux  bords  de  là 
Moyen  de   plaic,  auec  VU  feul  point  d'cfguillefaiâ: 
faire  la  fu-   au  milieu,  lequel  ne  fera  du  tout  fou- 
dain  arrelté,  puis  on  commandera  au 
malade  qu'il  ferme  rœil5&:  fi  la  paupière 
ne  defcend  aflcz  bas  pour  le  conurir^on 
lâche  le  point:fi  elle  defcend  contrebas, 
il  le  faudra  referrer:  2c  ou  la  peau  de  la 
paupière  feroit  encore  trop  grande,  on 
Dbferuâ-    oftera  le  fil  qui  eft  en  la  leiire  fuperieure 
^'°"-  de  la  plaie, &:  d'icelle  on  en  couppcra  vn 

peu  ,  puis  lefil  y  fera  rcpaflTé,  &les  deux 
leurcs  ou  bors  raprochez  enfemble:  par 
après  à  chafque  extremicé  de  la  plaie  on 
fera  encores  vn  point  d  cfguille  .  l'Opé- 
ration entière  Se  parfaide^on  vfera  d'vn 
dcfenfif^  puis  après  de  remèdes  agluti- 
Le  oint     ^^^^^^  *  pfcuant  gatdc  d  oftcr  le  point 
detguiiie     d  efguillc ,  à  fin  de  faire  la  cicatrice  la 
ûoibtcftrc  moins  difforme  que  Ion  pourra.  Paul 
•     did  auoir  congneu  quelques  t^hirur- 
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giësquincfaifoienc  point  de  coufturc, 
ains  vfoienc  feulement  de  medicamêts 
cicatrifatifsitoutefois  le  plus  expédient ^[j^p'Jy'^^^^^^^^ 
eft  d'vfer  defdids  points  d  cfguille ,  à  fin 
debefongnerplusfeurement. 

Ve petites  chairs  qui  viennent  en  U 
faitpiere.diâies  entrée  IlA.ct- 

cn$5en  latin 
Morum. 

C  H  A  p.         XVIII. 

Zadarotes ,  fe  font  pctis 
corps  mois  &  decoIo-^*^'f^. 

*      .  .^  '  1       que  plada- 

rez,qui  croilientau  de- rôtis, 
dans  des  paupicres.'Co-S^'^^o^*' 
me  Sarcofis  cft  vne  ou 
pluiieurs  excroiffances  de  chair,  groffes 
comme  pecis  pois ,  qui  viennent  en  la 
partie  intérieure  des  paupières.  Telles 
cxcroifTances  font  faides ,  dVn   (ang 
qui  cfl:  corrompu  ,  lequel  engendre 
vne  chair  ainfi  molle  ,  baueufe,  &:  de-  Caufcs. 
colorée  ,  de    laquelle  fort    fouuent 
du  fang  comme  de  laueure  de  chair:       * 
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OU  bienfuruiennêcparvnepccite  exuU 
ceracion  de  la  mcinbrane  interne  de  la 
paupière,  laquelle  ne  fe  pouuanc  vni- 
mec  cicatrifer  j il croift  vne  ou  plusieurs 
petites  fuperfluitcs  de  chair ,  lefquelles 
Curation.  ^^ ^^  ^^  cicatrifenc  aucunement.  Pour 
la  guarifon ,  fi  elles  font  grofTcs^elles  kr 
rontcouppeesauec  la  pointe  du  cifcaii 
bien  dextrcmenr^puis  la  partie  fera  tou^r 
chee  d'vn  peu  de  fcl  niaché^ou  dVn  peu 
deau  alumineufe  &:  vitriolée,  vfant  par 
aprez  de  coUires  deficcatifs,  le  plus  que 
faire  ce  pourra^  fans  irriter  roeil, 

Ves  varices  qui  viennent^  aux  paupières  ydiêîe^ 

désirées  K/pcrD$,  en  hzm^v  arix ,  ou  vçr* 

n^dtlatatioienfemhle  des  A^îfiœfCGi  y 

CHAP.        XIIII, 

SI».  ^^Ê^'fi'^^>  vnc  dilatation  de 
.la  veine:la  matière  pour  1^ 
plus  part  eftjVn  fang  melâ- 
_       'cholique  ,  Atheroma  eft, 
Atheroma.    ^^i^''^^* contenu  vne  matière  fcm- 
blableàIaboulie,querûnfaiâ:de/arV 
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ne  de  fromenc  :  comme  au  Steathowa  eit  Stcathx>ma. 
côcenu  vne  matière  fcmblable à  du  fuif^.  ,.     . 

...    1  1  n  Mcliccns. 

&:  en  Meltcem  riiumciir  qui  y  clt ,  re- 
(emblc  i"^  niîel,le(qucls  humeurs  (bnc 
enfermez  en  ync  petite  vcfcie  ou  mcm- 
43rarté:pareillemenc  on  trouuc  plu{Ieurs 
corps  cllranp-esaueclefdicbes  matières,  ^orpsc- 
comme  pierres, cheueux, ongles,  verre,  trounczcs 
mefmc  des  animaux  femblables  à  des  tuf^^^^"- 
mouches  ou  moucherons.  Pour  la  gua- 
rifon ,  il  faut  incifcr  la  peau  de  la  pau- 
pière ,&  ce  iniques  à  la  membrane  ou 
vcfcie  qui  contient  l'humeur  ,  &:  (îfairc  La  vefcic 
cepeurja  tirer  du  touc:caren  laifTanc*!®^^^^^^^ 
quelquc  portion, le  mal  pourroïc  reue-ftçe. 
niïiSc  ou  on  feroit  contraint  d'en  laiiTer 
vnc  partie,comme fouuent  il  aduienr,il 
la  faudroic  confommer  auec  remèdes 
fuppuratifs  &c  liqucfadifs ,  puis  mondi-  J^^ "i,'j°'' 
fier  ôc  incarner  la  plaie.  Mais  pour  le  re*  varices. 
gard  des  varices,  Aece  ne  veut  que  Ion  y 
touche  aucunement,  pour  élire  la  plus 
parc  malignes  ,^omme  auifi  à  certaines 
tun^eurs  rougeaftres  &  douîoureufcs, 
pour  cftreauflî  malignes  5c  incurables. 
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S  E  C  T  I  O  N  4.  C  O  M  P  R  E- 

NANT     LES    MALADIES    Q^I 

aduienncnc  aux  Membra- 
nes de  l'œil. 

Ve  l'œil  Poche ,  noir  ^  meurtri^diSl  desgYecs^ 

SmgmnisejfHfio ,  o  nfigiUatum . 


CHAP, 


PREMIER 


<:^c  c'eft 
qucHypo(^ 


Caufcs. 


Tpojphagma  ^  font  caches 
rouges,  venâc  en  fin  liai- 
des  ou  noires ,  failles  de 
fang  qui  découle  en  l'œil 
des  veines  qui  font  es 
membranes  h:  tuniques 
d'iceluy.  Ce  qui  aduient ,  ou  pour  quel- 
que coup ,  clameur ,  cheutte ,  ou  par  c- 
bouUonnement  de  fang ,  lorificc  des 
veines  fe  dilatant ,  ou  ruption  du  corps 
d'icclles^eftant  trop  plaines  ôc  remplies. 
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Ceux  qui  ont  ce  mal  ^  ont  opinion  que  Pourquoy 
I  tout  ce  qu'ils  regardent  foie  roiige,d'a 11-  fc>uc  (cmblc 
tant  que  le  fang  eft  rcfpandu,  non  feule-  ^'*"^^' 
met  encre  les  pellicules  de  la  côiunctiue 
mais  auiTi  encre  celles  de  la  cornée,  qui 
faic  qu  elle  eft  rougeatre,&:  par  côfcquct 
tout  ce  que  Ion  voidau  crauers  d'icclle 
cornec,sebIerouge.Cequenouspouuos 
cxpermiêcer  en  regardât  pat  vne  verriè- 
re rouge, verte  ou  iaunc ,  tout  ce  q  nous 
regarderôs,nous  femblcra  de  la  mefmc 
couleur  de  la  verrière. Pour  la  guerifon,  Curatfon. 
la  faignee  y  eft  trcfnecefrairCj&:  pour  les 
Topicques ,  le  fangdc  Tourtre ou  pi- 
geon eft  lîngulicrau  commencement, 
comme  la  fomentation  de  camomil- 
le , melilotjhinTope  Vautres  herbes  re- 
foluanrcs. 

Auicenne  lotie  le  cataplafmc  d'hif- 
fope  cuiQ:  auec  laid  de  vache.  Aux^cmcae? 
vieilles  mcurtriffeures ,  Aece  rccom-^«a"cknr. 
mande  ce  remède  .  In  arris  rubri  vas, 
pueri  incorrupci  vrinam  mittico,&:x- 
reo  piftillo  in  foie  ad  mulcos  dier.  terico, 
vtmultum  fuccum  remiccat  dz  (Iccatu 
melle  excipito^^»:  vticor.  \ 


DES    MALADIES 

Vu  Bourfiufflementy^  Enorguillfjpment  des 
Membranes  de  l*œU,di£i  des  grecs  E  W^  j 
ç^x '^/Mt  o/29a)<^$ , jÇc^ ,  en  iatin;ou  de,  ! 
T/iûycûv  iTraiyoLçdaiiç, dit  en  IzzinRehellio^  . 
nes^  (^  membranarum  eminentiac  ou  ex^ 
tubermtU^ 


c  H  A  p. 


II. 


L'asilCc  peut 
bouifoufflcr 


Panajlemd  oBhodes  ^ccïï  vnc 
cumeur  ou  comme  infiatio 
3^  bourfoufflemêc  de  cou- 
res les  membranes  ,  qui 
font  en  rœil:Ec  lors  que  le 
Hymcnon  mal  elt  plusgrand,  il  eft  did ,  Hymenen 
cpanaftafis.  Epanajlôfis ,  Comme  fi lefdiccs  membra- 
nes s  eùorguilliffoienc,Sc  vouloient  for- 
cir hors  de  leur  place  Se  lieu  nacurel.Tel 
mal  vienc pour  vne grande  fluxio  d*hu- 
mcurs  ,  qui  couc  à  coup  combenc  fur 
l*œil:oupour  quelque efpric  flaculenc, 
qui  eft  réfermé  &c  enclos  encre  les  pel- 
licules des  membranes  ;  ou  bien  pour 
vne  véhémence  inflammacion,quifaicl: 
vnediftenciôd'icelles  membranes:  pa- 
rcillemenc  les  mcfmei  caufes  dcfcriccs 


Caufe. 
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en  la  chcucte  de  l'œil  peuucnt  engen- 
drer tel  mal.  Pour  la  guarifon ,  on  vfera 
demcfmes  remèdes ,  que  ceux  qui  font  ^"""'^«o. 
conuenables  pour  les  grandes  inflam- 
mations,ô^  pour  la  chcutte  de  l'œil. 

Vu  Retrecijpment ,  ou  Rides  des  Membranes  y 
diSies  engrec  Vu^hùoii^  &  PJçuoi^,  en 
latin  Corru^atio' 

o 

c  H  A  p.      X  V  I  r. 

HytidofiSyOURhyJJofs.cdV'  Lcsmcm- 
ne  côtraftion  àc  retrecif-  braucsfeic 
fement  des  tuniques  6c: 
mêbranes  qui  conftituêc 
l'œil.  Aucuns  en  font  de  pig^^^ 
deux  cipeces:l'vne  qui  elt  interne,a  (ça- 
uoir  quand  les  membranes  qui  font  au 
dedans  de  Tœilj  comme  l'Vuee,fe  viét  à 
xetreflîr j  faifant  la  maladie  proprement 
nommée  Vthifis,  come  dirons  cy  après* 
L'autre  externe,  quifefaiâ:  quand 
la  membrane  Adnaca,'enfemble  la  cor- 
née, fc  vient  à  relâcher.  Telle  maladie  Caufcf, 
aduientparvneimbecilité&  froideur: 
Ce  qui  nous  en  rend  tefmoignage  fuffi- 
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Ponrquoy   ^^^^ >  ^  cft  qUc  tel  ^ccidcnt  vient  foui 
les  viciilars  ucHt  aux  viciUes  gens ,  comme  nous. 
Tux  rid  r    po^'-^ons  vo'iY  pat  Icuts  yeux  qui  font  ri- 
des :  qui  le  faift  d'autant  que  les  hu- 
meurs des  viçillars  cftans diminuez ,  & 
lefpriteftant  efpuifé  quia  accoutume 
d'cftre  porté  à  l'œil,  cnfcmbleaufTi  les 
liumcurs  de  l'œil  fe  defechent,  defor- 
ce  que  le  dedans  de  l'œil  cftant  vuidé,  il 
saffcircj&les  membranes  fe  froiffent^ 
pliflent  &  rident  iufques  àla,  qu'aucuns 
nevoyentplus  rien,  les  autres  a  peine 
6c  malaifemenr,  car  les  rides  &  froiffcu- 
tcs  tombent  les  vues  fus  les  autres ,  Se 
comme  vn  redoublement  de  mcmbra- 
nes^elles  prennent  fur  elles  vnc  cfpef- 
feur d'ailleurs,  quiefl:  caufe  de  rendre 
îifaatquc  la comceefpefle^&par  confequcntob- 
feparïa^^^  '  fcute,  de  fortc  que  la  chofe  ne  peut  e- 
coracc.       ftrc  rcprcfcn  tcc  au  traucrs^nature  layac 
fâid  lucide  &  polie  pour  ce  refped. 
Pour  laguarifonjattendu  que  tel  mal 
Curaiion.   procède  principalement  de  grande  vi- 
cillcfle^il  y  à  peu  de  recours  :  toutefois  à 
fin  de  ne  laiffer  vn  malade  fans  fecours, 
ilvfcra  de  viandes  fucculentes&  bon-, 
nés,  propres  à  engendrer  quantité  d  cf- 
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pris  :&  pour  le  particulier  on  vfera  de 
collyres  qui  ont  vertu  d'humefter  &  singulier  té 
conibrter  les  membranes  ^com me  de  °^^^<=' 
cetuy  %.  Euphraf.  betoniCe  vcrb.ga- 
riphil.an.m.ii.chdido.  faluiaran.m.iiii* 
vinialb.  lib.  C*  feminis  anifi&:  fœni- 
cul,an.5.i.nuci8  mofcat.  §fi.  cinamo. 
ôegaryoph.  an.  jii.aloëshepac.  §iiii.  ^^7'°*^^ 
fiât  diftillatio  :  Tvfage  fera  tel  :  vous 
prandrezvnpeu  de  ccfte  eau  ,  &: fau- 
tant de  mucilages  de  fcmêcc  de  coings, 
meflezenfemble  ,  &:dcce  en  mettrez 
dedans  Tœil:  Les  mefmes  remèdes  def- 
crisau  chapitre  delà  Catarade,  ^m^ 
hlyopia  ^  Cuttd  Serend  ,  feront  profi- 
tables. 


» 


"De  linflammition  de  Tœil ,  diSle  mwc ,  0(p- 
6ctA/xict  ,  en  latin  ,  Inflimmmo  ^dna- 
'  tés  ou  hppitudo,  Enjemble  defes  ejpeces 
qui  font  Xy)f^xàa\^^€ngYec^  HtatHlatio  0X1 
Hiàttis  en  ht\n:^l/xù}(r^^,^pr^clHfw:  Tct- 
e5^^/$  :perturhatio  E<7n(po^delachrimatio: 
OcpOctA^fit.  (T^fltx^A/^b'JW.  Inflamrmitio 
ecularis  in  î^h^celum  degenerans^ 

CHAP.         II II. 
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Phrhalmia  eft,  vne  inflam- 
Que  c'cft  (^^^^%  macion  de  la  membrane 
<^ucopihal-  |j  ^^^1  derœ!l,diceC5iunaine, 

aucç  vne  cumeur,cen(îoj 
douleur,  rougeur  &clia* 
lcur,auec:  cnfleure  des  paupières ^ lef- 
quelles aucc  douleur  fc  krmcnc  &:  ou-i 
urenc, permettant difïicilemenc  quclo 
Taraxjs      y  porte  îes  mains  Tarxxls  cft  pris  pour  v- 
nc  légère  inflammation  de  l'œil  ^  aucc 
rougeur  &:  moiteur,  accompagnée  de 
Caofes.      momsdedouîeur  qucrophthàlmie,  c-» 
ftant  engendrée  de  caufc  externe,com-^ 
meparlafumcc,  poudre, Soleil, rayons 
de  la  Lune  ^  huille  Se  frottement  d'œih 
Aucuns  toutefois  difent  quil  furuicnc 
par  l'ufagc  des  vins  forts,  ailz,  oignons 
emoif.  ^^  moutarde.  Chemofn  eft  quand  la 
coniundiue  eft  plus  efleuec  que  la  cor- 
ncCgauec  rougcur^de  forte  que  le  blanc 
s  apparoift  fort  haut ,  &  le  noir  de  l'œil 
ou  Cornée  eft ,  comme  s'il  eftoit  en  vn 
fond,qui  faid  que  les  paupières  outre 
la  rougeur  &:  chaleur  qu'elles  ont  font 
renuerfccs,ne  pouuant  qu  auec  difficul- 
Fhimoris,    técouurir  l'œiljComme  Ic  contraire  cft 
de  phimofls^qui  eft, quand  pour  vnc gra- 
de 
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de  iiiflamation,  les  paupières  s'abaiffenc 
l'vne  contre  l'aucre ,  en  forte  que  l'œil 
nepeutcftreouuert.  Aucuns  attribuée  Gonsaî. 
cefte  maladie  aux  paupières,  mais  levice 
qui  furucntà  icelles  eft  comme  acci- 
dent de  la  maladie.  Epiphora ^gcncvsde^  Epîphora. 
ment  eft  pris,  pour  vne  fbudaine  deflu- 
xion  d'humeurs,  en  quelque  partie  que 
cefoit,  comme  en  Pline  Epiphora  vterij, 
'ventrls .  Toutefois  proprement  fe  dift  Gâlienen 
des  yeux  ,  quand  auec  vne  grande  in-  rintroduic. 
flammation ,  quantité  d'humeurs  y  dé- 
coulent^ Toutes  lesfufdidesaffeftions  Caufes, 
fouuent  s  accompagnent  Fvne  lautre. 
Leurs  caufes  fonr,  fluxion  de  fang^bile, 
pituite  &  melencholie  ,  mais  le  plus 
fouuent  de  fang  &  bile.  Les  lignes  que  ^^^^"" 
elles  font  engendrées  de  fang,font,  rou- 
geur ô^ichaleur^tumcur  aflez  grande  en 
la  partie, auec  tenfion,  les  larmes  qui  en 
découlent,  font  efpelTes  &:  facilement 
fc  defechent,&  la  chaflîe  qui  fe  concrec 
es  angles  des  yeux  eft  mollafle^dauan-  ..    _^ 
tâgclc  perfonnage  sapparorftfanguin:  ^^1"^*  ^ 
Mais  fi  la  bile  en  eft  eaufe^^  la  tumeur 
n  eft  fi  apparentera  couleur  eft  blaffar« 
de ,  auec  douleur  acre  &:  mordicance^ 

H 


Signes  de 
pituite. 


Curation. 


^ouucrain 
icracdc 
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peu  OU  point  de  larmes  en  découler,  IcC 
quelles  font  fallees  &:  amcres&:  toil  fe 
dcfechent^la  chaflîe  qui  s  amafTe eft  icim 
che  &  rudcjplus  le  perfonnage  eft  reco- 
gneu  pour  eftre  bilieus  ^  quifaid  que 
quelquefois  la  fieure  tierce  luy  furuiêt, 
ou  deiedions  bilicufes.  Lors  que  la  tu- 
meur eft  plus  grande  &  laxe,  6^:  la  cou» 
leur  blanche, &  les  larmes  infipides ,  fa- 
des Se  froides, &  que  peu  ou  point  les  y- 
cuxfontmoIeftezdechaffie,lonpeuce- 
ftimericellc  eftre  faite  de  pituite  ^ô^  eft 
ditepar  Aece^Froideinteperie  de  Toeil. 
La  curation  fe  fera  par  les  remèdes  vni- 
iierfelSjqui  font, la  dicttc,  purgacions  ôc 
faignce,ay  ant  pou  r  ce  recou  rs  au  mcde- 
cin,fans  obmctcre  l'application  des  vcn- 
toufes  fur  les  efpaules,  auec  fcarificatio 
fi  befoin  eft:&:  ou  le  mal  feroit  fi  violcnc 
&r  l'inflammation  fi  grande,  louuer- 
ture  des  veines  qui  font  aux  temples  & 
front  ,  font  neceftaires,  voire  mefme 
Tonucrturc  de  TArterc  ^  comme  auffi 
laplication  dVn  fcton  derrière  le  col, 
ou  bien  vn  ruptoire  au  (ommct  ou  der- 
rière la  celle ,  ou  bien  au  bras  :  tous  Icf- . 
quels  rcmcdcs^nc  tendent  qu'a  diuertir 
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laflitxion,  qui  ie  faid  fur  les  yeux.  Ec  Bcllcobrcr- 
encore  que  fouuent  telle  fluxion  nefeuanon.^ 
face  que  par  !es  vaiffeaux  qui  font  inté- 
rieurs ,  de  forte  qiul  fembleroic  choft 
perdue  d'ouurir  ceux  qui  font  exté- 
rieurs,fi  eft  ce  qu'en  euacuant  l'humeur 
qui  eil contenu  en  iceux^eflant  vuides, 
ils  fe  rempliflent ,  de  Thumeur  qui  eft 
contenues  interieurs^pourauoir com- 
munication les  vnsauecles  autres;vray 
cftquela  guarifon  n'en  eft  fi  prompte. 
Et  quant  au  regard  des  Topiques,fur  j^çj^ç^^^ 
le  front  Su  temples,  on  appliquera  re- rcpercuflîrs, 
medes  repercuffifs,  comme  l'emplartre 
contra  rupturam^deilccatinum  rubrû 
vnguentum  comitiHe ,  vn  oxyrhodi- 
num ,  ou  oxicrat ,  &  autres  femblables: 
&deffus  l'œil,  fi  l'inflammation  eft  pe- 
tite, on  fe  contentera  d'vn  fimplecol- 
lirc,faitexaîbum,oui  agitar.cum  aqua 
rofar.  ôc  plant.  Et  ou  la  douleur  fcroic  ^^j'y^^s 
plus grande, on  vlera  de  cetui^.  mu-thaimics. 
cag,  feminis  cydo.  &:  pfyll. in  aqua  ro- 
far u  m  extrad.  §i.in  quibufdiff.  tro- 
cifc.  alb.  rafis  fine  opio  9  i.  fiât  coili- 
rium  fatis  liquid.  vtatur  tepide. 

C^efi  l'inflammation  perfcueroir, 

H   ij 
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les  fufdids  mucilages  feronc  tirez  en 
eau  de  pauot,  ou  dccodion  d'iceluy  ^  y 
adioutâc  vn  peu  de  camphre  ou  pauory 
ôcdeffus l'œil  onviera  d'vn  telcacaplaf- 
me  !^.medul.  pomor.coâ:.|  iiii,  vicell. 
vnius  oui,  cii  lact.  mulieb.  fiac  cataplaf. 
Le  cataplafmede  caffe  purc&recêtemêc 
mondée  .cft  iîngulier  :  fur  cour  il  fauc 
fouuent  renouueler  les  fuidids  reme- 
deSjCraignant  qu'ils  nefe  deiechenc  8c 
efchaufïenr.  Quelque  temps  après  on 
pourra  vfer  d'vn  tel  collyre  yi.  gummi 
Arab.  trag.  an.gi.cerur.  lotsegiS,  opii. 
grana  iii,  diflbluancur  omnia  cum  oui 
albuminc&^ii.lad.  mulieb.  En  la  de^ 
clinaifon  de  la  maladie,  ou  pourra  vfer 
decetui!^^mucag.foenug.&:cydoni.m 
aquarofar.  &cufraf.  excr.  afi^.i.6.  in' 
quib.diflTarcocol  in  lad  mulieb,  nu tr. 
5 ii.aloes  ïotx  5. i.  myrrb.5  6. fiât colly- 
rium.Ecouil  furuiendroic  vnc  grande' 
dcmangcaifon,oubien  que  l'opluhal- 
mie  fuit  picuiteufe,  tel  collyre eft  fingu- 
.  lier.y.tutise prepar.&r  aloes  loce  an. 5  (>. 
farcocol.nucric&myrrh.an9{5.faccar. 
caud.  5  i.  vitrioli  albi  9  (5.  aquse  rofar.&: 
fœnicul.  an.  5  ii.  buUianc  omnia  fimul 
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parum  in  phialavicrca^deinde  gutteah- 
cjuoc  inftiUencur.  Aucuns  à  coûtes  les 
opchalmies  recommandée  cel  collyre,  v^^icrlL^ec 
de  prendre  des  limaçons  auec  la  coquil- 
le ,  les  piler  auec  vn  peu  de  Tel  ^  &:  faire 
dilliller  leau  par  vne  chaulle  d'hipocras 
mifc  en  la  cauc ,  &:  d'iceile  eau  claire  en 
metere  dedans  les  yeux.  Or  fouuenc  par  obfcrua- 
vnecrop  longue  &indifcreccapplicati5  tion. 
de  remèdes  repercuffifs  ic  rcfrigerans, 
ou  pour  vne  trop  exceflîue  inflamma- 
rionja  chaleur  naturelle  efranc  efteincc 
^fufFoquee  il  scgendre  vncpirc  oph- 
thalmie  que  les  fufdicles, nommée  Oph~ 
ihalmiajphacelifii^fi  ^quifaidque  i  œil  ^fjj^^^';^^*^ 
perd  fon  cempcramec  naturel,  &:  ce  vice 
à  gafterôi:  corrompre  du  cour, ce  que 
Galienen  TincrodUiàioa  appelle  Gan- 
grena ophchalmou  :  que  fi  celle  chofc 
aduenoir^onauroïc  recours  aux  remè- 
des propres  aux  gangrenés ,  les  diuerfî- 
fianc  félon  l'occurcnce  du  mal^ayanc  ef- 
garda  la  partie. 

De  l'oncle  oit  u^n^le  des  yeux  ^  diBen^reCy 

ïlT^pvyioyy  en  htin^vn^têlit^coia" 
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Que  c'eft 
que  Ptcry- 
gîon. 


Origine  <îu 
pîerygion.^ 


Terygium  cd,  qiiacl  le  b lac 
dciœiljdid;  coniimd:iuc% 
saugmêce  outre  mefurc^ 
ou  qu'en  icelie  scngcn-. 
dre  vrie  excroiflançc  de 
chair  fuperflue, après  vnc  continuelle 
fluxion, ou  quelque  rougne.&:  denien- 
geaifon  enflammec.Ce  maille  plus  fou- 
uent  ,  commence  à  s'augmenter  ,  du 


Êfpeces. 


PterygioB 
Adipeux, 


grand  coing  qui  cfl:  près  le  nez,  plus  ra- 
rement 5  du  pctir^ô^  moins  fe  void  il  co^ 
mencer  de  la  paupière  fupericure  ou  in- 
férieure ;  il  s  eilend  iufques  à  la  cornée, 
&:sagrandifïant  dauantage,il  couurc 
la  prunclle^ô^  obfufque la  veuç.  Les  an^ 
ciensen  ontfaid  trois  efpeces  :1c pre- 
mier cft  nommé  Aifwiyrf«f/^,quieft  vnc 
membrane  ncrueufe  qui  prend  fon  ori- 
gine du  grand  coin  ,  &  petit  à  petit  se- 
llend^^  aducnce  en  dehors.  Lefccond 
eil  dit  par  Cuidon5w^^//7f«5,qui  eft  com- 
me vn  humeur  congelée,  qui  fe  rond 
quand  on  le  touche  pour  le  vouloir  ar- 
racher, naiffant  dumefme  lieu  que  le 
premier.  Le  tiers  eft  nommé  Sebddcs 
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Arabes,çn  l^zinpannictilus.qui  eft  le  plus 
maling  entrclafle  de  veines  &:  artères  P««ygio« 
grolles  &  rouges  5  comme  la  femblan- 
ce  d'vn  drap  ou  toille  deliee,auqucl  fur- 
uient  quelquefois  inflammacion,  vlce- 
res  5  rongne  èc  demangeaifon.  Quel- Diffcrence, 
quesvnsne  font  encoure  leurs  parties 
adhérents  à  l'œil ,  tenant  feulement  par 
leurs  excremitez, de  forte  que  l'on  peuc 
mettre  entre  l  Ongle  &  l'œil  vne  peti- 
te fonde.  Leur  eau  (eeft^repleti  on  delà  Caufes. 

telle,  &:  principalement  de fangfereux 
méfié auec pituite  fallee,ôc  la  difpofî- 
tionde  l'œil  a  rcceuoir  teile  fluxion  ^  a 
caufe  de  fa  foibleffe.  Il  furuienc  après 
quelque  Ophtalmie  malpçnfee,  &:in- 
duemêt  refroidie^ou  à  la  chaflîe  de  Toçil 
inucterce:Ilfuruictpluftoftcnvnçorps^j.^"j^jç^^^^^ 
temps &:  lieu  froid,  comme  dVn  vieil  tygion.j 
homme  ,  qui  eft  abondant  en  pituite 
fallec  5  ou  d  vn  intempérant  ,  qui  par 
trop  boire  à  beaucoup  diminuéfa  cha- 
leur naturelle  :  en  temps  &:  lieu  froid, 
quand  ils  multiplient  &  prouoquent 
ces  fluxions  par  la  réfrigération  de  la  te- 
fte  ,  en  ceux  qui  font  chargez  de  tels 
humeurs. 

H  iiij 
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lyîoycnh  Si  la  fluxion  eft  excerne,  les  veines 

congnoiOrcapparoiflcnt  fort  rouges  &:  groflcs^ius 
S^  U  fl^u-  la  cornée  onvoid  obfcurite  tcnebreufc, 
^ion.  comme  de  fumee^îes  loues  fonc  rouges 

&  le  mal  fe  mon  a  e  fore  efleué  fus  la  c5- 
iun6î:iue,au  front  &:  aux  fourçils  on  fcnc 
grande  douleur  «&:  chaleur  ^  6c  i  excroif- 
fance  du  Sebel  eft  aucuncmcnc  en  la 
paupierc.Enrincerne les  veines  nefonç 
fi  groffes  nV  rouges ,  le  malade  efternue 
fouucnr,eftanc  principalcrnenc  au  So- 
leil,on  fenc  à  l'œil  grande  démangeai- 
fon,roeil  eftanc  fore  pleureux.Ccfte  ma- 
"  ladie ,  &:  principalement  le  Sehd ,  cil  ac- 
compagne de  dcmcngeaifon  ,  cuifon^ 
rougeur,vlceres ,  larmes,  &:  tumeur  de 
paupieres^aueg  difficile  mouuement  de 
l'œil  :  empefchanc  de  telle  forte  la  veiic, 
que  le  malade  ne  peu  t  foufïrir  long  têps 
la  lum.ierc.  Elle  eft  de  longue  &:  difficile 
curation  :  car  quelques  vns  n'en  guanf- 
fent  iamais ,  à  quelques  vns  elle  eft  hcre 
dicaire, à  autres  concagieufe,mefmc  co- 
rne dift  Auicenne  çlïc  fe  change  dVn 
peilàlaucre.  Celle  qui  eft  blanche,  &: 
quiàfabafe&fondeftroit,  fcguaritat- 
fezaifémenc  Ô£  principalement nfeftanc 
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adhérente  de  toutes  parcs,  èc  celle  qui  c^eUfont 
n'a  rien  de  ces  qualicez ,  malailémenç  le  curables. 
pcucguerir.-Onnedou  mctcrela  îTiain 
à  l'ongle  j  qui  ellgros^rcucrié^eminêc, 
endurci  (Se  par  conicncemenccaufu  doa 
learauxtemplcs:carccluy  quicftceljell 
malicieux  «S:  tient  du  chancre:  Tongle 
rougcacrc  aprcz  auoir  cilé  guari  cau- 
feaiaideçeitcôcmigraine.Si  d'auancu-         .      . 
re  l'ongle  s'cllend  fus  la  prunelle  &:  que  ^l^f^^s  a' 
ilyloitadhcrenr,.apiez  rauoirfcparé(3i:  prunde  c- 
&  oitejla  cicacriccqui  y  demeure  cm-  q^^çI^v^-ijc. 
pc(chcIavciic,Sienrœililie  trouuevn 
onglCj^:  vne  catarade  cnfembre,&:  que 
la  catarade  ne  face  que  commencer, 
voulant guarir ledit  ongle, la cacarade 
fe  formera  pluftoft.Pour  la  guarifon,  a^  curation. 
près  les  chofes  vniuerfclles,  comme  fai- 
gnee,  purgations,ventoufes,  régime  de 
viurc,  &c  autres  neccflaires,  tant  pour 
cngarder  que  ledid  ongle  ne  faugmen- 
te,qu£pourcmpefchcr  la  fluxion ^ lors 
quelon  le  voudra  curcr,ou  par  medica- 
menrsjou  parla  chirurgie  :s*il  ell:  recéc 
Se  qu'il  ne  ùcc  que  cômêcer  ileft  facile  L'«^ngîe  cG- 
àleconiommer  par  mcdicamesordon-^ç^^^j^^j^. 
nez ^vfuez pour  mégère  fubtilier  lesTommcr. 
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cicatrices  des  ycux.Aece  did^qucllcfc 
Rcmccîe     peutarrefler&:  cofommer  parremcdcs,  , 
promiV'     entre  lefquels  ceftuy  cy  eft  (ingulier  èc 
eprouué::^.  chaîcicidis  vftx  jxx.cad- 
mi.ie5x.rqaam^  serisrabri  gi.  piperis 
5  i,  vcere.Mais  s'il  eft  in  iieceré^ôï:  d  auan- 
tagecfpais  &:  engrortiil  le  faut  coup-  j 
per,cequifefcracncefte  force.  Il  faut 
Moyen ac   quclc  malade  eftantaffis.roicfuuévisa 
tkplt chC  ^^^ ^^^  Chirurgien, OU  biê qu'il  renuerfe 
riirgic.       fateftejTur  les  cuiflcs  dudic  Chirugien 
&:  operaceur,le  fcruiccur  diiqucî^rêuer- 
feravne  des  paupicres,6^  le  maiftre  ope- 
rateur r^utre/çaiioir  celle  d'embas ,  s'il 
Celfe.        eft  vis  à  vis  du  malade,  ou  celle  d*êhault 
s'il  à  la  teftc  du  malade  renuerfee  fur  fcs 
cuiireSj&:  en  mefme  temps  leditChirur- 
gien  auec  vn  crochet  ou  pincettes^qu  il 
tiendra  en  vnc  main,  fouleuera  Tongle, 
&  auec  l'a  utrepaffera  auec  vnecfguille 
cnfîiee  vn  fil  par  dcflbus  ledit  ongle,ioi- 
gnâtla  mcbrancou  il  eft  adhérât:  puis 
laifsat  refguille,il  prédra  les  deux  bouts 
du  fil  pafle;&:  par  iceux  tenant  &C  hauf- 
fant  i  ogle ,  fi  en  quelque  lieu  il  eft  adhe- 
if  ^rcrl-ô-^^^^'^^  lefeparera,foirauec  la  pointe  de 
gle.  la  biftorie  courbe  ,  ou  auec  la  pointe 

dV  cifcau  bien  tranchant,moce,delicac 
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&  poincUjeflluac  de  foisà  d'autre  le  fang 
qui  flue ,  iurques  à  ce  que  i  on  voie  les 
veines  de  l'ongle fe  perdre  &:consoiîier 
parreuacuationdurang^concinuâc  fon  Moyendc 
operatiô  câc  qa'ii  foie  venu  au  coinf^  ou  cog'-^o^^fc 
Angle  :  pois  cacoit  il  rirera  le  ni,  tatoit  il  cemencde 
i  lelachera,à  fia  qu'il  crouuc  le  comence-''°'\v'-** 
\  ment  de  rôg!e/3^  la  fin  de  la  chair  natu- 
rel le^affife  au  coing  de  l'oeii.Car  il  y  a  dâ 
'  eer  de  deux  incoueniens ,  à  fçauoir  que  P,°'^^"^^?" 

0  '       j  i        co  :ucnicn!:. 

15 ne lailic quelque  pièce  de  logleque 
pourroiteitrc  caukdele  faire  reucnir, 
qui  ne  la  cofommeroic  auec  les  remèdes 
fufdics  ;  ou  que  Ton  ne  couppe  ladidc 
chair  affife  audit  coing,  laquelle  fuit  &C 
s'arrache  quand  on  tire  rongleviolcméc 
&pourcefteraifontr5pe  le  Chirurgie, 
Or  fi  c'eftc  chair  eft  couppee ,  le  trou  rncoaeniéc 
quelle  fermoir  demeure  ou  uert.&pari-f'^^^  ^^^^* 
celuycouleincefsamcntdereau^ceque 
ies  grecs  noment/îèj(<û?^,dont  nous  par- 
ler5s  en  fon  propre  lieuàl  faut  doc  bien 
coiedurcrdemefurcrlaquacitéfuflSfê-  ,^ 

oit  cltre  couppce^cela  rair^on  ap  pjnflamma- 
pliqra  deffus  delà charpie,ou  petit  linge  tien, 
bié  deliéjtrâpé  en  micl,&pardefrus  l'œil 
vn  defcnfifjà  fin  d  euiter  Finfîâmac^  Se 
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tous  lesiours  deux  ou  trais  fois  le  maU*^  ! 
dcfcrapenfé  ,  luy  faifancouurir  lœil,j 
Troifîefme  Craignant  que  Ics  paupières  ncfc  gluêt,  ! 
inconuc-    coUcnt & loisincnt  cnremble.ou  auec 
ment.        rœil,qui  eft  vn  troifiefme  danger,  outre 
les  deux  fufdidSj&:  faut  continuer  d'y 
mettre  ladide  charpie  ou  petit  linge, 
comme  l'aaons  diftjô^  en  fin  faut  appli- 
quer vn  collyre, qui ayt  vertu  de  cica- 
Collyre  ci- ^^i^^^^vlcerc^commc ^^aqu^  plantage 
cûmfatif.     ^  rofar.  an.  5  i  5  tutie  prepar.  &:  aloës 
an,  gfi.trochifcor.albirafîs  3  fs-laccari 
candi  5  i.fiat coliyr.S'il  furuc  noit  quel- 
ques accidents  on  y  remédiera  félon 
qu'il  fera  befoin^laiffant  la  propre  euro 
pouryfuruenir. 

De  certaines  taches  bUncheaflres  qui  viennent 
àlacomunSliue  ç^  Cornée  di6les  en  grec  y 
AyXiy^y  ou  Ar/Xiy]^  en  latin, ^Ibtcans  ci-' 
catrix .  Enjemhle  de  la  Nodofitéqui  y  fur-, 
nient^dtSt en  ^eec  yTicûfo^pu  TiQj'oai^  en 
latin  5  Tofas  ou  durities  ^dnat^  0^ 
Corneéc. 

C  H  A  P.  VI. 
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Jglie  eft^vnc  tache  blan-  Quec'en: 
ctieaftre  ,en  forme  de  ci-  que  AigU'c, 
cacrice,qui  fe  concree& 
arnafle  fur  la  Cornée  &: 
Coniiindiue^Ccqui  viéc 
pour  vn  humeur  pituiteuxqui  petit  à 
petit  s'accumule  en  ccftc  partie  ;  elle 
peut  auflîfuruenirpourvn  Ongle  du-  caufcs. 
quel  on  aura  laifl'é  quelque  portion  ou 
filamêt,  au  tour  duquel  fe  pourra  amaf- 
fer  quelque  humeur^puis  après  fe  vien- 
dra à  cicatrircr&:  confolider.  Etoutels 
humeurs  acquièrent  plus  grande  dure- 
té ,&:  qu'il  sapparoift  fur  coniunftiue 
ou  Cornée  quelque  durillon ,  il  fe  faift 
Fora/?s.  Pour  laguarifonfila  tache  blan-  cufatio^y 
cheaftreeftfortefleueejelle  fera  con- 
fommee  auec  le  collyre  defcrit  en  l'On- 
gle,ou  bien,!!  faire  fe  peut^on  vfcra  feu- 
lement de  quelque  collyre  deficcatif.Et 
pour  le  Durillon   dift  Poros  il  faudra  p^^/ç^j/ 
premièrement  lefcorcher^puis  vfcrdu- 
did  remède  pour  tachera  le  confom- 
mer,puis  fera  appliqué  quelque  collyre 
deliccatif  &r  cicatrifatif.  Mais  fi  ny  Tvn 
ny  l'autre  n'eftoit  trop  difForme^^:  que 
il  n  apportaft  quelque  incommodité  à 
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Aduîs  de     l'œiljic  fcrois  d  auis  que  Ton  vfafl:  feule- 

l'Amhcur.  mcnc de  curation  palliatiue,  empefchâc 

qu*ils  nefe  augmencaflenc  dauancage, 

carfouuencles  voulant  de  tout  guarir 

Remède  F  -  ^  ^ft^r,ron  faid  pis  qu'il  n'y  a/oufflanc 

iDîîier.       en  l'œil  feulement  vn  peu  de  tuthie  biê 

préparée  &"  fucre  câdi ,  auec  vn  peu  d'os 

de  ieiche,  bien  puluerifez  &c  méfiez  en- 

femble. 

VespuJlHles  delà  Cornce,  dictes  en  grec ,  ^Atî* 

x'T^ivcti,  en  latin,  PuJîuU  ou  ^vefi^ 

cœ^  Enfemhle  de  leurs  ejpeces. 


C  H  A  P. 


VII. 


fh\y^xvix. 


Accc, 


Hly£î<en<e  font^petites  pu- 
ftules  enflammées  ,  qui 
viennent  es  membranes 
de  l'œil ,  mais  principale* 
ment  en  la  Cornée,  à  fça- 
uoir  entre  les  pellicules  d'icelles.  Car 
c'eft  chofe  affeuree  que  la  Cornée  eft 
compofce  de  quatre  petites  tuniques  SC 
pellicules,icelles  puftulcs  font  différen- 
tes pour  le  lieu  quelles  occupent:  Car 
ou  ellesxiaiflcnt  foubs  la  première  pelli- 
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culc^rhumcur  coulant  entre laprcmie- 
re  ôc  féconde ,  &  lors  ladite  puftulc  cft  E/pcccsb 
piusnoire-.qaclqaefois  entre  la  fécon- 
de 5^  troiiîefoie,OLi  troifiefme  é^rquatri- 
erme^Iors  la  pullule  s  appatoift  plus  bîâ 
che/acfcdu  qu  elle  eft  cachée  au  proFod 
deia  mêbiane  cornée.  Or  le  naturel  de  r*ouiquoyîa 
la  pu  (raie  ell,  d'cftre  noiic,  &c  la  mêbra-  bie  noite!^ 
r  e  cornée  cft  blâchc3femblable  à  corne, 
parquoyd'autâtplus  que  la  puftulc  cft 
cachée  au  profôd  de  la  cornée^  tât  plus 
clic  repreiête  Ta  cou!eur,eftat  plus  dou- 
loureufe&facheufejCraignâtenfinquc 
la  cornée  ne  s  cxulcere  &c  creue  du  tout 
qui  ieroit  caufe  de  faire  fortir  les  hu- 
4neurs:&:  par  ainfi  celles  qui  font  fuper- 
jficiellesnc  font  fi  dangereufes  que  les 
autres. Elles  font  le  plus  fouucnt  ergc-  ^^"^c. 
drees  d'Vn  humeur  biheus^acre  &r  mor- 
dicant:oud'vnefero(itè  maligne,  qui  fe 
coule  entre  les  fufdictes  pellicules  delà 
cornée.  Pour  la  guarifon,  touchant  ce  Curation. 
qui  cocerne  le  gênerai, il  faut  que  !e  ma 
ladc  foit  en  repos,  euitât  la  grade  lumi- 
cre,qu'ii  parle  peu ,  qu'il  ay  t  le  vêtrc  lâ- 
che. Et  pouf  les  remèdes  topiqu.  il  faut  ^.«"'^'^^^^o 
vfer  de  cataplafmes  mollctz,commc  es 
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grandes  inflammations ,  qui  couuriroe 
non  feulement  l'ocil^mais  au/fi  le  front  ! 
temple  &  loues, les  tenoiinelantfouuéc 
à  fin  qu'ils  ne  fc  cicfechenr^  Aece  ordon- 
ne ccl  remède,  Tenue  ouorum  ^'vitellio* 
uoYum  triticum  croco  ^  modtco  opio^moderà^ 
toqHepaJJoacpane^iCîwbïMcmcnz  cyào- 

v.a>jp  .i.mc  ^^j^^  coctaidcfqucls  remèdes  fe  peut  pref- 
crirevn  tel  cataplafmc  y:,,  mica^pânis 
îiibi  in  pafTo  vel  ladc  tepido  macérât/ 
giiii.pulpç  cydonior^coftorum  labci* 
nerih.j  îi.croci  ^  i;opij,3f?'.rtac  cataplaC 
addendo  tenue  6c  vitell.vnius-  oui.  Èc 
pour  les  collyres  qui  feront  mis  en  Vœil 
feront  mucilages  de  coings  &:  pfîliumr 
tirées  en  laid,  ou  eau  de  rofc,  &c  plâtain^ 
Et  en  apres,la  douleur  &  inflammation 
cefTeeSjOny  adioutcravn  peu  de  myr- 
rliCjCncens  &:  fafFran.Cclferecomandc 

Coilyredc  cc callyrc ^ .mirth.papaueris lachrym. 
an,5  i^plumbi  eloti ,  tcrrçfamie,tragaG« 
an.5  iîii.ftibii  codi,amili  an.  5  vi,  fpody 
cloti,  ccrufx  clotçan.  §  viii.  quç  aqua 
pluuiatiliexcipianturjVfus  coliyrii,vcl 
cxbuo'velcxJadCi' 

Des 
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X>es  vlceres  de  la  Cornee^diSles^enemlementy 
en  <rrec  E"Axo$  ,  viens  en  latin  :  Enfem- 
hle  de  leurs  ejpeces '.comme  BrouiUart  ^  dîSl 
A^xiçycn^recycaliffo  en  latin:  dtt  Nuage 
di6l  engrec  Ne^è  Aio/,  Nuhecula  en  latin: 
ixe  tvlcererond  di6l  des  grecs  A'^pyif^tov  ,en 
l^inn  vlcu^rotundum:  delvlcere  hrujlant 
diElen  greCy^'Tn-itcuji^jcL^  en  IslÙvï'vIcus  /- 
nujlum  :  de  Ufojfete  ,  erigrec  BoGe/ov  5  en 
\:{tinfoJpiUou  knntdm-Je  ÏEncaueurCy 
diSi  en  grec  ^oiAcàfir^ ,  en  latin  CauitaSy 
de  tvlcere  fi  rdide.diEl  engrec  E''yxouujiio(^i 
cnloLimvlcmfirdidum, 

CHAP.       viir. 

Zc(?5,generalement  fe  prëd 
pour  tout  vlccre,  de  qucl- 
^^S  que  partie  que  ce  foit:  Ga-  Gaîien  in 
^^^  lien  l'accommodant  mcf-  "''^^'^• 
me  à  l'œiLLes  Anciens  en 
ontfai(3:feptefpeces,qua- 
cresquifontenla  fuperficie  de  la  Cor- 
née 5  que  l'on  peut  dire  cxterncs,&  trois  Efpeces; 
quifont|intcrnes  &  profonds.   Le  pre- 
mier du]  fuperficici,  fe  nomme  ^ci/^, 
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qui  cft  vn  vlccrc  femblable  à  la  fumec 
oqair  Caligincus,  de  couleur  cerulee, 
fuperficiclle  ^couchée  fur  le  noir  de 
rceiijOCCupanLt grande  partie  d'icelny, 
&  lors  quelle  à  gaignéla  prunelle,  les 
malades  voyenc  peu:  Aucuns  la prcnnec 
pour  vne  cicatrice  obfcnre,qui  Com- 
mence àbrouiller  Toeil.  Lafecondccft: 
Ncphclion.  dide  Nephe^ium  eftanc  femblable  à  la 
précédente,  mais  plus  profonde  Se  plus 
blanche,  occupant  moins  de  place, 
pourn  cftrefieftendueny  fi  cfleuee  jla 
veiie  commcnceant  à  venir  baflc.  La 
troificfme  eft  dide  ^rgcmon^  quieft  vn 
vlccre  rond  en  la  coniunâiue ,  près  TI- 
ris,s  apparoiffant  blanc  vers  le  centre  & 
prunelle  de  I  œil ,  &  rouge  en  la  coiun- 
ftiue.Galiendid  eftre  vne  exulceratiô 
qui  fc  void  blanche  au  noir  de  l'oeil ^cq-  | 
me  rougeatre  au  blanc  d'iceluy.La  quat 
tricfme  fc  peut  dire  Epicauma^  qui  eft  vn 
vlccre  bruflaDt&:  laineux  ,  rude  toutc-i 
fois  &  fuperficieljde  couleur  de  cendre 
cftant  couché  fur  ce  qui  apparoiftdela 
prunelle  5  comme  fi  Ion  voyoit  vn  petit 
flocquctdc  laine.  Toutefois  Paulus  k 


Argcmon. 


fificautna. 
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prend  pour  vn  vlccre  profond,fordidc 
&:  croulleux.Oultreles  fufdidsjil  y  en  a  Pauiusiib  . 
autres  trois   internes  &;  profonds.  Le  chap.n. 
premier  fedid^or/ji^o»,  qui eftvn  vice- „   , 
re,pecirjeltroic&:  prorond  comme  vne 
pomcure,{ans  fordicie.  Le  fécond  eft 
Cce/ow^,eftan c  femblablc au fufdir,  mais  Cœloma. 
plus  large  &  moins  profond. La  troifief- 
mc  cil:  Encauma,  qui  cft  vn  vlcere  fordi- 
de  5  croufteuXjdu  quel  fort  de  la  boue 
orde   ôc  vilâinejtres  difficile  à  mon- 
ditier. 

Pour  la  guarifon  tels  viceres  pour  petits  Curation, 
qu'ils  foientjs'ils  font  mai  penfez  &  ne- 
gligezdeuiennenc  plus  maIings;Etou 
riiumeur  (e  rend  plus  acre  &c  mordicar^ 
fe  faid  Elcofis ,  qui  efl:  vne  ruption  de  la  oj^£^cofis. 
Cornée  ,  les  humeurs  ou  portion  d'i- 
ceu X  forcans  de  l'œil .  11  fe  faid  auffi par 
ruption  ou  inflammation. 

Pour  la  guarifon,aprcs  les  chofes  v*  C"""'=*°*' 
niuerfel  les, comme  faignec  purgations, 
ventoufes  ,  friftions  fus  les  cipaules, 
le  Chirurgien  aura  efgard  s'il  y  à  dou-, 
leur  de  inflammation ,  comme  fouuenc 
iladuienCjd*y  remédier,  par  les  rcme- 
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Situation  ^^^  dcfcris  cn  lopthalmie  .  Si  Tvlcèrc 
du  malade  cft  à  Vœil  dextrcje  malade  fe  couchera 
fuslccofté  gauche,  &:au  contraire: Ec 
felo  que  l'viccrc  fera  lordide^il  fera  pur- 
gé &neccoyé  par  collyres  propres  ^co- 
Collytc  de-  ^^  pour  exemple  de  cetui  %,  aqux  eu- 
tcifif.  fra(.ô<:  plancag.an  |  i.fyrupi  violât  §.i  Cs, 
faccar,  candi  §  Is.  fiât  collyrium  6c  ou  il 
faudra  deterger  dauantageon  vfcradc 
cetui,  '^.  aquar,  betonic.  &  buglof.  an. 
§ifs.  mellisroH&firupidc  abfinth.aii. 
I  fs.  my rrh.  &  aloës  aii.  5  i.  fîat  coUyr. 
Les  mucilages  de  foenugrec  font  fort 
profitablcs,y  adioutant  vn  peu  de  fyrop 
ficM^"^^  dcrofesfeches.Telsvlccrcseftantmon. 
difiez  ,faut  vfer  de  collyres  deficcatifs 
faidsdeOlibanjCerufelaucc, amidon, 
gomme  tragac.plump  bruflc&:  lithar- 
geiCelfevfc  de  ce  remède  qui  à  vertu 
Autre  ColU.  j^  j^ondifier  &  dcfecher.y.«ris  cob.&  j 
elotijpapau.lachry .  fridst  an.  5  i .  fpodii 
cloti,  churis  ,  ftibii  combufti  &  cloti,. 
myrrh.gummi  an.  5  ii,fiat  collyrum;  tel 
collyre  fc  pourra  diflbudreen  eau  rofc 
&  plantain  &  mucilages  de  pfillium, 
coings  &:  foenugrec,  cirées  en  eau  d*cu- 
fraifc&  plantain. 
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Des  vlceres  mdigns  ^  depajients ,  di£îs  des 
grecs No^i,en  lacin  vlcer<(, de^df- 
centia. 
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OmeCont  vlccrcs  malings 
iefqucls  en  partie  comme-  QueCcft 
cent  dû  grand  &  petit  an-  ^^^  Nome 
iglcjcn  partie  de  la  coniun- 
âiue  3c  en  partie  de  la  cor 
née. Ils  corrodent  fubitement  Toeil ,  ôc 
principalement  es  corps  cacochynes  :  il 
enfortdelaboiieenquatitc&dç  mau^ 
uaife  odeur,  auecdouleur  grande5fieure 
&fouuentefoisfluxde  ventre.  Ils  ehe-p  ^"^f^"" 
mment  de  telle lortc,  que  louucnterois  ks. 
ils  corrodent  ôc  mangent  les  parties 
voiiines  des  yeux  ,. comme  mufcles  Se 
paupières.  Pour  la  guarifon,  le  malade 
vfera  de  bon  régime  de  viure,  ayant  le 
ventre  lâche;  files  veines  ou  artères  qui  Cnradon. 
font  aux  temples  s'apparoiflcnt  fort  rê- 
pliesjil  fera  très  cxpedientden  tirer  du 
fang,&  pour  le  regard  de  Tocil^on  pour-  I  : 

ra  vfer  des  collyres  dcfcripts  au  chapi- 

I  iii 


d'Aece. 


EfFcade 
l'huilic  de 
vitriol. 
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tre  preccdentrque  fi  Ion  s  appcrçoit  que 
relsvicercs  chemineni:  plus  auanc  que 
i'œ  I.-lepompholyXjCerufc  , merde  de 
plomp  lauez  &  préparez  auecTaidde 
femme  ,  fonc  fore  recommandez  par 
Aece  5  delquels  on  pourra  au  ce  poma- 
de  Ô6  huiîle  rofac  faire  vn  vnguenc  :  que 
Il  pour  tels  remèdes  doux  &:  bénins  IVI- 
cere  cheminoic  d'auancage  ,  ie  les  ay 
vcu  arrefter^auec  vn  peu  d'huille  de  vi- 
trioljaucctrefbonfuccestEcouon  fera 
contraint  dVfer  de  quelque  cataplafmc 
cctuycft  recommandé  des  anciens  co- 
rne C^.mal.cydoni  n.iijfolani,fempcrui. 
afi.m.iiiijCoquantur  cum  lade. 


Des  vlceres  chancreufes^difi  des  ^recs  E'/V '--:$ 
'Hs^fiuvâh^^  en  latin,  vulcus  cancemum. 


Accc. 


C  H  A  P, 


X. 


Lcos  carcinodes^Cont  petites 
vlceres, qui  furuicnent  au 
noir  de  rœil^nefepouuâc 
cicatrifer,  eftant  doulou- 
reus ,  rempliz  de  petits 
vaiiTeaux  variqucus:&:  quelquefois  que 


I 
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Ton  pcnfe  qu'ils  font  cicacriccs/ans  au- 
cune caufc  manifeftCjS  ouurent  &:  vice-  signes, 
rcnt.  Il  font  congneues  par  pointures  ' 
vagues  3c  courantes  iufqucs  aux  tem- 
ples, furuenant  vnefluxioa  d'humeur 
modérément  acre  &:  tenu ,  le  blanc  &: 
noir  de  l'œil  eftant  toufiours  rouge  ,& 
les  malades  refufent  le  boire  ôc  manger: 
les  douleurs  s'augmentent  grandem.ent 
par  rvfatîe  de  remèdes  acres.  Telle  ma-,     .  .,, 

f  o  .  Les  vieilles 

ladie  Vîen:  louuent  aux  vieilles  gensgens&fcm- 
par  vne  o-rande  ophthaImie.&:  aux  fem-  ^'^^  ^^^^ 
mesquiontperdu  leurs  mois.  Pourla 
guarifon  les  anciens  confeillent  au  Chi- 
rargien  défaire  leur  prognofticq^que  le       ^  .,  . 
nialadene  peu  tparfai3:ementguarir:&:  Anciens, 
pour  ce  ,  Ion  doit  principalement  a- 
auoirefgard  dappaifer  la  douleur, par 
bon  régime  de  viure ,  purgations ,  ven- 
toufesjfcton  &:  cautères  appliques  der- 
rière la  tcfte,ou  aux  bras,à fin  toufiours 
de  diucrtir l'humeur  qui  pourroit  cou- 
rir à  la  partiCj&:  augmenter  le  mal. 

Et  pour  les  remèdes  topiques  ,  le 
blanc  d*vn  oeuf,  battu  auec  laid  de  jl'^i^Z. 
femme  eft  fur  tous  fort  recommandé: 

I    iiij 
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la  dccodion  de  lentile  infufèeen  eau 
de  plantain  ou  poulpicd ,  les  mucilages  1 
de  femences  de  coings  &:  lin,  fouiiencj 
renouuelecs  :  Mais  ou  il  furuicndroicî 
grande  douleur  6c  inflammation^  on  v- 
fcroic  des  cataplafmes  dcfcrits  en  l'oph- 
thalmie  ^paiTanc  mefme  aux  narcoti-j 
qucs. 

Vêla  dcittrice^de  U  Cornee^diSie  engrec,  O'u-  j 
Ayi  3  des  latins ,  Cicatrix  :  Enfemble defes 
eT^ece$'.commedeU  Tache  de  l'œil, dite  vut^ 
gairement  œil  de  cheure^diB  en  grec  AîV^, 
du  mot  de  A'I^ ,  qui  ejla  dire  chenre  :  il  fi 
nomme  auj^i  engrec^  A  vjvjoùIajol^  ^  en  la- 1 
tin  ^Ibugo  :  de  U  cicatrice  blanche  ç^^ 
hifante  y  di£le  des  grecs  ^fQ^^^cL^-i^K^y 
en  latin ,  cicatrix  rej^lendens. 

CHAP.        XI. 

Diuerfcsac  ^^^^jA^  K/éencorc  quc  générale- 1 

te  cicatrice,  qui  furuicc: 
en  quelque  partie  que  ce 
foit;Toutefois  Galienic! 
prend  pour  vue  cicatrice  blanche  &"  ef-  \ 
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Icucc  qui  vient  à  la  Cornee^à  caufc  d'ya 
vlcere  profond  :  elle  peut  aufli  furuenir 
à  la  Coniunaiuc,  mais  elle  n'eft  fi  appa- 
rente.   Les  efpeces  fonc^/^w  èc  Leuco-  Hippoc. 
Wftjquieftvne  cicatrice  de  la  Coinec,  ^^^^^^ca!. 
plusgroffe&efleiieequela  précédente  définie  mc4 
eftancfaide  d*vnvlcere plus  grand  que 
lautre,  occupant  quelquefois  Z'/m.  Au- 
cuns toutefois  attribuent  ce  vice  à  Thu- 
mcurCriftalin  eftancdu  tout  blarrchi. 
Paralampfis  cOi^ync  cicatrice  au  noir  de 
l*œil,plus  dure  greffe  &:  reluyfantc  que 
f^/V^.Pourla  guarifon.il  faut  confide-  ^ 
rcrlielleslont  caues  ou  clleuees;pour 
lescaues,CeIfevfcdecc  collyre,  pour 
tacher  à  les  remplir  6c  efgaller  ^.   pap .  collyre 
lachry.fâgap.oppop.an.j  ii.  asrug.  9iiii.  pour  lem- 
cumini  9iii,piperis9xii.  cadmiaeelo-P^'^^^'^^^^ 
tx  &  ceruf!an.9  vi.fiat  collyrium.  Aece 
confcilledcn'effaierde  guarirlcs  cica-  .      .     . 
tricesquifontfort  dures,  groiies  &:  m- «s  dures  ne 
ueterces,attendu  qu  elles  ne  fe  pouroiëc  ^^"^  ^°^" 
ofterquauec  collyres  très  acres,  qui  e-^ 
xulceroienc  les  autres  parties  voiCnes 
de  Tœil  :  mais  quand  à  celles  qui  ne  fe- 
ront celles,  pourront  eftre  amoindries 
auec  remèdes  médiocrement  decergês 


DES    MALADIES 

Lesreme-  cotnmcxs  vftum  lotum,  fquaftima  se- 
mcdcsacrcs  nj  ^  ^  flos  eiufdem  de  calcithis  vfta, 
ôTcTauez!  lefq^ielspourlemicux,  fcronclauez  &: 
préparez ,  affin  de  leur  ofter  leur  glan- 
de acrimonie,  lelaiâ:  de  iumencmeflé 
auecvnpcLi  de  miel  cil  recommande: 
le  fel  nicre  méfié  aiiec  vn  peu  dliuille  en 
forme dVnguenc  :  tel  collyre efcric par 
Celfe^.gummi  gii^a^rug-ji^crocomag 
5  iiii,fîaccolIyrium.Oeftvn  remède  fînw 
gulier  de  faire  licher  aucc  la  langue,  par 
vn  petit  enfant  ou  perfonne  nette  tel- 
les cicatrices, qui  ne  font  trop  dures  &r 
cfpoiffes  .  Tel  CollYre  ma  efté  donné 

.Coîîyre  ex-      '  ,  .  ,  V  ,  , 

pwimemé.  Comme  bien  expermiente.prendtevne 
pinte  de  vin  blanc,dans  laquelle  on  me  t 
trampcr  vnc  once  de  tutic  bien  prépa- 
ré ,  vne  demie  once  de  Myrrhe ,  ôc  au- 
tant d*AIoës  ,  fucre  candi  deux  onces, 
laiflantletout  infuferen  vne  bouteille 
de  verre ,  qui  fera  mife  au  foleil,  durant 
lesiours  Caniculaires.  Autres  en  font 
vne  eau  diftilec ,  en  verfant  tant  de 
l'vn  que  de  1  autre  ,  quelques  gouttes  ■■: 
en  I  œil. 

Or  pour  le  regard  de  teindre  Pren- 
dre noires  ,  les  cicatrices  qui  font  blan-^ 
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xhes,il  faut  vler  de  remèdes  qui  ont  ver-  ^oyen  de 
tu  de  noircir^comme  les  galles^  efcorce  teindre  les 
de  grenade  &:dc  noix  ,  la  fange,  le  vi-  ^^^''"*"^* 
triol,moliconum  ,  la  lichargCj  plomb 
bruilé^lachauxlauee^defquelson  peuc 
faire  tel  remède  ^  "If,  caîcis  lorse  ^  fi.  Yx-  Remède 
tharg; .  ■  vtriufque  z    i,  ciim  decodo  P°"^^^>"- 
galiarum  ,  nucum  cnprel.    &:  laluia: 
iiac  med.ad  vfum.  Encore  que  les  An- 
ciens vfenc  de  tels  remèdes,  fi  eft  Ce 
que  ie  n'y  ay  vcu  grand  efFed  ,  &:  en 
voulant  vfer,iay  apcrceu  qu'il  appor- 
toientplus  d'mcommodicéquedeffto- 
fit,  mefme  que  le  blanc  de  Tocil ,  qui  eft 
Iaconiunâ:iue,fcnoirci(roitjeftantim- 
poffible  que  ledit  remède  ne  coule  fus 
icellc  ,    en  appliquant  aux  macules 
qui  font  en  la  cornée  :  &:  pour  ee 
ceux  qui  en  voudront  vfer  ,  le  fe- 
ront auec  difcrecion   ,  prenant  fur  AducrtifTc- 
tout  garde,  de  bien  kuer  leur  chaux,  "^*^"^* 
pour  l'incouenient  &:  acciàînt  qui  en 
eft  aducnu. 
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De  ï  mil  purulent  y  MBengreCyTlvcem^  o(p9ctA-i 
A^?,  en  latin ,  oculm purulentus  ;  Et  défis 
ejpeces ,  qui  font  Onglet ,  ^/>  des  grecs  ^  O' - 
yL>^,,cnlacin  vnguts  :  De  l'œil fiippure^ 
di£tengrecT^7m7noV)Saniesinoculo  ,des 
latins. 


c  H  A  p. 


XII 


Qacc'eft 
c^uc]  Pyolîs . 


Tofis  ophthalmou  eft,  vn  a- 
mas  de  coUedio  de  boue 
au  noir  de  Toeil  auec  in-i. 
flammation .  Les  anciês 
en  ont  faift  deux  efpe- 
ces:la première  eftdide 
0;î>;<,,  qui  eft^quarid  la  matière  purulê- 
tc  ou  bouc ,  par  vn  vlcere  profond  s  a- 
mafle  entre  les  pelailles  de  la  cornée ,  fe 
reprcfentant  en  la  prunelle/çauoir  aux 
cnuiron  de  l'Iris ,  de  figure  femblable 
auxrongneqres  des  Ongles.  La  fecon* 
Hypopy'on.^^^^  ^^^^  Hj//o/?);o;^,qui  eft ,  quand  la 
matière  purulente  eft  plus  grande  en 
quâtkéjdc forte  quelle  occupe  la  moi- 
tié du  noir  de  Toeil  5  ou  quelle  eft  tranf- 
parante  par  deflbus  toute  la  partie  de  la 
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Cornce^qui  couure  la  prunelle.  Celle  cauCcs. 
maladie  peut  venir  fans  vlcere,  après  v- 
nc  douleur  de  tefte  ou  inflammation  de 
roeilfuppuré.Ellefe  faiâ:  pareillement 
fans  précédante  inflammation, quand 
pour  vne  abondante  repletion  dhu- 
meurs,quelquefois  Torife  des  vaifTcaux 
s'ouurétjOU  bienfe  rompent,  comme 
par  vn  coupjOU  cheutte ,  qui  faift  que  le 
fag  refpandu ,  eftant  hors  de  fcs  vaiffe-  l^q^;/-  ^ 
aux  fe  iuppure  &  tourne  en  bouë.Et  ce- des  vaiiTc- 
ci  aduenant  on  fent  vne  douleur  viole-  ^"^  ^f  P^"* 
te  &  puiratiiejlœiîtout  a  ientour  eft 
rouge,  &  aux  temples  on  fent  grande 
douleur.Pour aquoy  obuier,il  faut  fou-  Moyen dob 
dain,  tirer  du  fang  au  malade ,  tant  duuieràrhy- 
bras  que  des  temples  &: Angles  des  yeux  P^^P^^"- 
s'il  eft  poflible,  appliquer  vcntoufes  fus 
Icsefpaulles5&:vferde  collyres  ordon- 
nczpour  les  inflammations,  les  conti- 
nuant pour  deux  ou  trois  iours^tat  qu  il 
fera  de  befoin:  puis  on  vfera  de  collyres 
refolutifs  &:  mitigatifs  de  douleur ,  co- 
mcdeceftuyquicftdidengrec,  T/or/^eo 
en  IsLtin  par  deo. If. Ciidmix  gv  iii,xris  vfti 
g  iiii,ro(arum  ficcar.  g  iiii,  croci  ji,  folij 
ji,  lapidis  fcifli  ji,  myrrh  ji,  gummi  jvi 
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tcrccum  vino  vetcreodorato,&vtere 
Dcrnîer  rc-  cum  ouo.Que  Ci  par  tels  remèdes  le  mal 
mcdc.        ne  peut  cftrcguari, mais  que  Toeil  vien- 
ne purulenr,la  bouey  eftanrenfcrmee^ 
il  faudra  venu*  à  l'opération  i.QjLiire  fe- 
ra fîcuanc  bien  le  malade,  luy  faifant  te- 
nir la  tefte  par  vn  feruiceur,puis  le  Chi- 
rurgien ,  qui  fera  l'opération  ,  dVnc 
main  tiendra  l'oeil  fubied  aucc  le  fpe- 
Moyen  de   culum  oculi ,  &  dc  Tautte  auec  la  poin- 
birc l'ope-  te  de  la  lancette ,  il  picqncra  dextremet 
ratîon.       JaCornee,  aulieu  plusdcclinCjô^fi  peu 
profondément  qu'il  fera  neceiraire,iuf- 
quesàceque  Tonfoit  venu  à  la  boue, 
laquelle  petit  à  petit    fera  euacuce, 
vfant    par  après  l'opération  ,  de  re- 
mèdes repercuflîfs&  anodins,  comme 
blanc  d  œuf  battu  en  eau  rofe^^:  plan- 
Moyen  de  ^^^^  •  ^  P^^*  ^pres  fcrônt  appliquez  col- 
furuenir  aux  lyres  propres  aux  vlccrescy  deuantor- 
accidcms.    donnez,àfin  deles  mondifier,incarner, 
&  cicattifcr:  Ce  que  i  ay  veu  pratiquer 
aùcc  bon  fucces,  à  monsieur  Paré  prc- 
Affcurcncc  micr  Chirurgien  du  Roy^ôi  faire  Tope- 
d  vn  vieil    ration  auflî  dcxtrement  qu*il  fc  pouuoic 
chirargicn. ^j^^Qj.^  qu*il  feut  aagé  de  foixante  &: 
douzoansdayantà  fon  immicatian,de- 
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puis  pratiqué  par  deux  fois,  fans  qu'il 
foie  furucnu  aucun  accidéc au  malade, 
mais  pluftoft grand  foulagement. 

11  faut  que  le  Chirurgien fc  donne 
garde ,  qu  il  ne  s'augmente  &  croiffe  de 
la  chair  à  l'endroit  de  Tincilion  que  i  on 
faid  a  la  Cornée,  ce  qui  apporteroit  in- 
commodité &:  deformité  au  malade: 
pour  aquoy  obuier  tel  collyre  eft  fore 
recommandé ,  non  fculemont  pour  cet 
cffed  ,  mais  aufli  pour  les  picqueures  q 

des  membranes  fans  qu'il  y  ayt  inflam-  Coliyrc  rc- 
mation  C^.Gummi  arab.5  vi^fpodii  jiiii  comaundé. 
thuris^mirrhi^ejacaciç/pifixnardijfquâ. 
^riSjOpiiafijgi  incorporenturomnialî- 
inul  eu  aquapluuiatili,&  fiant  trochif- 
cijdefquels  lors  que  Ton  en  voudravferj 
on  en  détrempera auec  blanc  d  œuf:eau 
rofe&f  plantain. 

De  U  defcmte  de  U  membrane  vueejit  entrée 
Ylf>o'7i\œGie,  ,  en  latin  Procidentia:Etde 
fes  e^eces^qui  ContTefle de  mouche, dit  en 
grec  Mucxi:pctAoj/jen  \àùn  formicdps  %- 
ptura^ou  mufcdt  caput:  VeUreJïnier€,di£l 
entrée  S^acpvAûj/^j  en  lâzin^VuatwJitte 
OfueaiDe  Upommette^diSleriorec ,  M  Moi', 
Malumen  latin:D»  ClouJiBen^eCyli*^ 
Ao$,cn  latin  cUum, 
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CHAP. 


XIII. 


Ouc  c'cft 

quepropto 

fis. 


Myochc 
phalon. 


Roptofis  5  ici  eft  pris  pour 
vneclieutte&:  defcêcede 
lamêbrane  Vue<.',la  Cor- 
neccftancou  relacheCjOU 
bien  le  plus  fouiient  rom- 
pue ,  &  félon  que  plus  ou  moins  le  mal 
s  apparoifi,  il  s'en  faid  de  ditierfes  efpe- 
ces^prenâc  leur  nom  des  chofes ,  à  quoy 
ils  rcfemblent  :  comme Myochephalon^ 
lors  que  la  cheutte  ou  defccnce  ell  peti- 
te 5  reprefenoant  la  tefte  d'vne mouche. 
Staphylomdy  dont  il  y  en  à  dcuxefpeces: 
Staphyloma ''^^^ ^^^  efl:,quand  la  Cornée  s'eleue  &: 
courbe,  ou  pour  quelques  humeurs  qui 
remettent  entre  les  pelailles  ou  pellicu- 
les d'icelle  :  ou  bien  pour  vne  puftulc 
qui  s'engendre  entre  icelles  pellicules, 
qui  faid  que  le  Staphyloma  fe  faid  fans 
ruption  de  la  cornée,  faifant  feulement 
^e  emincnce  femblableàvn  grain  de 
raifm,non|en  couleur,pour  n  eftrc  noir, 
mais  en  rondeur  ^  blancheur ,  comme 
,    -.  Ton  voidvn  grain  de  raifin  qui  n  eft  en- 

Sccondeci-  _p  ^  i      r.        i    i 

pcce.        corc  meur.L  autre  elpece  de  Staphilo- 

mg 


Deux  for- 
tes de  S:a 
phylome. 


loa. 
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me  cft  quand  la  Cornce  efl:  exulcerce  6c 
incarnée ,  de  force  que  la  tunique  Vuce 
iorcanc  p.u*  l'enca meure  ,  faïd  vne  tu- 
meur ronde,  &;  noire,  femblable  à  vn 
grain  de  railîn  noirci  par  ia  maturité. 
Melo?î-  cft, quand  iccileVuee  eft  chcut-Mdc 
te  &(brrieen  plus  grande  quantité,  de 
force  qu'Sliefurpaffela  paupière ,  rcpre- 
fentanr,  fufpendue,vne  pommette.  Hî-  Hilos. 
ios  cil^quami  la  fufdicte  Vuce  eftat  a  in  fi 
.aduancee  &c  foricclee  hors  des  paupi- 
ères, s  endurcit  Se  la  Cornée  fc  fliifant 
caleufeà  lentour,  la  ferre  (S<r comprime,  lc  propto- 
de forte  quelle  reprefente  la  celle d  un  ^^  apporte 
clou.hn  quelque  forte  que  ce  mal  adui-  n^o^iite^. 
enne^ilapporcedeux  incommodicezS^ 
dangers  :  l'vn  de  ruiner  Se  deftruire  la 
veùclaultre  de  gaftcr  &  défigurer  le 
vifage:Quand  à  la  vcue  perdue^on  ne  la 
peu  trefti tuer,- Quand  à  la  laideur  du  vi- 
iage^ony  peut  remédier  &:  principale- 
ment par  Chirurgie.  Orlile  Staphylùmecnvaitlotidi 
efl  récent  Bc  cauié  d'inflammation  ,  qui  Scaphylome 
fouleue  la  Cornée  de  l'œil,  il  le  faut  cu- 
rer par  collircs  &:  catapiafmes  ordon- 
nezpour  les  inflammations  ,&  régime 
conuenabie.Siquelquehumeur  amaf- 

K 


rc 
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Comme  15  fé  entre  !cs  pellicules  de  la  Cornccfaid 
aoibtdiucr-  c  cfte  tumeurjauec  doulcur,on  vfera  de 
fificria  eu-  mucilages  de  lèmence  de  lin ,  &:  fœnu- 
grec  3  auec  y n  peu  de  micl,^:  la  douleur 
eftanc  appaifee  ^Aece  recommande  ce 
remède  5  qui  eftvn  cataplafme  faid  de 
farine  de  fcbuc  &:  feméces  de  rofes  cui- 
tcseneau:on  peut  faire  auflî  Quelques  i 
fomenracions  aftringences  &  confor-  ! 
rentes,  les  appliquant  peu  tiedes^crai- 
Coîlyrcac  anancquelachaleum  attire.  Lc  Collv- 
reTneodotien  dclttempe  auec  lus  de  i 
chou,&  appliqué  alTezcfpaisfus  l'œil,  J 
auec  efponge,  retenue  d'vn  bandage, 
confomme&diflîpe  cefte tumeur, fila 
maladie n'cft  point  inueteree, attendu 
Dcfcriptio  le  grand  cfFaid^que  ledid  Aeceluyat- 
dn  Collyre,  tribue:  leTay  bien  voulu  mettre  ici  2/^. 
cadmias  lotx,  ftibii  loti ,  acacise,  gummi 
an.  gxxVjtofarum  ficcar.  depurg.gxii, 
ïeris  vfl;i,myrrh.an. 5viii,caftorii,licii 
indici^crocijfoliijfpicx  nardi ,  chalciti-  ' 
dis  tofta: ,  cerufx,  glaucii ,  feminis  eri- 
csejOpiijgall,  omphac,  an  jiijle  tout  mis 
en  pouldre  bien  i'ubtile  en  feres  trochiC 
qucs  auec  eau  ,  lefquels  diflbudres  en 
telle  quantité  que  voudrez,! ors  quen 
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voudresvfcr,foicauec  ius  de  chou,  ou 
blanc  d  œuf.  Autre  remède  pour  le  Remède 
Myochephalon  l^.càdmix,  rquamrn^  ^che^h"iT 
asris ,  crocian.5v1ii.opi1 9xii,  mifyos  Y- 
ilijmyrrh.acaciLrjgummian.jiiii  ^  exci- 
peaqua.  Or  les  ftaphylomcs  qui  oncle  ProanofUq 
fous  large  &:ample,&:  les  veines  plaines  «ouchândcs 
de  fang^fonc  difficiles  àguarir.Ceux  qui  ^ç^^^'^"^' 
ont  grandes  eminences  6c  vnc  couleur 
changeance  comme  celle  de  i'Vuec, 
ôi:  qui  font  vnc  grande^  douleur  mon  Staphyio- 
tance  iufques  aux    ccmples  ,  fontin- "^^siûcura- 
curablcs.  Quand  les  Scaphibmes  font    "* 
tehjil  ne  faut  appliquer  autres  remèdes 
que  ceux  qui  appaifenc  la  douleur.Mais 
ceux  qui  ont  le  fond  eftroic ,  &c  qui 
ne  fonc  malins  ,Iacurauon  qui  fefaict 
par  liaacurc  eft  proficable  ,  qui  fe  fc^  ^"i^=^P^^^" 

*  c>  r  3     1  me  léguant 

ra  en  celte  manière.  parchirut- 

Le  malade  fera  lîcué  de  telle  façon,  S'^- 
qu'il  aura  le  chinon  du  col  fus  les  ge- 
noux du  Chirurgienj  lequel  fera  aflîs  en 
vne  chaife  :  cftanc  ainfi  ficué  il  paflera  [jp/^'"  °i" 
vne  efguille  enfilée  de  fil  double,  pariefii. 
le  milieu  de  la  racine  de  la  tumeur, 
commenceanc    fon  opération  vers  le 
grand  coingMe  Tocil],  perfant  vers  le 

kij 
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petit ,  &::  le  fil  cftanc  paiTc,!!  couppera  le 

bout  du  fil  qui  eft  près  rcfguille ,  à  fin 

^    ,^, .,    dentaire  dejjx.puis  il  en  prendrarvn 

fautpren-    û  vne  main^^  1  vn  at^ autres nls^qui  le- 

dtc.  ra  vers  le  petit  coing  de  l'œil ,  de  Tau tre 

niain;prenant  garde  que  ce  foit  vn  mef- 

mefiljdesdeux  boucs  qu*il  tiendra  des 

dcuxmainsiCelafaidjil  nouera  ledit  fil 

afrczferre,auecvnnŒud  commun ,  tc 

par  après  auec  noeud  coullant  ,à  fin  que 

quand  on  le  voudra  referrcr,ilioit  plus 

facile  a  defnouer  .-puis  il  en  fera  autant 

Poniquoy   dcramrCjîe  nouant  de  telle  fuçon.-en  fin 

gP^l^j^^  petit  à  petit  ieidids  fils  coupperont5&: 

mcur.        tranchcrontlatumeur.Et  ou  la  tumeur 

fcroitfortgroffcjon  pourroit  couppcr 

fa  pointe,  delaiflant  (on  fons  &:  racine 

feulement,  pour  retenir  &  conferuer 

les  filsxar  s'ils  tomboient ,  les  humeurs 

deToeil  fortiroicnt,  &  l'œil  senfonce- 

roit.  Aucunsne  fe  contententdc  deux 

Rcmcdcs  fc  fils ,  mais  en  paffcnt  quaçre.Loperation 

datifs  de     faidc,  on  appliquera  à  Tœil  remèdes, 

"'*      qui  ont  vertu  dappaiferladouleur,co- 

me  blanc  d'oeuf  battu  en  eaurofe,ou 

laid^ou  biendufang  de  pigeon, &: par 

deffus  va  defenfif,àfin  d  obuier  à  Tin- 
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flammation  &:  autres  accidencs.   Lors  lc  fiinc 
que  Ion  voudra  repcnfer  le  malade ,  on  ^^^\^^^^ 
aura  efgard , en  leuanc  l'appareil ,  de  ne  "a-tcment. 
tirer  les  fils,c]ui  fouucnt  fonc  adhérents, 
ôc  defechez  auec  les  remèdes  appliquez 
&  pour  ce  on  fera  vnc  petite  fomenta' 
tion  auec  laid,  à  fin  de  rîiumeder,  con- 
tinuant les  remèdes  fufdids ,  iufqaes  à .   r,  t  • 
ce  que  Icldioisfils  tombent  d  eux  mei- tomber  de 
me,  les  referrant  quelquefois  s'il  cneft^oy^erme. 
befoin  :  &  cftant  tombez,  on  applique- 
ra des  remèdes  doux,  defcripts  pour  les 
vlceresqui  nettoyent,  modifient,&:  in- 
carnent :puis  on  vfera  des  cicatrifatifs, 
lefquels  remèdes  ont  eflé  par  cy  deuant 
efcripts*aux  chapitres  des  vlceresjleschap.7.8. 
diucrfifians  félon  qu'il  fera  befoin. 


K  ii; 


SECTION  ^.CONTENANT 

LES     MALADIES     DE     LA 

Prunelle. 

VeU dilatation  de  la  prunelle ,  àiO:  en  grec 
MvS^ej^aiç^  ou  nActTi;/^eicccn$,  en  la- 
tin pHpilldC  diUtatio  :  Enfemhle  de 
la  prunelle  de  placée ,  dt£i  en  latin 
Puptll<e  èloco  remotio, 

c  H  A  P.        I. 


cjue  Mydria 
fisottpiaty- 
coriafîs. 


Ydriafis ,  ou  Platycoriafis 
eft,  quand  la  prunelle  ne 
change  &  varie  aucune- 
ment defa  couleur, mais 
dénient  plus  large  que  le 
natureI,approchant  quel- 
quefois iufqucs  au  cercle  de  L'Iris. 
Souucntlaveueen  eftantou  diminuée 
ou  perdue. 

Ceux  qui  ont  ce  mal ,  cftimcnt  que 
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ce  qu  ils  regardent  eft  plus  petit  qu'il  Accident 
neft  ,  ce  qui  aduient  pour  la  diflipa-qui^iii^c^ 
tion  des  efprits  qui  fe  font  par  le  trou  de  ™^  ' 
la  prunelle  ,  qui  eft  ainfi  dilatée  .   Or 
quelquefois  la  prunelle  n'cft  pas  feule- 
ment dilatée  &  eflargie,  mais  auflî  fem- 
ble  n'eftre  pas  droittement  au  milieu 
de  l'œil,  ayant  changé  de  place, ce  qui 
eft  en  Arnaud  Pu^illdeêloco  remotio.  Tant  Pupillaeè 
i'vne  que  l'autre  maladie  ,  viennent  na-  ^?^°  '^^°' 
turellcment ,  ou  par  accident.  Naturel- 
lement 5  comme  des  la  première  con-  Caufes. 
formation  ,  &:  toutefois  ne  lailTe  d'in- 
commoder la  veiie.  Par  accident  ,  &: 
ce  3  ou  de  caufe  excerne ,  comme  pour 
quelque  coup  ou  cheucrc:  ou  de  cau- 
fe interne  ,  comme  par  vne  defluxion 
d'humeurs  qui  petit  à  petit  découlent, 
parlefquelsla  membrane  Vuce  fans  le 
ientir  eft  eftenduc  ,  dont  la  prunelle 
s'eflargit  dauantage  ,    Telle  maladie  Progno- 
cft  de  difficile  guarifon  ,  car  !a  tuni-  ^^^^' 
que  vuec  s'eftant  vne  fois  eflargie ,  en 
fin  s'endurcit,  pour  ce  qu  elle  eft  mem- 
braneufe;  de  forte  qu'elle  ne  fe  peut  fa- 
cilement par  après  referrer. 

k  iiij 
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CeuToui        Ceux quioncdelciir  naturel  lesyeux 

oiities  yeux  noifs ,  out  pareillcméc  la  prunelle  gran- 

eni?àc°rru-  dc,parquoy5faciIenienif  tombent  en  tel 

relie.         inconuenicnc.  Aucuns  ouc  tel  accident 

des  la  première  naifl'ance  ôc  toutefois 

ne  laiflent  pas  de  biê  veoir.Pour  la  gua- 

rifon  ,  après  les  chofes  vniuerfcîlcs ,  cô- 

urntion.    jjjg régime  dcviurc,purgations  ^vêtou- 

fes  3 fndions,faignee  tant  au  bras  qu'au 

coin  des  yeux  :  On  vfcra  de  remèdes  af- 

tringents  &:  corroborants ,  comme  de 

fomentations  &:  collyres  faids  ex  rofis, 

croco^nardo^thuriscortice^pompholy- 

Pourqnoy   gc,  fpodio  Si  acacia^cuitant  Ics  collytcs 

les  collyres  ^^j.^^    attendu  qu'ils  attirent  quantité 

acres euitez  3  .  ^i  1 

d  humeurs  qui  rontailtendrc  les  mem- 
branes,  qui  eft  caufe  détendre  la  pru- 
nelle plus  large.  Une  fautauili  vfer  de 
^  „  remèdes  trop  aftrino-ents  ôc  referrants 

Collyre  .  j      I     ^  Il  n      - 

d'Aececon-  Craignant  rendre  la  prunelle  trop  eitroi 
treicMy-  te. Auicênc  rccomadececollyre,  2^.fel 
*^"^  *^'  lis  hedi  &gruis  aiî.aur.iii.croci  5  i.pipe- 
ris  centum  &:  feptuagintagrana  ,fucci 
liquiritix  v.aurcos  Se  tertiam  aurei  par- 
tem  ,  Ammoniac,  au rcosii.mel lis  qua- 
tum  fatis  jfiatexeis  alcohol  &  terantur 
cumaquafœniculi,&:conficianturcum 
melletrochifcj» 
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VeletrejfiJJement  ^flaitYijJement  delapm- 

nelle  MiBengrec  Ç^Jcnr,  o(p^oiX^'M^^ 

des  l^izins  Tabès puptlU. 


c  H  A  ?' 


II 


ThiTis  o-eneraîemcnrefr  ^*^  ^^^-^ 
pris 5  pour  loiue  cxce-  * 
niiation  &  cmmcgrif- 
femenc.  Toiuefois  les 
anciens  Tonc  pris,  pour 
vne  affediori  de  i'œil 
quandlaprnnelledciîicntpluseftroitcc  Caufes. 
ôcdebile.TcUeafFedionadLiienrj  com- 
me did  AuicennCjdes  la  première  con- 
formation,mais  ceux  qui  onda  prunel- 
le petite  de  ccfle  forte  ont  la  veiie  trcfai- 
gue  ^z  fubtile.Mais  quand  ccfteaffedio 
n  eftpas  nacurclle,elic  peut  venir,parfic  ^.''eX'ia^'''" 
cité  de  la  mébrancVuee^quiferetreffit  prunelle. 
&  alnonfciie ,  ou  pour  vne  humidité, 
qui  coule  fus  icellc  membrane,qui  faid: 
que  les  extrémités,  &:  hors  du  trou,c^ 
ronddcrVuces'cflcndenr,  s  approchât    • 
les  vnes  des  autres, de  forte  q'i'il  deuict 
plus  petit:  comme  Ion  void  les  cnblcs 


de vcue 
fai<^  !c$  ob 
iedlsplus 
grands. 
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qui  font  faids  de  parchemin  lefquels  e- 
ftanc  mouillés  5^:  humedés,  les  trous 

Auîrçcaufe  quîfontcniccuxfc  referrent.  Scmbla- 
blementla  fechcreiïe  de  l'humeur  Al- 
bugineux  en  peut  eftrc  caufe  /lequel  en 
fe  defechantjS  amoindrie  Ârfaifl:  que  la 
membrane  qui  le  couure ,  auffi  s  abaif- 
fe  5c  appctiffe.  Tel  mal  aufTi  furuienc 
par  vne  grande  dcbilitation  Se  extrême 

rfmbeciîité  doulcur  de  teftc.  A  ceux  qui  ont  telle 
affedion  ,  les  obieds  leurs  femblenc 
plus  grands  qu'ils  ne  font:  comme  en- 
toute  imbecilité  de  veiie^les  obieds  ap- 
paroifTentplus  grands, mais  non  (i  bien 
reprefentez  :  Se  en  telle  aftedion,  cela 
^duient  pour  ce  que  la  prunelle  cft  plus 

Caration.  petite &: referrcc.  PoMrlaguarifon,fîle 
mal  vient  par  liccité  ,ii  fera  guari  par  re- 
mèdes du  tout  contraires  à  la  dilatatiô: 
les  fridions  des  parties  fupcrieurcs  font 
neceffaircs^il  eft  bon  de  frotter  les  yeux 
aueclcsdoigSj&defelauer  le  vifage&: 
tcfte  &  fe  la  frotter  &:  oindre  auec  huil- 
le  nommée  Irinum^  Pareillement  dV- 
fer  de  quelque  collyre  affezmordicant 
&  acre ,  à  fin  d'attirer  l'humidité  à  1  œil , 
comme  cetuy  ^y^.ammo.  thimiamatis. 


Rcmedc 
d'Accc. 
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gi.croeomag.giiii.crocijii.ceriïg'.  giiii. 
trica  cum  aqua  ,  cfforma  ,  &  vtcrc. 
Mais  fi  le  mal  vient  de  ficcicc,  Auicen- 
ncconfeilled'vferdc  viandes  humedâ- 
tes  &  vaporcules,  &:  lus  la  partie  il  or- 
donne vn  tel  collyre  !!^,  plperis  S^am- j^çn^^^^ 
mQ>-_ân.  partes  ii.  olei  balfami  nonaa^  «^'Aaicennt 
partis  vnius^croci  par.  i.refoluaturam- 
momac.  Cum  aqiia  fœniculi ,  proiicia- 
turfuperiprumolenmbalfami,  &:con- 
ficiâtur  cnni  melie.-tcl  remède  eft  fin- 
gulicr  &  fort  recommande  par  ledid 
autheur  ,  en  lieu  de  Oleum  hdfimi ,  ie 
prendrois  de  bonne  tcrebinthine  de 
venife. 

VeU  Tayc  ,  CouUffe\  Bourgeon  ,  vulgiitt- 

mentappelc,Cat(trA£ie^àideen  grec 

TTro^vjiioL  ,  &:  des  latins, 

Suffufio^'GutUy  k^H^, 

Imao^in4tio* 

G  H  A  p.         III» 
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Que  c'eft     '-^t^^^^i^^  Tpochyma  eft,vne  accumtt 
<îuc''Hypo-  j||  Pt-^^^'SSl  m  iâtio  d'humeur  fupcrflu, 

qui  s  cîpai fil c  comme  vnc 
petite  pellicule  ,  entre  la 
Cornée  de  l'œil  &:  Thu- 
meur  Cryftalin,  à  1  edroic 
delà  prunelle,  n'ageant  fur  rhurtveisra- 
queux,  en  ce  lieu  que  Celfe  did  eftrc 
vuidé-.quicmpefchedeveoir,  oude  bie 
&:jClairemet  choifir  ce  qu  o  a  auifé.  Mo- 
fieur  Fernel  did  icelleeftre  fituec  entre 
la  tunique  Rhagoide&  l'humeur  Ccy- 
ftaliin.LesdifFcFencesfont  prifcs^oude 
DifFcrcn-    leur  quantité^ou  qualitérDe  leur  quan- 
titejCommejlorsquelleeft  toutecntie- 
re,  couuranc  entièrement  le  trou  delà 
prunell  ,6  de  forte  que  Ton  ne  void  rien 
&:  quelquefois  elle  ne  couure  que  la 
moitié  de  la  prunellc,ou  portion  d'iccl- 
onne'vod    ic/oit CH  hauc,  OU  cn  bas,ou  au  milieu, 
cQdcrcméc;  defortequcTon  nc  peut  difccrner  que 
ynechofc.   ccftc  partie  de  iobieaquieft  rcprefcn. 
tee,pâr  ce  qui  n  eft  point  couuert,  com- 
me lautre  partie  dudic  obicâ:,ne  (c  peut 
voir,pour  ladite  tayc  qui  cmpefche.-d'ou 
vient  que  quelquefois  on  ne  void  rien, 
ou  bien  que  la  moytié  ,  ou  partiede  la 
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cliofe,fuiuanc  le  changement  de  la  vc^-ûc 
hau ce  ou  baflCjCar  (î  Icdid  obied  eft  (î- 
tué  dioitvers  la  partie  de  la  prunelle  qui 
cft  bouchée,  on  ne  le  peut  en  rien  dif- 
cerner^comme  s'il  eft  du  tout  fitué  droit 
vers  cefte  partie  qui  eil  ouuercCjOnlo 
peut  enciercment  difccrner.-   Or  fi  la  ^      .   • 
laye  elt  au  njuieu  de  hi  prunelle,  ne  au  milieu  de 
couuranc  (es  excremiccz  ou  rondeur  la  prunelle. 
d'icelle, comme  l'on  void  va  point  au 
milieu  d'vnrond,  qui  ne  couche  nulle- 
ment aux  extremitez  d'iceluy  idetouc 
ce  qui  eft  monftréonnen  void  que  les 
extremitez  j  apperceuant  au  milieu  de 
Tobiecl:  ou  chofc  reprcfencce, comme 
vnefencftre  ou  ouuercurejpcnfantvoir 
vneobfcurité.  Les  différences  prifes de  Différences 
leur  qualité  font  ,  ou  de  leur  eflence,  P^î^esde 
d'autant  qu'il  y  en  a  aucunes  dcliecs,  ^"^^^"^^ 
fubtiles&rtranfparentGSjparlefquelles 
la  lueur  du  Soleil  s  aperçoit;  autres  fonc 
cfpeffes&groiTesiOude  lacouleur,câr 
les  vncs  font  de  couleur  d'Airain  autres 
blanches,  comme  plattre ,  6^  perles:au-  codeurl'd» 
très  blancheaftrcs  tirant  fur  le  verd  caurades. 
doycô^verdiaune:autres  découler  de 
citron  ôc  d'or:Ics  autres  font  noires,  au- 
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très  cendrées.  Or  laTaye^Coulifle^ou 
Bourgeon  j  fonc  pris  pour  mefmc  cho- 
fe  en  François,  comme  les  Arabes  prcn- 

ueis"'  "'  gmmo  5  pour  mel'me  chole^differcnc  en 
ce  .que  /w^f/W/OjappcIee  par  Auicen- 
^  ne  Gatu ZaU ,  cit  comme  vn  commen- 
cement de  Suffuiionjd'autant  que  nous 
imaginons  voir^ce  que  ne  voyons  poinc 
la  Cacarade eftanc fore  délice  5  comme 
toile  d  aragneeiw/dT^Wi*  ^  G^^r^teft,  quâd 
la  Catarafte  fe  commence  à  bien  foi- 
mer,  fe  dilatant  comme  de  l'eau  :  mais 
quand  elle  vient  àsefpaiflîr  &:  meurir 
eftant  plus  ferme,  eft  dicte  Cataracte, 

Cattaobf  ^ à' hmccnuQ  Gutta  ohfcurd.   Lescaufcs 

cura.  fontcommevn  coup,  cheuttc,  chaleur, 
froideur  &  douleur  ,  qui  auront  efté 
caufede  faire  couler  &:  amafTçr  en  ce 
lieu  quelque  humeur  5  ou  bien  quel- 
ques vapeurs  &:  humeurs  qui  feront 
montez  au  cerueau  ,  &:  puis  découlez 
aux  yeux,  qui  par  après  fe  feront,  par 
longue  demeure  &:  froideur  rendus  en 

Caufcs.  câu,&:  en  fin  efpaiffis  &:  congelez  :  fem- 
blablementce  mal  peut  venir  pour  la- 
liment  qui  ne  peut  bien  eftre  affimitéà 
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l'ocil  ,  OU  eftant  bien  aflîmilé ,  la  fu- 
pcrfluité  diceluy  aliment  na  peu  c- 
ftrerefolueeôidiilîpee,  eftanc  comme 
cxcremenc  de  la  troiûefme  conco- 
ûoion. 

Monfieur  Fcrnel  eftimela  caufe  eftrc 
"vne  dcflLîxion  d'humeur  du  cerueau, 
qui  petit  à  petit  découle  par  le  nerf  o- 
ptique  j  ne  fe  pouuant  des  le  commen- 
cement apperceuoir  :  Combien  qu'il ,   ^ 
arrerme  auoir  veu  A^ne  cataracte  raicteaes'cngcn- 
&r  formée  en  vn  iour:Car  comme  il  di  r, ^  ^'^  ^^^  ^^  i** 
fîtout  à  coup  il  peut  tomber  quelque 
humeur  cras  &:  vifqueus  dans  le  nerf  o- 
ptiquc  ,  dont  s'enîuit  déperdition  de 
la  veue,poiirquoy  découlant  plus  auât, 
à  l'endroit  de  la  prunelle  ne  fera  foudai- 
ncmcnt  vne  Gataradc  parfaide? 

Lors  quelafuffulîoncomencCjCes  ac- 
cidents viennent  aux  malades .  Ils  leur 
femble  voir  deuant  les  yeux  de  pctj- ^q^^jj^^jj. 
tes  chofes  &  tenebrcufes ,  femblablesccmemae 
à  de^  moucherons  :   Aucuns  pcnfent  ^^^*"^*^* 
voir  des  poils ,  les  autres  des  filets  de 
laine,  les  autres  des  toiles  d'aragnees, 
aucuns  pcnfent  voir  des  cercles  au  tour 
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gien  doib  âdes  cliandclles  alliu-neesj,  &:  quelque- 
rcgai.^cr     fois  clcvîx  chandcilcs  pour  vnc»  Oiund 
nici.t         ^^'^  choies  apparoilienCjiicnnyaaailc 
bien  curier.lemenc,  la  prunelle  icinble 
cftre  nccce  6l  parc  :  nuiî^  qui  y  prendra 
garde  de  près  ^illaperccuriiaucunemêc 
trouble,  &:  la  confer.incaucci  autre  qui 
cftfaine^eiîci'aparoiftraaucunemctbla 
farde.   Qjiclquci-ois  elle  retire  a  \:x  cou- 
leur delà  mer,comme  l'aiTcdion  6^  ma- 
ladie croift.  Po^ur  lepronofticq,  celles 
Quelles  fct  qui  font  de  couleur  de  ferbruni ,  ou  de 
^V^^^^  ^    perles, ou  qui  tirent  a  la  couleur  verde 
d^  cendrée^  comme  Ja  pierre  Turcquoi- 
fcjOu  eau  marine,font  propres  à  abbatre, 
au  contraire  celles  qui  Ibnt  de  couleur 
de  plattrc ,  vertes  noires^plô  bines, citri- 
nes  ^  iaunes,ne  feguarilîent  par  lefguil- 
Paut  confr  Ic.Oultrc  la  couleut ,  faut  voit  fi  en  Icuc 
deier  leurs  fubltâncc  clles  font  ptoprcs  /,  car  celle 
fubiknccs  q^j^  ç^  dilate  &:  cflargit  fans  fe  feparer  en 
pièces  &:  parties^reuenant  en  fa  premiè- 
re figure  &:  grandeur ,  eft  curable  déno- 
tant, par  cela  fa  maturicèrmais  fi  en  fe  di- 
latant &  cflargiflant  elle  fe  defafTemble 
nel^r^^*''    en  pièces ,  elle  n*eft  pas  propre  ny  preftc 
toucher     aabbatre:  ne  faut  aufli  toucher  à  celle 

qui 
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qui  ne  fe  dilatera  &:  eflargira  aucune^ 
mène  ,  attendu  que  nefcdilatantjCela 
dénote  que  le  nerf  optique  cft  bouché^ 
par  lequel  lerpritvifuel  deuroiteftre  por 
té,pour  corne  d'vn  Coufflemêc  le  dilater 
de  eilargir^&queferoïc  peine  perdue, 
encore  quelle  fuftofteear tendu  q^|e^^  ^^^^^ 
Ion  ne  verroitrien.   Telle cfpreuue le .^^^^^^^^^^ 
peut  veoir,{i  ion  frorte  doucement  lœil  fi  le  ncrto- 
mettant  le  doigt  fus  la  paupière,  &  le  g;;j^\7/^ 
tournant  de  colle  &  d^autre ,  puis  fou* 
daincment  la  paupière leuee^  côfidere- 
res  fila  catarade  f élargit  ,&: retourne 
incontinant  :  on  le  peu t  auflî  veoir ,  en 
fermant  lautre  œil,  ou  il  ny  aura  poinâr 
de  Catarade  :  car  en  ce  failant  on  aper- 
ceuera  la  dilatation  de  l'autrcqui  (c  ;  aie 
àraifon  des  efprits  qui  deuroint  cltre 
portez  à  cous  les  deux  yeux ,  qui  ne  font 
qu*au malade, le  fam  eftantbouché^ler. 
quels  font  telle  dilatation  de  la  Ca^ 
rarade  curable  ,  fans  la  defafembler 
&:'defioindce  ,  ÔJ  ou  elle  fe  fepareroit, 
elle  ne  feroit  meure  .    La  Catarade  Qacîîccft 
eft  d'autant  pire  :  quand  elle  proce  lapireGatâ- 
de  dVne  plus  grande  maladie  >  ou  d'vne  "^'* 
plus  véhémente  douleur  de  telle  ,  ou 
^  L 
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dVnconpoublcffcure  plus  gricfue:en 
vn  vieil  homme,  qui  fans  ceftc  imper fe- 
dion  à  la  vcue  foible,  on  ne  la  peut  gua- 
rir,non  plus  quen  vn  enfant :vn  aage, . 
moien  cil:  plus  fuffifant  à  rcccuoir  la  eu- 
ratio ,  &:  auffi  fi  la  catarade  efl: fuffifam- 
menr  meure,  &  l'œil  n'eil  petit  ny  en- 
foncé. Pour  la  guarifon  5 fila  Catarade 
ne  faid  que  commencer  ^  on  tachera  de 
la  guarir,ou  qu  elle  ne  croifle  d  auanta-  i 
gc^par  bon  régime  de  viure,  faignec,  tât 
au  bras  queau front,  &  temples  ^pur- 
gationSjVentoufes,  cautères,  fêtons,  er- 
rhines&:mafticacoires:  pour  lesreme-x 
des  particuliers ,  les  collyres  enfuiuants 
Coîiyr*     font  fort  recommândez,Tereb.  lib.  f5* 

pour  le  co'{'ulp[^,yiyi2[i^I^ellisrof  Zjjjj  pl^„j^p.g^ 
mcnccmet  ^      .         P    .-.         i     i  •  t     *^  -         •  •  r       J  • 

des Câiara-  arnogl  entrausEjChelido  an.m.n.hat  di- 
^"'  ftillatioin  alembio©  vitreo.  Autre  Q^. 

Zingib.  cinamo.  garyoph.  nucis  mofc. 
gran.parad.an.§ii6.foIior.  faluisem  ii. 
cardam.cubeb.maft.Galang,  rorif  ma- 
ior.Iauand.meliflf.  betho.  an.  §i.  omnia 
in  vini  opt.  lib.  iiii.  perdecem  dies  ma- 
cer.&fiat  diftillatio,  de  laquelle  en  fe- 
ra mis  deux  ou  trois  gouttes  en  l'œil ,  le 
continuant  quelque  temps. 
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Mnis  il  anecics  (bldiclis  reinedeSjtanCq^,,^^  j^^ 
vniucrfds  que  particuliers  on  ne  pou-^oirmcu- 
iioïc  eruarir  la  catarade  ,  on  la  laiiTera^'^^'J^  ^^^^' 
nieurir,ians  vferd  aucun  remède eitanc 
meure,  ce  qui  fe  pourra  cognoiftre  par 
les  lignes  cy  deflus  cfcrics  ^  on  viendra  à 
roperacion:  mais  deuanc  quela  piaci- 
qucr,ilfaucconfiderer  lafaifon  la  plus 
propre  pour  ce  uiire  ^  qui  ell  le  prin- 
ccmpSjpaisrEftéj&ouron  feroic  con- 
trainc  de  le  faire  en  autre  temps ,  &r  que  En  qnd 
le  malade  eu(l  ccfte  volonté, comme  en  '^"^P^^^ 
Hiuer^ouen  Automne ,  iur  tout  u  ICtr-'-^îci^ 
faut  donner  garde  de  i'abbacre  en  vn*^"^<^*» 
iour  pluuieus ,  ou  venteus ,  ou  qui  feuft 
trop  chaud  ou  froid  :  car  rcxperiencc 
nous  à  montré ,  que  fi  on  les  abbac  en 
tel  temps  3  il  fiiruicnt  grandes  douleurs 
de  celle  au  malade  ,  voire  prcfques  in- 
tollcrables  ;  Parquoy  ayant  choifi  vn 
tel  temps,dcux  ou  trois  ioursauparauâc  H 

quel'abbarrcjle  malade  doit  mengcr 
fort  peu,  Ô^  boire  de  l'eau,  ou  autre  bru- 
uage^àfin  d*cuiterle  vin  :1c  iour  pré- 
cédant il  doit  menger  &  boire  plus  fo- 
brement.Cefaid.onl'affietcn  vn  fie-^ 
ge  tourne  contre  1  operateur  ,  eo  lieUaç-içio^jj 
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clair^de  forte  que  le  iourluytombcpar 
deuancfurlcvifagej&que  l'operateur 
foit  affis  vn  peu  plus  haut  que  le  malade 
au  derrière  duquel  doit  eftre  vnferui- 
.,  teur,  qui  luy  tienne  fi  fermement  Jatc- 
tçftc  ferme,  fte ,  qu  il  ne  remue  pomt  :  car  la  remuât 
tant  loir peUjOn  le  pourroit  têdre  aueu- 
gle  pour  iamais.Il  faut  auflî  cmpcfcher 
l'œil  maladedefcremuer,en  couurant 
le fàin,d*vne  petite compi cile &c  le  ban- 
dant.L'œil  gauche fe  doit  traitter  auec 
la  main  droitte ,  Se  le  droit  axiec  h  main 
gauche  deuant que  venir  à  l'opération, 
le  Chirurgien  ,  ou  bien  queique  en- 
fant qui  aura  la  bouche  nette,  mâ- 
chera du  foenoil  ou  anis  ^  &  Payant  cra- 
ché haleinera  Tœil  m.aladc,  à  fin  de  fub- 
tilier  lacataradc.Ces  chofes  ainfi  or- 
données &  prcpareeSjfaut  faire  tourner 
l'œil  ou  cil  la  Cataraâc  vers  le  nez, 
comme  s'il  le  vouîoic  regarder  ,  &: 
foudain  approcher  refguille,  qui  foit 
Fofme  et  picquante  &  non  trop  gre(]e,vn  peu  ap- 
rEfguillc.  platiCj&nonrondejà fin  quelle  perce 
&r  entre  plus  facilement,  &  qu'elle  ne 
glifTc  pour  fa  rondeur  contre  ladirc  Ca- 
taracte ,  puis  la  poufler  tout  droit  de- 


D  E     l'oE  I  L.  8} 

dans  au  trauers  de  la  côiunftiue  Sc  cor-  Le  lie»  ou  fl 
lice,  au  milieu  du  noir  de  roeil,&  coing  ff  «^  ™"tte 
prochaindclatemple,la  menant &:  a-  ^^"'  ^ 
dreflant  furie  milieu  de  la  Cataradc, 
dcforcequonne  blefll;  aucune  veine: 
ôc  toutefois  la  faut  pouffer  hardiment 
ôJ  tans  doubce^  pour  ce  qu'elle  v  a  en  vn 
lieu  vuidc ,  ou  aprcz  qu'elle eft  defcen- 
due  j  l'operateur  encore  qu'il  feut  mé- 
diocrement expert,  ne  fçauroit  faillir, 
pour  ce  que  preffant  &  auançant  fef- 
guillc,  ne  fe  trouue  rien  qui  iuv  rcfi- 
11e  .Quand  refguille  à  penccré,il  la  faut  ^'^^"^^^^  ' 
addceirerfurlacataraâelaprenantpardreîacaïa- 
lehaut,&:  tourner  doucement  petit  à/^<^*=- 
pctît,pour  amener  ladite  cataraûe  vers 
l'inférieure  partie  de  la  prunelle  :  ^ 
quand  elle  fera  abaiffee  outre  icellc,  il 
la  faut  ferrer  &  comprimer  plus  fort,  à 
fin  qu'elle  prêne  affiette^au  bas  de  Toeil. 
Si  elle  s'y  arrefte  &  demeure ,  la  curati5 
eft  parfai(3:c,ii  i  ncontincnt  elle  remon-  5^^"  f^fis^'ccn 
te,aueclamefmeefguille  il  la  faut  ro-uaintdc 
pre&:  découper  en  plufieurs  pièces  :  à  J?"^^*'^^^ 
fin  que  chacunes  d'icelles  foit  cachée 
plus  aifément,  face  moins  d'empechc, 
Sj  tienne  moins  de  place. 
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Ce  fait,  nous  retirons  1  erguille  tout 
droid  ,  ôc  appliquons  dedans  l'oeil ,  vn 
blanc  d'oeuf,  eftenda  fus  petites  com- 
prefles,6<r  par  dehors  vn  remède  qui  mi- 
ligue  Finflammacion  ,  auec  bandage 
Le  iTîaîa-^e  conucnable .  Ces  chofes  faidcs ,  il  faut 

doit  tenir  i  »     »      ?  n 

iefepcf?ac  q^^G'^  malade  demeure  en  repos,  eltaac 
frire abui-  coucliéenfon  lîcfant ,  fans  paocher  la 
nence.        tcftc,  ny  dc  fa^n  y  de  la,au  moins  quiluy 
fera  poffible  ,  euirant  la  grande  clarté 
pour  quelque  temps ,  qu'il  face  abftine- 
ce,fe  nourriffant  pour  fept  ou  huit  iours 
de  viandes  liquides ,  à  fin  de  ne  trauail- 
1er  point  les  machoires,car  cela  prouo- 
queroitdefluxionfur  l'œil  >  &c  pouroic 
faire  remonter  la  catarade^  Tinflamma- 
tion  ceflee  ,  on  gouuernera  le  malade 
comeceuxquiontefté  bleffezde  plaie. 
Onana  il    O"  "^  doic  pcufcr  le  malade,  ny  deba- 
fautpenfer  dcr  l'œil  quclc  deuxicfmeou  troifiefme 
Icnulade.   iour^apres auoitabbatu  ladideCatara- 
dCjS'd  nefuruenoit  quelque  accident, 
comme  douleur  ou  inflammation  ,  & 
lorsque  Ton  rappareillera,  il  faut  fer- 
met  les  feneftres ,  &r  mettre  la  chan dél- 
ie allumée ,  derrière  la  tefte,  ^nonde- 
uantles  veux,  ou  bien  loin^&:à  collé 
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d'iceux ,  craignanc  que  la  trop  grande  ta  grande 
lueur 5  fi  llibuement  oppoièe  ô^  prefen-  tacuteftcS 
tec,  ne  feuft  caufe  de  faire  quelque  per- 
turbation à  l'œil  3  ou  de  faire  remonter 
la  cararade.Or  quelquefois  en  abbatat  £cchimofc 
lefdides  Catarades  ^ilfe  faid  vne  Ec-enrœil. 
chimofe  au  dedans  de  l'œil^de  forte  que 
les  humeurs  contenus  en  iccluy  appa- 
roiflcnt  tous  rouges;   Ce  qui  aduienc 
pour  le  fangrcfpandu,  qui  fort  de  quel- 
que petite  veine  ou  artère  couppee  ou 
perfee  ,  qui  fe  meile  auec  l'humeur  a- 
qucux,lu  y  donnant  telle  ceinture  rouge, 
de  forte  que  le  Chirurgien  qui  n  aura 
veu  telle  chofe,  enfemblelcsailïftans, 
eftimeroncl'oeileftre  creué  &:  du  tout 
perdu ,  &:  toutefois  deux  ou  trois  iours 
aptes  3  lors  que  Ton  penfe  le  malade,tel- 
•leEcchimofc  nesapparoift,  ayant efté  Autre natu- 
rcfolue.  Ilfc  trouue  auffi  des  Catara-^^^^^g;**^^' 
des  qui  font  de  telle  nature,  que  fitoft 
q  l'operateur  les  à  attain  tes  de  lefguille 
pourlesabbatre,  elles  sefpanouiflent, 
dilatent  &:  efpandent,  n'eftant  aflez  fer- 
mes &:folides  pour  foubftenir  Pefguille, 
laquelle pafle  au  trauers'd*icelles  c5mc 
au  trauers  d'vn  formage  rccentement 
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Cauraaes  feû  &  pour  ce  font  apclçes  proprcmenç 
ùiaçureç.  Cacaraftcs  laideufes  ,  pour  la  cou- 
leur &  confiftêce  qu  elles  onc  a  du  laift, 
&:  quand  celle  choie  aduienc&:  que  le 
Chirurgien  en  rencontre  de  celles  ,  il 
doit  tacher  à  la  diflbudre, remuant  l'ef, 
guille  de  cofté  Se  d  autre  ;  car  fe  faifanc 
i  ay  veu  &  expennienré  quelquefois,  le 
plus  cras  &c  groflîer  de  ladite  Catarade 
tôber&couler  en  bâs,6^  le  plus  fubtilfc 
refoudre ,  &:  en  fin  le  malade  rccouurir 
laveûe, 
RedtdcAI-  Albucrafis  efcrit  ^  auoir  ouy  dire, 
bocafis,  q^^ç  jç  Çq^  temps  on  auoit  excogité  de 
picquer  foeil,  auec  vne  efguillc  caue, 
&  que  par  rinterieure  cauicé  d  icelle, 
on  tiroïc  &c  fuflbit  l'humeur  de  la  Cata- 
rade :  de  ma  part  i  eftimc  que  Ton  atti^ 
reroicôc  fulferoic  pluftoft  l'humeur  a- 
quçux,que  la  Catarade  ,  qui  eft  vnc 
membrane  dure ,  lors  qu  elle  cft  propre 
à^bbatre, 


SECTION      SI  XI  ES  ME 

TRAITANT     DES      MALADIES 

quilLiruiennencaux 
Humeurs. 

Des  yeux  verons  ^verdoyants  (^  BUjjurts^  dits 
des  ^recs  TAcœyoJûUoL  ou  TAcujyccûŒii ,  en 
Jatin^auffî  Glaucoma  y  ou  deftiocult^ 
^ pari' interprète  d'^uicenne,  Vmdttcis 
oculi  .  Enfemhle  de  l'œil  de  Loup  ,  ou  de 
mauuais  garfonJiCl  engrec  Ai^iftojUGLyCn 
htin  Ram  oculi. 


C  H  A  P, 


I. 


Laucoma  ,  fe  prend  en^^^  q^^^Uç 
deux  manières  :  carim-  fîgmfîcanô 
proprement  n  eft   pris '^P-^^. 
pour  vncbuftulionjCa- 
tarafteouTayejquiseft 
fore  amaiiec    &  defechee  au  tour  de 
la  prunelle,  en  laquelle  fignificanon^ 
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aucuns  des  anciens  onc  pus  Glaucoma, 
commeefcric  Paul,  difant  que  les  an- 
Glaocoma    cicns  out  eftimé,  que  Glaacomit  &  Hj/^a- 
ch^^/p°o"ur  chyf^a  ciloicnt  vnc  mefme  maladie,  ayât 
mcrrne.       cfté  feuiemcnt  diftinguee  par  les  recéc^, 
•   de  laquelle  opinion  Galien  ne  s'en  re-^^ 
culc beaucoup,  di{anc  que  Glancomau 
refemblcnt  aux  Suffu(îons,&:  fe  rappor- 
tent à  mefme  efpece:  Toutefois  comme 
Opinion  de  dit  Gorrseus  il  ne  s'enfuit  quils  foient 
Gorrxas.     feniblabics,car  la  Suffufiô  cft  vn  aflem- 
blement  d  autres  humeurs,que  de  ceux 
Qiec'eft     qui  font  naturels  de  l'oeil  mui  d'autre 
Glaucoma.  part  couient  cn  iceluy  :  mais  ,lç  G/(i«cd- 
ma>  proprementjcft  pris,  pour A^ne  delîc- 
carion  ôc  efpeffilTcmcnt  dç  Fhumeur 
Ci:yll;alin  ,  ayant  acquis  vue  couleur 
verdoiante ,  qui  i'àid:  que  Içs  yeux  fem- 
blent  verds  &c  blaffarcs  :d*auancage  tou- 
tes les  SufFufions  ne  font  fi  grandes  que 
elles  s  eilendét  &  c^ouurent  toute  la  pru- 
DifFercnce  nelle  jpourempefchcr  du  tout  la  veiic: 
Suffafion  &  ^^^^  ^^  G/4MC0Wiiï,occupe  tout  l'humeur 
le Glauco-  Cryftalin ,  &c  la fechcrefle eft  cfgalemêt 
"^^'  cfparfe par  toute  fes  parties ,&:  d'icelle 

fechereffe  fe  faid  vn  affemblement  ôc 
cfpelTcur  :  D^uantage  les  SufFufions  re- 
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coiucnt  guarifon ,  &:  non  le  GUucoma^o- 
liant  parfaia^comme dit  Paiilus,  de  l'o- 
pinio.  de  RufFus. Lors  que  telle  afteftio 
ne  fe  communique  qu'à  vn  œil ,  eftanc 
feul  affcdé  ,  celle  maladie ,  des  grecs  cft 
didc  Eterùglaticofis,commc\^y^z  les  yeux  e^,.^,i,^. 
bii^arrcs  au  de  deux  paroilîcs.  Il  vient  cofis. 
viic aucrcmaladie à Thumeur  Cryitalin 
àiâe  ^rpruu  des  grecs  ,&:  des  latins 
^Ibedo  m  Cryp  l  lùide ,  qui  eft  vne  mar- 
que blâche, qui  fe  concree  iur  rhumeuc 
Cryitalin,liquelle  facilement  on  peut 
remarquer  par  la  velic,  6c  félon  qu'elle 
cfl:  grande  ;elle  peut empeCcher  h  veiie 
telle  aifeaiô  peut  cftre  comme  le  coin- 
mcncement  deG/4»c()w^.  Anciennemec, 
mefme  auffi  pour  le  iourd'huy,  les  yeux 
verds , dits  Glauci engrec , en  latin  C^/i/, 
eftoicnt  louâbîcs  aux  filles  &  femmes, 
d'où  vient  qu'en  Homère,  Minerue  eft  ^^^'^^^^^ 
toufioursfurnommeeG/4«co/?^, comme  ^'^^^ 
quidiroitauxyeux  verds .  Encore  que 
Paulus  attribue  la  caufe  de  ce  maljàrhu 
midité/icilceque  félon  Hippocrates 
6z  Galienceftlaf.ceitévd'ou  vient  que 
les  vieilles  gens  y  font'tubiecs  pour  leur 
fechereffe  3  Aucuns  pcnfenc  que  quel- 
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Arifto-liarc  quccouleur  verde  fc  mcfle  aucc  Thu*; 
j.aciage-  meur  Cryftalin ,  qui  en  foie  cau(e  &  de 
neratiô  des  la  fe  faircla  coulcur  verdoiantc&  azu- 

Animaux.  j    n  /  r»  i  r 

Cuiation.  FCC  dicTC  GUucomd.  Pour  la  guarifon, 
lors  que  Ton  void  que  le  mal  commen- 
ce à  venir,  ce  qui  sapparoillra  par  le 
changement  de  rhumeurCryftalin,qui 
fedemonftrcracôme  verdoianc, après 
les  chofes  vniuerfelles  ,on  vfera  de  col- 
lyres ,  qui  auront  vertu  de  conforter  &: 
empefcherque  l'humeur  Cryftalin  ne: 
fe  congelé  &:defeche .  vfanrde  fomen-. 
rations  humectantes  &:  confortantes 

Fomcûtatiô  c^"^^^  2^.  fummitatum  mal.  bifmalç 
vioîar.an.m. i.  eufrafi^jchelidoni^  an. 
m  fi.ff  orum  Camomi).&:  meîil,  an,  p.ft, 
feminis  lini  5  iijfeminis  anifi&:  fœnicu- 
li  an.j  i.  fiât  decod.pro  fotu.On  verfc- 
ra  en  l'oeil  d*vn  tel  coUyrey.mucag.fe- 

CoHyrc.  minis  hni  &:  cido^extrad  in  aqua  paric- 
tar.an.j  i.aquajfocaicul  &:  eufraf.  an.  § 
fi.inquibus  diirol.myrrh.&:aloës  an.  5 
k.  benioini  &:  ftyracis  calamir.  an.  9  ii, 
fiât  collyrium  :  les  fufdids  ingrediens 
peuuenteftre  diftillez  pour  en  faire  v- 
nceaue,qui  feroitprofitable.Les  rcme- 
desquifontproprespour  diflbudreau 
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commencement  les  Suftufions  y  pour- 
ront feruifjCn  en  vfant  auec  difcretion, 
corne  aiifli  1  applicatio  d  vn  pain  chaud  ^^^^^^ 
venant  du  four,  auquel  on  aura  mis  de 
la  poudre  de  femenccs  d*  Anis  &c  focnoil 
le  fendant  par  le  milieu  &:  l'appliquant 
le  plus  chaud  qu  on  le  pourra  tenir  fur 
Toeil , comme aufli  l'ahaleinemcntdV- 
neperfonne  nette,  qui  aura  mâché  dû 
fœnoil  &:  Anis;  leau  dudit  anis  &c  fe- 
noildifrilIeCjyefl;  iînguliere,  en  vfant  ^ 
difcrecement,6«:  les  mucilages  de  coins 
fœuugrcc  &:  (emencc  dchn,tirecs  en  i- 
ccllcseaues.ïlfuruientvne  autre  affe- 
âion  à  Toeil^didedes  grecs ^ithemonta^  Aithcmo- 
ôr  des  hziiis  Eauiocult y  en  François  elle*"*' 
petiu  cftre  dite,oeii  de  loup,  ou  de  mau- 
iiaisgar{c>n,qui  cil  quâd  les  humeurs  fe 
noirciflent  du  tout, l'œil  en  deucnantcuration. 
noir.Pourla^^uarifonattêdu  qu'eilene 
diffère  en  beaucoup  duGlaucoma  on 
aura  recours  aux  remèdes  tant  vniuer- 
felsq  particuliers  qui  font  prefcriptscy 
defîus.MôfieurFernelefcritd'vn  autre  lq, 
accidét,  quvfuruiecàrœil,  qui  nomme oculas. 
en  latin  Loenimts  ochIus ^  que  Ton  peut 
nommer  en  François  ceil  d*Airin  ^  qui 
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cft  quand  Tceil  deuiciitroîis,fer  &*  cllin 
cebnccomineà  vn  Lion  ,âin{i  que  les 
oncles  Ladres.  Pourlagnarifon  d'aii- 
tanc  que  c'eft  vn  accidciK  de  laLadrcric 
quilevoudroit  guarir ,  il  faudroic  pre- 
mièrement guarirladide  maladie. 


SECTION    SEPTIESME 

COMPRENANT    LES    MALADIES 

des  Angles  &:  coings  des  yeux. 

De  U  tumeur  qui  vient  augrmd  coing  de  ioetl, 

di£t  des  grecs  A  y  ^Xœ-^^cnlàziïi 

^bfcejjtii  ocuUr^. 

c  H  A  P.  I  . 


Ancliilops 
icJEgilops. 


Nchilops ,  Se  jEgi  laps  ^cncovc 
qu'ils  (bicnc  pris, quelque- 
fois pour  vne  mefme  ma- 
ladiCjfi  eft  ce  qu  ils  font  or- 
dinairement diftinguez, 
cncequcAnchilops  eft,vnc  tumeur  fi. 
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taec ,  entre  ie  grand  coing  de  l'œil  &  le 
nez,  laquelle  n'eft  encore  ouuerce5&: 
£.gilopi  ell:  vnc  fîftiile,  procédât  d'i celle 
tumeur  .  La  cauic  eft  vne  colledion  Caafcs. 
d'humeur  cras  &:  efpais ,  femblabic  à 
rniel  ou  bouUie ,  qui  eft  quelquefois  co- 
cenu  en  vne  petite  membrane,  croiffant 
petitàpetiCj&fans  douleur.  Tellcma-p^^  ^^ 
ladieeitaflez  dilBcilea  guarir,  pour  lafticq. 
delicateffe  de  Tos  fur  lequel  le  mal  repo- 
fc,&:  pour  eftre  fituee  &  proche  de  l'oeil 
îepouuantcndommager.Pourlaguari- 
fon ,  foudain  que  ion  verra  le  mal  com-  ^""^^°"- 
mencer,  des  le  premier  iour  il  faudra 
vfer  de  remèdes  fort  repcrcuffifs  &  mc- 
diocrement  ftupcfadifs  ,    comme  de 
remplaftreconcrarupturara.vns!;uentû  Lacuratioa 
debolo  ,  comitilie  ,  deiiccaciuum  ru-^^^^j^^^gç^ 
brum  5  en  laquelle  on  adioucera  vn  peu 
d'opium  .  Car  par  tels  remèdes  ,  fou- 
dain  ce  qui  ell:  découlé  en  la  partie  eft 
difïîpé  .  Qu.e  u  on  void   que  la  flu- 
xion ôc  inflammation  perfeuerenr,  on 
vferade  remèdes  refolutifs,  fans  acri- Rcmedc 
monie ,  craignant  de  molcfter  l'œil,  qui  ^  ^"^* 
feroit  caufe  d'augmenter  l'inflamma- 
tion. Aece  ordonne  tel  remède  C^.thur. 
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jviii.myrhr.gviiijladamjî^cerscjviii.a-^ 
luminis  fcifT.j  iiii,fpum^  nitn  jini^co- 
aguli  leporis  5  iiii,cundito  hoc  phar- 
maciim&rcùm  fece  olei  irini  cmoili- 
ro.Si  pour  cous  ces  remèdes  la  tumeur 
nelaiffedevenir  à  iuppuration.leplu* 
ftofl:  que  faire  ce  pourra  la  faut  ouurir, 
faifanc forcir  l'humeur,  lequel  s*il  eftoit 
^fom  rii  cocenu  en  vue  Chyft  ou  membrane,elle 
l'Angiiops.  feroicauffi  oftec  lepius  dcxrrcmêcque 
l'on  pourra  :  &c  ou  fans  incommodité 
xie  pourroit  eftre  oftceàl  la  faudra  con- 
fommer ,  aucc  vn  peu  de  poudre  de 
mercure  ,  pure  ,  ou  bien  meflee  auec 
quelque  mondificatif^ou  autre  remè- 
de femblablc:&  pour  faire  la  curation 
plus  feure,a  fin  que  le  mal  ne  reuiennc, 
Qiiancî  il     aucuns  caucerifent  les  parois  d'icelleiie 
faut- fer  de  i:ei];edelaguarifonfe parachcucra aucc 

cautère.  j  ^^  ^      i    - 1  •         •  •     -z  • 

tel  remède  ^*oleinipericonis  §  i  gum- 
mi  Elemi  5 fs.  thuriSj  myrrh.an.gii far- 
C0COII.5  i  Jiqucfiant  iîmul  fiât  medica- 
mentum.Que  fi  l'on  void  que  le  mal  ne 
guarifTcil  faudra  voir  s'il  n  eft  point  dé- 
généré en  fifl:ule,roscftant  carie  &  cor- 
rompu :&  pour  cCjla  curation  fera  di- 
uerfifiec,  fclon  le  mal. 

Ves 
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VeUfiJlulelachrymale,  diEle  en  grec  Aryl^ 
Xcc-^  ^^cnl^zin  y  Uchrymults 
fiJlnU. 

CHAP.  II. 

t^^^  Egtlops ,  eft  vnc  petite  fî-  q^^  ^,^^ 
—     ^t^^  itaiclicuce  au  coing  dequoEgi- 
^^^^  l'œil ,  prochain  du  nez,'°P^- 
de  laquelle  continuelle- 
ment il  diftille  de  la  pi- 
tuite ,  venant  de  quelque  maladie  pré- 
cédente, comme  d'vn  Anchilops,  quiCaares. 
eft  venu  à  fnppuration ,  lequel  ou  pour 
n  auoir  efté  aflez  toft  ôuuerc ,  ou  negli- 
gemmentpcn(é,ou  bien  que  la  boue, 
ou  les  médicaments  humides ,  ou  bien 
l'air  5  à  altéré  &  carié  i  os ,  qui  eft  en  cc- 
fte  partie .  Ce  mal  inceflammcnt  fâche 
rocil,' quelquefois  ronge^Mit  6«:  péné- 
trant iufques  dans  le  nez  ;  tjnclquefois 
il  tient  de  la  nature  du  chancre ,  ^  lors 
les  veines  font  tendues  &:  recourbées, 
la  couleur  eft  pale  &:  HuideJapeaueft^.^^^"^^""* 
dure ,  &  quand  on  la  couche  ,  encore  ItE'- lops 

chancieaf, 

M 
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que  ce  foie  légèrement  ,  elle  irrite  & 
prouoque  inflammationjfur  les  parties 
qui  Iuy,font  proches  6c  voifînes,  11  eft 
dangereux  de  vouloir  guarir ,  les  patiês 
affligez  de  ce  mal^quand  c'eft  vn  chan- 
cre, 6c  la  curatiou  aduâce  la  mort.C'cft; 
auflî  peine  fans  profit  de  les  vouloir  eu- 
cunbies  ou  rci*  j  quand  fabfccs  pénètre  dans  le  nez, 
incurables  parcê  qu'ils  ne  guariffet  iamaîs. On  peut 
guarir  ceux  ,  auxquels  ce  mal  eft  au 
coinderoeiljiaçoicquonlgnorepoinc 
la  cnration  en  eftrc  difficile,  d'autant 
plus  que  le  trou  eft  plus  prell  du  coin 
de  l'œil  .  Celuy  qui  eft  récent ,  eft  le 
plus  facile  à  guarir. 

Ces  chofes  ainfi  confidcrccs,  &ceftc 

j^çyn-ç^jç. maladie  eftant  ia  inueteree  los  eftanc 

mcdc.        corrumpu, n'ayant  fceu  eftre  guarie  par 

les  remèdes  efcrits  au  chapitre  cy  def- 

fus ,  il  faut,  après  auoir  faid  vne  ouuer- 

tureaflczfuffifante^foitauecla  pointe 

du  cifcau ,  ou  autre  inftrument ,  foit  a-  ' 

Moyen  de   uccefponge  préparée  ,  qui  aura  dilate 

rAcgTlopî.  l^fift"'^' pour  1  os:  LeChirurgien,ayâc 
bien  faiâ  fituer  fon  malade ,  &  garni 
roe'l ,  foit  aucc  vne  lamine  propre,  def- 
criteau  liure,  de  Monfieur  Paré  pre- 
mier Chirurgien  du  Roy^ou  de  ce  qui! 
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tcouucra  le  plus  commode,  aucc  vu 
caucerc  àducl  caurerifera  ros,&rlcs  par 
îies  obliques  en  la  cauicé  de  la  fiftule  dc 
principalement  les  fuperieures ,  atten- 
du qu'en  ce  lieu ,  il  y  àvne  petite  caui- 
té  ,  fort  ellroiae  ,  laquelle  enuoye  à  ^^^^l 
IVlccre  vn  humcut  femblable  à  lar^  feVAGgi-^  ' 
mes  j  de  la  partie  oblique  &  fuperieure:  '°P*° 
laquelle  fielle  n  eftoit  defechee  par  le 
cautère  ,  abreuueroit  ordinairement 
IVIcere  de  empeldieroit  fa  parfaide 
cicatrifatidn. 

lay  veu  auec  bon  fucccs ,  en  guairir 
pluiîeurs,&  en  peu  de  temps, audiâ: 
fîeur  Paré, Payant  à  fon  exemplc,dc- 
puis  heureufement  praftiqué,  lopera- 
tion  faidc  ,  on   vfera  dVn   digeftif, 
faid  de  terebinthine  àc  huillc  d  œuf: 
dedans  l'œil  fera  appliqué  vn  blanc 
d  œufj  battu  eneaue  rofc  Sc  plantain: 
puis  ,  par  deffus ,  vn  defenfif ,  conti.  J^^;^'//^,,» 
nuant  ledigeftiftantque  lefchare  foit  quct  «prés 
tombée:  quelque  temps  après  nature ^'^P"^^*''^* 
chaffera    quelque  petite  efquille   de 
l'os  5  qiii  aura  efté  touché  par  le  eau» 
tere^fôit  auec  la  boue  i  ou  autrement, 
fans  que  le  Chyrurgien  précipite  ém 

M  a 
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Ceftl'œa-  ricnlacheuttcde  ladideelquillcdudic 
uredcriatù-  os^laiflaiic c cft eiiedà  nature: car  qui 
rcdechaiîGr  j^  youd^-Qic  précipiter ,  &  le  tirer  par 
force  ,  ôc  principalement  deuant  que 
naturccuitproduift quelque  chairen-  _\ 
trc  l'os  fain  6ch  portiô  de  celuyqui  doit  ' 
forcir  ^ilferoiccaufe  de  faire  vne  nou- 
uelle  Ccirieàrosrrvlcerecepcndantfe- 
ra  nvondîfié,puis  incarné  ôc  cicatrifé 
comme  il  eft  requis. 

VelefcYoijpince  de  chair  qui  'vient  augnni 

coing  de  fœtl.difl  des  grecs,  E'vTisiv^U  & 

far  [interprète  d'^uicenne^ 

^ddiîio  carnis  la  chry^ 

malium.  x 

C  H  A  P.         III. 

Vcantlips,  c'eft  vne  tumeur 
ou  addition  de  chair  à  la 

Qu?  c'eft    ^  S^i^^t!*ï^^^^^^c'^^  >^^^  ^ft  contc- 
qu  Huchau-  ^  ^fj^^^  nueaugrâd  coin  de  \*œi\ 

prochain  du  nez ,  ou  biê, 
quand  icelle chair  naturelle,  eft  creuë 
outre  mefurc.  Il  y  en  à  de  deux  fortes:  * 
Car  l'vnccftfouuentefois  tendre,  laxc, 


this. 
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&  fans  douleur,  rougcaftre  en  couleur, 
qui  facilement  obeic  aux  medicaip.êrs: 
laucrceft maligne j dure  raboreufejli- 
uidc ,  accompagnée  de  douleur  poi- 
gnante, laquelle  ne  cède  aux  remèdes, 
mais  fe  guaric  feulemenc  par  l*opcra- 
tion.Lcscaufes  principales  de  ce  nul,  ^   . 
loncciois.  La  première  ccit  vue  rlu-f.;a'£uchâ- 
xion,ou  corgcftion  d'humeur  melan-"i*s. 
cholique,  quicngrofficlarubftancede 
la  chair,  qui  nacurellcmenc  doit  eftre 
au  coing  de  rceiljCommc  Ion  void  aux  5^^^^^^ 
verrues ,  La  féconde  cil ,  vne  hyperiir- 
cofe  fucccdancà  vne  vlcere  mai  20a- ^   . .  ^ 

,.  ,  -r   r  CL    \    Troiuelmc. 

uernec  en  ce  iieu:  la  troilieime  clt,le 
refte  de  l'ongle  qu'on ,  n  a  pas  fuffifam- 
menc  couppe,&:  qui  recroift  &:  demeu- 
re trop  gros.  Pour  la  guarifon,celuy  qui  Curation. 
eft  petit,  bening  hc  fans  malice,  fe  gua- 
rit  auec  remèdes  deficcatifs ,  comme 
auec  ce  remède ,  recommandé  par  Ae-  Rc»"^^^ 
cey.aluminis,myficombuf1:  .vitriol 
an.  fiât  medicamentum^ie  Collyre  que 
nous  auons  defcrit  pour  le  Myoche- 
phaIon,eft  fmgulier  .  lay  veu  experû 
menter  vn  peu  d'huille  de  vitriol  &  l'en 
toucher^ayant  premièrement  bien  gar- 

M  iij 
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niroeil.  Maisfî  cefte  excroifiance  cft 
grade  &:  maligne,fans  cqutcfois  qu  elle 
çouppcr  ^  ^^^^  chacreiife,elle  fera  olléc  par  la  Chi- 
i'Eucanthis.  rurgic  ;  quife  fera ,  paflanc  vers  le  mi- 
lieu vn  filjpar  lequel  il  fera  (oulçué,puis 
auec  le  rafoir  ou  cifeau,  fera  couppc, 
toutcequifcrad'icelle,fe  donnant  de 
garde  de  coupper  la  chair  naturelle, 
quieftiointc  à  icellc  :  autrement,  on 
feroic  vn  mal  pire  ,  nommé  en  grec, 
Rhacâs.  2lh(€<tiy  qui  feroit  caufe  que  l'œil  touf- 
ioursdcmeureroit  ,  pleuranr:  lopcra- 
tion  faide  on  mettra  quelque  remèdes 
deficcatifs ,  a  fin  d  empefclier  que  la 
chair  ne  vienne  à  croi{lre,paracheuant 
le  refte  de  la  guarifon,  comme  auons 
didenrOngle. 

TDç  l'cçil  UrmoUnt  (^  pleureux ,  difi  en 
greCil^oid^y  ou  Poidh^  O':p0ctA- 
^t  en  latin,  fIhxhs 
oculi. 


ç  H  A  P. 
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Hoea4 clïywne  diminution  Qucc'cft 
ou   confumption  de   laqucRhoeas 
chair  naturelle  qui  eft  au 
grand  coing  de  l'œil^auec 
i  armoyement  continuel  q^^Çç^ 
ôc  fafcheux.  Ce  qui  adulent ,  ou  pour 
auoir  malpcnfé  vn  Ongle, ou  vn  Eh- 
canthis  ,  ou  vn  ^egilops  ,  ayant   trop 
couppé  ou  confommé  la  chair  glandu- 
leu(e,qui  eft  naturellement  fîtuec  en 
cet  endroit:  qui  eft  caufe  que  les  lar- 
mes ne  pouuant  eftre  contenues, Toeil 
toute  la  vie  demeure  pleureux  &:  lar- 
moyant ,  mefmc  que  les  l'armes  cou- 
lent le  15g  des  ioucs.CarjVeuquelVfa-  «cTcir^' 
gedecefte  chair  glâduleufc  eft  double  glande  la 
le  premier ,  à  fin  de  boucher  le  trou^qui  '^W"^*^^* 
du  coing  de  l'œil,  perce  dedans  le  nez, 
afin  que  les  excrements,qui  découlent 
des  ventricules  antérieurs  du  cerueau 
fus  Tos  CribleuSjCn  paflant  n  entrer  de- 
dâs  rœil:&:  empefchcr  qu'en  foufflant 
ou  reniflât,  ou  mouchant,  pour  chaflTer 
ce  qui  eftouppelc  ne2,,rair  violentemec 
pouffe  ne  fe  iete  par  ce  pertuisdas  rœil. 
Lefecondvfageeft,decouurirce  petit  ^ç^^"  ^^^ 
trou,  ou  canal ,  qui  eft  au  coin  de  l'œil 
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par  lequel  s'ef  coule  dans  le  nez  la  fuper 
fluicé naturellement  abondace  en  rœil, 
qui  cft  vne humidité fubtile  &: liquide, 
laquelle  nous  pleurons  euidemmenc 
en  riant  3  nous  contriftans ,  &:  quand  le 
ccrueau  (e  dcfchargede  fes  excremens 
fus  l'œil. Or  quand  cefte  fuperfluiréeft 
médiocre  en  quantité  ,  &:  louable  en 
.qualité,  cefte  chair  gîanduleufe  la  re- 
çoit,  &:  la  garde,  &r  rcferre ,  pour  rcfpâ- 
iifauc  uc  doucement  en  Toeil,  comme  il  fc 

l'œil  ioithu  faidaux  autres  glandules,  pofees  à  la 
medé.       racine  de  la  langue  qui  eft  vn  moyen, 
pour  tenir  Toeil  humide^'S^  faciliter  fon 
mouuenienr^lequel  ncpourroir  facile- 
mentfe  faire  ,  ell:anr(ec,  ce  qui  pour- 
roit  aduenir  pour  eflre  en  perpétuel 
mouuemcnt  ,  qui  feroit  caufe  de  l'ef- 
chauffer: mais  îî  tel  humeur  contenu 
en  cefte glandule,  pèche  en  quantité, 
ou  qualité ,  il  caufe  vlceres ,  de  lachry- 
mations  Vautres  maladies  cy  deuanc 
Incommo-  cfcritcs  .  Or  quand  cefte   chair  eft 
dite  de  la    par  trop  couppec  ,  confommee  ,  ou 
^jj*"j^Jç^'cauterifec,  fans  qu'il  s'engendre  cica- 
trop  coup-  trice  qui  tienne  fon  lieu  ^lepertuisref- 
P^*^*  pondant  au  nez  demeurant  ouuert^par 
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iceluy  les  excréments  du  cerueau  fans 
empelchemenc  combencïiis  Toei! ,  qui 
accftecaufe  pleure  afliducllemcnt.       curation. 

Pour  la  guarifon,  aucuns  vfent  de  re- 
mèdes artringcntSjàfin  de  tachera  bon 
cher  le  trou  ouuerc  :  Autres  cfcorchêc 
la  chair  quiefl;  aux  cnuirons-^&:  icelle 
eftant  ainfi  efcorchcc ,  tâchent  auec  re- 
mèdes farcotiques, d'emprunter  &:  en- 
gendrer vncchairnouuellc,  en  Iapla-cj,jçijj2af 
ce  de  celle  la  qui  aura  elle  confommee  deufc. 
&:  oftee,  vfant  de  remèdes  farcotiques: 
puis  ellant  fuffifamment  creuë,  la  cica- 
trifent  &:  defechcnt ,  mais  tel  le  curatiô 
eftant  trefdificiîe  6c  hazardeufe,  pour    . 
s'en  cnfuiure  fouuenc  vn  eraillement 
d'oeil  plufieurs  fc  contentent  d  engen- 
drer vnc  cicatrice  alentour  du  pertuis, 
mais  fans  vne  chair  nouuclle ,  le  trou  e- 
ftant  bouché  il  l'en  enfuit  plufieurs  in- 
commoditez.  Prcmiercmentj  elle  ter- j.j^^jç^e^, 
melepafTage  des  excréments  ordinai-kcurc. 
res  à  i*œii  :  lecondemcnt ,  veuque cica- 
trice n  eft  autre  chofe  qu'vne  chair  en- 
durcie Se  defecheeà  caufe  de  fa  denfité 
clic  ne  les  peut  receuoir  &:  boire ,  q  ui 
cft  caufe  que  l'œil  ne  laiffc  de  pieu  rer  SC 
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larmoyer  ,  &  pour  ce  il  eft  plus  cxpe 
dicnc  de  tâcher  à  engendrer  quelque 
nouuellc  chair ,  que  d*y  faire  vne  cica- 
trice. 

Ves  vlceres  (jui  viennent  aux  u^n^les  desyeux 

dtâies  entrée  Tlît/-^pom^  Sc  E'^Trlvvy/n^ 

en  latin ,  ^nmlQrumerofio^o\x 

pYuritm  Uchrymultum  par 

excellence. 


c  H  A  P, 


V. 


Qnec'eft 
qucpcri' 
brofis. 


Caufe. 


Quec'cft 
qu*£pini- 


Eribrofiscdvns,  pour  vn 
petit  vlcere,  qui  viêt  aux 
angles  des  yeux^auec  de- 
mengeaifon ,  eftant  fou- 
uentefois  icelle  demen- 
geaifon  fans  apparence 
d'vicere.  Telle  maladie aduient, pour 
vn  humeur  fa]é,qui  découle  Sc  s'arreftc 
en  cefte  partie  ,  qui  faiâ:  que  ceux  qui 
en  font  afflgez,(buuet  mettent  la  main 
à  rœiljprenâc  plailir  à  le  froterj^  ont  o- 
piniô qu'ils  ont  toufioursdu  fable, ou 
ordure  au  coin  de  I*œil.Or  EpinyElis^cik 
pris  généralement  pour  petits  vlceres. 
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quifccreuenû  deux  iiieiraes,  eftantaii 
cômçncemenc  en  forme  de  puftulles 
rougeaftres,  ciqucUes  fe  crouue  de  la 
boue  languinoîêcCjfailant  peu  de  dou- 
leur le  lour.mais  la  nuit  courmêce  plus  5^^°^?^" 

^1  1      ,  -■  csnjent  de 

quclagrâdeurdervlGercnedcmôftre.  doulenr. 
Telle  douleur  cômence  ordinairemêt 
enuiron  Ic^^j.ou  4  heures  de  foir,&:  co- 
cinueiufqucsfusia  minuicljpuis  cefl 
fe ,  de  force  que  le  lendemain  macin 
le  malade  ne  fenc  que  peu  ou  point 
de  douleur ,  ne  luy  reftanc  quVnc  chaf. 
fie  feiche,  qui  luytiëc les  paupières  pri- 
fes  &  collées  enfemble,  pour  à  quoy  re- 
medier,il  faut  oindre  les  bords  des  pau- 
pières auec  vnguérs  de  Tuchie.Toute-    - 
fois  ici  félon  Pline,  nous  prenons  ^/?/- Queccftpro 
wj(5if«,pourvng  vlcere  qui  cft  au  coing  prement Epi 
des  yeux  duquel  découle  ordinairemét  °^  ^^* 
de  la  boue.  Tel  vlcereeft  plus  fâcheux 
que  le  precedcc,pour  eftre  plus  fordide 
maling  &c  douloureux, principalemec 
lanuic5doncenà  prislenom.  Pour  la 
guarifon ,  après  les  choies  vniuerfellcs,  Curation. 
pour  le  regard  des  topiques  de  Peribrofis 
on  pourra  vfcr  dVn  îqI  collire.y.  mu- 
caginis  feminis  cydonior.  6c  iini  in 
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aquaplantagj&pcrietexrrad.an^i.vi- 
Coîlyrc.      trioli  alb.  in  aqiu  rofar.  diflToluti  9  i  Cs. 
mifce  ad  vfum.I  ay  expérimente  la  feu- 
le eacte  de  vitriol  blanc5aLiec  bon  fucces 
prenâtgardequ  elle  ne  foie  trop  forte. 
Expérience  Telle  eaue  côtrarie  fore  au  prurit  &c  de 
YimT'''*^  mengeaifon ,  qui  trauaille  fort  le  mala- 
de, de  telle  forte,  que  monfieur  Paré, 
Confeiller  d  j  Roy  èc  fon  premier  Chi- 
rurgien ,  recite  auoir  veu  vne  femme 
Hiftoifc.     q<-^i  eftoit  cocrainte  de  fc  lauer  les  yeux 
defortvinaigre,trouuantplusdefoula- 
gement  par  iceluy  que  d  aucun  dequoy 
elle  cuft  fccu  vfer .  Et  qu^nt  2 L*epiny5iis 
Curca-E-    ^''^^^^^"^q^^*^^'vlcereeftplus  fordidejil 
pinydis.     aura  befoin  d'cftre  aufîi  plus  modifié:&: 
pourceil  faut  difToudre  au  précédant 
collyre  vn  peu  de  fyrop  d*ab(înthe  &: 
miel  rofat  ,   ou  bien  toucher  ladite 
vlcere^aucc  tel  collyre ,  fans  ofFenfer 
Collyre      l'œil  yL  aqux  rofar.  de  euphrafix  an.^i. 
a*^giptiac  myrrhe  &:aIoës  an. ^i.vneuenti  JE^jiy- 
d'cnvfcr.     pciaci 5  US. dili.iimul.&nat  coliyrmm: 
de  ce  remède  en  fera  touché  auec  vn  pe 
citlingelVlcerejpuisfoudain  on  met- 
tra defTu  s  quelque  remède  Anodyn  ôc 
refrigcranc  ,  comme  vn  blanc  d'œuf. 


D  E    LOEI  L.  P5 

battu  en  cane  de  plancain,ou  bien  ledit 
lieu  que  l'on  aura  couché  fera  par  après 
laué  auec  eau  fraifclicTels  vlceres  ay  âç 
bien  cfté  mondifiez,  il  faut  que  le  Chi- 
rurgien ay tefgard  de  les  biê  cicatrifer. 
Sinon    il  s*cnfuiuroic    vnc  cohéren- 
ce des  paupières  en  cet  endroit,  didc 
des  grecs  Vrofphyfis  d  autant  que  la  pau-  Profphyfis. 
piere  fnperieure  Se  inférieure  cftann 
vlccrces  ,  qu'elles  ne  touchent  Tvne 
l'autre  fans  doute  s'atachercient  en 
femble:  &:  pour  ce  il  faudra,  qu'il  v- 
fe  dVn  petit  vn^uent  de  tuchie  ,  en 
mettant  fus  du  linge  &  le  pofcr  fi  bien  \^7^v. .. 
&  proprement  entre  les  deux  paupières  Profphjfis 
vlcerecs,qu'elles  ne  touchet  l'vne  à  1  au 
tre ,  en  ce  faifant.ce  qui  fera  cxulcerc  5c 
mondifîé,  fc  cicacrifcra  de  parc  Sc  d'au» 
cre^quefi  telle  chofe  aducnoit^on  au», 
roit  recours  au  chapitre  de  Anchilo- 
blepharon. 


SECTION      HVICTIESME 

COMPRENANT  LES  MALA- 

dies  diincrf  OcionejOU 

De  ÏEÛoupement  du  nerf  Optique,  difi  vul^ 
gairement ,  aoutteferene ,  ^ueu^lement: 
^de$mcs,AyMfcûŒi^  en  latin  obfufca^ 
tioy  Guttaprena.Enfimble  de  t^bufemerit 
de  veue  ^  ou  d'œtl^dtct  entrée  Flocf  c.^jj^, 
en  latin  Halluanatto  ou  Cdiimo. 

CHAP.         U 


Aimro fis, ^cifXus  fanuêrcft 
^vn  parfaid  empefchemêc 
de  veoirjans  qu'il  sappa- 
;^5^jy>^  roille aucune  aflfedion  en 
^^(i^^  l'œil ,  la  prunelle  demeu- 
rant faine  U  nullement  changee,le  nerf 
Optique  eftanc  bouché  .  Sauonarola 
femblc  nommer  tel  commencement 
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de  maladie,  en  grec  Parorafs^  en  latin 
HnUucimtiOy  ou  Calligatio  ,  ce  que  nous  Parorofis. 
dilbns  ordinairement  en  François ,  A- 
bulement  de  vciic, ou  d'oeil, qui  eft, 
quand  l'on  prcnt  vne  choie  pour  vne 
autre,  eftant  l*auantcoureur  d*Aueu- 
glement. 

Telles  affeûions  aduienncntà  au-caufcs. 
cunsfoudainemenc,aux  autres  petit  à 
peiitjdc  forte  que  peu  ou  point  en  tout 
ncpeuuent  voir. Les  caules  dccellequi 
fe  faid  petit  à  petit  ,  font  fembla- 
bles  à  cefte  maîadie^que  les  grecs  nom- 
ment ^wW/<i)/7/^,cn  làtin^Hehetudo,  mef-  ^,1^^^^^^^^ 
mcque  quelques  vns  ont penlél'vnc&r  entre  Amau 
Tau  tre  différer  feulement,  en  ce  que  les  |"^.^^'s&Am- 

CAufcsct^mbliopia  font  moindres,  que    ^°^*** 
(t^maurofts,  &  les  autres  defia  plus  for- 
tes, &:  confirmées. 

Or  la  caufe  de  celle  qui  fc  faid  a 
coup  ,  Se  qui  eft  vrayment  appelée  ^- 
maurofts^  eft  vn  eftouppcment  de  nerf 
Optique  5  eftant  bouché,  par  des  hu- 
meurs cras  6c  vifqueux  qui  font  tom- 
bez en  la  cauité,  qui  faid  que  refpric 
vifuel,nepeuc  eftre  porté  par  iceluyà 
l'œil.  '  i 
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Or  le  moyen  de  cognoiftre,quele 
Moyenne  nerfopciquecll  bouché ,  ôc  qucTelpric 
xognoiftrc  yjfyçj  j^e  pç^^j  g{^j.g  porte  par  iceluy, 

pciquccft    c  eir  qu  en  Fermant  vn  œil  la  prunelle 

bouché.  jg  cekiy  qui  n  cft  pas  bouché^ne  fe  vice 
à  dilater  <S^c{largir,  ce  qu'elle-  deuroic 
faire ,  pour  Telprit  vifuel  qui  feroic  por- 
té par  iceluy  nerf  à  l'œil,  lequel  efprir, 
comme  d'vn  fouflement  dilaterait  la 
prunelle  :&  ou  telle  chofe  n'aduicntil 
Faut  iugcr  le  nerf  cftrc  bouché,  ou  bien 
que  le  Cerueau  n  a  peu  enuoyer  des  ef- 
pri ts  audit  nerf,  ce  qui  furuient  pour  la 
debilicéd'iceluy  ,commepar  vne  lon- 
gue maladie ,  fâcherie  ou  vieillefTe ,  les 

Chofcsqui  cfprits  eftant  confommez  &  dilïipez. 

l'Amauroi?*  ^^^  cliofcs  qui  précèdent  cefte  mala- 
die &:  comme  caufcs  excernes  d'icelle, 
fontcruditezordinaircsjboirevinpur. 
cftrc  au  Soleil  auoir  grande  chaleur^ou 
froideur  à  la  tefte,  la  Icdurc'affiduellc, 
fe  baigner  après  le  repas, vomifTements, 
copagnies  de  femmes  immoderées,rc- 
tention  de  ion  vent  ou  haleine,  com- 
me l'on  void  aux  trompeteurs ,  toutes 
lefquelles  cliofes  reœpliflent  fort  la  tc- 
fie  de  vapeurs:  deuant  que  tel  accident 

furuicnnc 
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furuienne,le  malade  fenc  grande  pefan. 
teur  de  tefte ,  &:  principalement  a  la  ra- 
cine des  yeux.  Pour  la  guairifon  de 
ceux  à  qui  tel  mal  vient  de  rcpletibn, 
la  fcignec  au  bras  .cft  fort  neccflaire, 
puis  ceile  du  front,  application  de  ven- 
toufeSjfus  les  cfpaules,  auec  fcarificati- 
onsjics  purgations,&  diette^euitanc  les 
vins  forts  hc  viandes  vaporcufes  :  les  fri 
dionsdes  parties  inférieures  font  fore 
recommandées:  nous  auons  eu  honeur 
dia  Aece  de  ce  collyre  QZ.croci  X  i.mir- J,^.'^^*^*^.  ' 

1  r      ''  j-      !      1       "  Aece  doc 

rhiEji.piperisg.xv.Ipicxnardi  oboios  iiacahon- 
duoSjfucci  fœnicul  gxvi  ammoniaci  "cur. 
thymiamatis  ji.mellis  quinquncem,ad 
omnia  lenifTime  trita,fœniculi  fuccum 
affunde^deindc  tcre  ac  reficcaj&:  admi- 
xcomellcjgeneapixidcexcipej&vtcre. 
Deuant  qu  vfcr  du  collyre  il  faut  fome- 
ter  l'œil ,  auec  vnc  cfponge  trampec  en 
eau  marine  chaude.  Ledit  autheur  ap- 
prouue fort  vn  cauftique  mis  au  derriè- 
re de  la  tefte ,  pareillement  de  dcfechcr  J/*f/,ç  ^ç^. 
la  tcfte.On  aveu  grand  cfFcâ:  par  Tvfage  riete  U  te 
deteîsfachets  ou  coiffes,  mis  fur  lare-^^ 
fte,  lepoileftànt  rafé,'^.  florum  ftccha- 
dosvtriufque,hyfropi,  bethonicar,  cà- 

N  "         . 
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CoiiFcponr  ï^oiï^iH»  ^^'  P  i.rofarum  tub^pii.  Cala- 
leraai.       miaromar.iignialoëSjCyperi  an.5i.f0- 
lior.laurijfampfuc.  an. pi.  nucis  mof- 
cat.radicircos,  cinamo.eledi  an.  jii  f5. 
gariophylor.  g  i  £5.  ftyracis  calaraiu  ^i, 
ambrç  grif.g,  vi.mofci  g.iiiî.rcdigantuL* 
omnia  in  puiuerem  ^  quas  inccrbaftecuu 
cum  fynd.  &  bomb.  pro  pr^eparationc 
cucufe  ;  mais  deiianc  que  d'en  vfcr  il 
faut fe faire fioccer  6c  degrcfler  la  ccfte 
auec  vn  peu  de  Ton  fricaffé^y  adiouftant 
vnpeude  fel,  lli  urne  dan  t  auec  quel- 
que quancité  de  vin.  Tel  eleduaireeft 
auflî  recommandé ,  lequel  conforte  i  e- 
ftomach,&  engarde  qu'il  ne  s*cngendre 
grosphlegmcau  cerueau  2/^.  cinam.e- 
lca.5i 6c  9  i.garyophyl.ligni  aloës^ma- 
cis  an.  5  fi.  Zingiberis  gfi.  anifigi. 
puluerif.fubcilis.&cum  faccaro  diflb- 
îuto  in  aqua  abfînth.ad  pondus  omniû, 
fiant  cabcllaj  pond.jiii.vcacur  mane,tri- 
bushorisanteprandium.  Plus  le  mala- 
de prandradVn  tel  e!e<îtuaire,fortfin- 
gulicr.';^.EIeâ:uarijHumayn.defcripr. 
Mefua:  §  i  Is.  aromat  rofati,  faccari  ro- 
fat,an.§is,mifccantur3  capiat  mancô^ 
fero  ante  cibum^ad  quantitacem  cafla- 


Eleftuairc 
conforia- 

tif.     . 


Autre  Ele- 
âûaire. 
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nc^e. Quand  aux  Collyres  ic  n  cnay  ici 
cfcripc  aucun  pourneferuir  de  rien  en 
c  cfte  affection  le  vice  n  eftant  à  Tocil. 

P«  nerf  optique  abbatu  ^  affeJpJiCl  entrée 
2'j^7flû)cn$,en  latin^  concidentU. 

c  H  A  P.        II. 

ymptofts  eft;  quant  le  nerfOilc"^ 
optique  deuicnt  nacque,  ^^q^-^;^ 
tS^  s  abeflc  en  foy ,  de  façon 
[qu'il  ncluy  demeure  aucu- 

^nccauicé,  attendu  que  les 

parois  internes  dudic  nerf  fe  touchent 
les  vnes  les  auf  rcs. Telle  chofeaduicnr, 
ou  par  vne  fluxion  d'humeurs  ^  qui  t5- 
bentnonenfacauitémaiscnla  propre 
fubftancc  d*iccluy  nerf  ^  qui  le  relâche 
&  mollyfie  de  telle  forte,  qu'il  tombc&: 
s'affeffe'en  foy  mefme.  Ou  bien  auffi  Caufci. 
par  vne  fechereffe,  qui  le  retreflitjc  fai- 
fant  amonfcler  Ô^amaffer  cnfemblc^le 
nerf  optique  fe  venat  à  refroncer ,  com 
me  Ion  void  aux  vieilles  gens,  quifaicl 
que  (a  cauité  fe  bouche ,  q  toutefois  on 
void  peu  aduenir  pour  eftre  en  lieu  fort 

;)N  ij 
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^^j^-ccaufe  humide. Telle affedion  peut  auffîad- 
uenir  par  vne  imbecilité,  iccluy  nerf 
n*e(lanc  ni  trop  humedé,  ny  deieché. 
Comme  Ion  void  aux  vieilles  perfon- 
nes,  le  conduit  de  l'vrine  eftre  afteflé 
par  vne  foiblcfle  &  imbecilitc  d'iceluyj 
qui  faiâ:  que  IVrine  ne  peut  pafler.  Ainii 
pouuons  iugcr  du  nerf  optique ,  lequel 
cftant  afFefTéjne  peu  t  permettre  que  1  cf- 
prit  vifuel  pafle,  &c  foit  porté  à  l'œil, qui 
eftcaufequclcmaladenepeut  voir. 

Pour  la guarifon ,  encore  qu  il  y  ay t 
bien  petite  cfperâcCjfi  eft  ce  que  le  Chi- 
rurgie ne  lairra  le  malade  fans  remède. 
Car  ou  il  congnoiftraîe  mal  venir  par  / 
rcpletion  ,  les  remèdes  tint  vniucrfcls 
que  particuliers ,  defcrits  en  ^mhliopU^ 
y  pourront  feruir-.Mais  fi  la  caufc  eft  de 
vieillefTe  ^  le  mal  eft  iuge  pour  incura- 
ble. 

Pe  U  difruption  dn  nerf  Optique^diEle  engrec 
Aviippii^i^  ,cn  latin  ^bmpûoySc  de  ïla- 
pifjL%l<icn<;^did:  en  latin  Coincidentia* 


CH  AP' 


irr. 
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Porrexis  eft,  quand  le  nerf  Q^e  c'cft 
optique  ell  rompu  ,  parqueAporrc 
quelque  coup  ou  cheut-^"* 
te, de  forte  qu'il  s'enfuie 
va  entier    aucugîement: 
attcnduquerefpritvifuelnepeuceftre 
porté  par  iceluy;  mais  FIctpê^Acn^,  Pa-  Parcmpto- 
remptofis  eft ,  quand  ledit  nerf  optique  ^^' 
eft  bouché,  par  quelque  humeur  qui  y 
eft  découlé,  iceluy  nerf  eftâr  entreou- 
uerc  ou  fendu.  Or  le  moyen  decognoi- 
ftre  &  diftinguer  IVn  de  l'autre, c eft 
quelors  qu'il  eft  du  tout  rompu,  com- 
me en  ^fo»'r^A;^  &:defioint  d*auec  le  cer- Moyendc 
ueau  ,  par  vne  plaie  faide  en  la  tefte,  ou  J,^^''^'^^^^^^^ 
vne  chcuttejPrcmieremenrjrœil  fe  for- 
ictte  en  dehors,  puis  s*cnfonce,&:  ne  re- 
çoit pas  nourriture  comme  il  deuroit,la 
veiie  eftant  du  tout  perdue,  fans  pou- 
uoiriamais  retourner;  que  file  nerf  de 
la  deuxicfme  coniugaifoneft  aufli  rom- 
pu, ledict  œil  na  aucun  fentimentnc 
mouuemenc ,  demeurant  fixe  Se  droit 
en  l'orbite  .  Mais  quand  ledid  nerf  op- 
tique eft  feulement  entreouuert,  conu 
me  fendu  ôccfclattc,  l'œil  demeure  en 
fa  placc,(S:  le  malade  entreuoit,(5<:  prin- 

N  iij 
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cipalcment  quelque  temps  apres,com- 
mc  lors  que  vnc  partie  de  riiumcur  qui 
efl:  découle  en  iceluy.c  eft  refolue  &:  dif 
fipee^St:  lencrfrafermy  ôjraglutinéau- 
Lavraye  ^  cuncmcnr.Pour laguarifou^Ie Cliîrur- 
fèpeutVauegicn  aura  plus  d'efgardde  cotrcgarder 
Ja  beauté  de  Tœil ,  que  de  cacher  à  re- 
ftaurer  la  velie  perdue  :  craignanc  qu'il 
Jiefuruienne  quelque  grande  fluxion, 
douleur  &  inflammation  aux  yeux,  qui 
pourroienceftre  caufe  de  les  ieccer  hors 
laccfte  ,ou  bien  les  faire  creuer:  comme 
nous  auos  dit  cy  deflus  :  U  pour  ce,à  fin 
d'euicer  les  redites  on  aura  recours  aux 
remèdes  vniuerfels6<:  particuliers,  tant 
propres  à  empe(chcr,que  à  guarir  les 
fufdics  acidencs,s*ilsefl:oiencfuruenus. 


'y 


Comme  ce  mien  Traiûé  fe  para- 
cheuoic  d'imprimer,  i  ay  rcceu  vne  let- 
tre de  monfieur  le  leune.  Chirurgien 
du  Roy  &:  de  mon  feigneur  le  Duc  de 
Guife,hommcbien  verfé  6c  experimë- 
tc en  la  Chirupgic.-lacoppie  de  laquelle 
letcrCjil  ma  fèmblé  bon  l'incererà  la  fin 
de  ce  mien  traittéjpour  la  rarité  delà 
maladie  de  Tœil  donc  il  mefcriuoic. 


Coppie  de  la  lettre. 

Mon/leur  ^fierejkchant  que  vous  auc^ 
faîFlvnTraitté  des  maladies  de  t œil,  auquel 
'vom  aueTjion  feulement  compris ^  ce  que  les 
anciens  ont  efcnpt^mais  aujît  ce  quevots^  aue:^ 
peu  ohfemer  touchant  icelles  :ie  vom  ay  voulu , 
aduertir , que  depuis  quelques  iouYS  en  ca,  queL 
cun^de  nojire  maijon ,  m'a  déclaré  eflre  fukteEl 
à  vne  maladie  de  l'œil ^qui  eji  teUe^qui  luy  fur- 
nient  à  la  membrane  ConitmSiiue^  ou  blanc  de 
l'œil  5  certains  petits  animaux,  femblables  k  pe- 
tits  poulx  5  ou^os  Cirons  Jef quels  luy  caufènt 
vne  telle  demen^eaifon^que  lors  quil  en  efl  tra - 
uaillé^  il  pert  patience  frottant  ajîiduellement 
fes  yeux .  lay  taché  par  tows  moyens  dy  remé- 
dier par  les  remèdes  que  les  anciens  ont  efcript 
qui  font  propres  au  Pthiriafis  '.mats  ie  nay  rien , 
ou  peu  profité  :  ce  qui  à  ejlécauje  que  ledit  per^ 
fonnage  s  e]}  addrejfé avne  femme  de  ce  quar- 
tier de  loinutUe ,  laquelle  en  m'a  prefence  auec 
vne  efguiUe  d'argent  luy  a  ojlè  de  ladiSle  Con- 
iunEliueJefdiSls  Cirons  ^fort  dextrement  ^ 
auec  peu  de  douleur^  ^  neuf  efléqueie  les  ay 
veu  marcher^teneuffe peu  me perfuaderfe pou- 
uotr  engendrer  telle  vermine  au  blanc  delœiL 
LadiSle femme  m'a  affeurê  ^quelleenàofléà 

N  a  if 


ptufteuYS  ,^  ce  par  diuerfesfo'ps ,  fms  qmleur 
fonfumenH  aucun  tnconucrnent ,  ^  que  plu  - 
fleurs  de  ce  quartier  ^  eftoient  JùbieBsâ  telle 
maladie  :  ce  que  iay  trouué  ejlre  vray  ^pour 
men  ejlre  jon^eufement  enquis^ 

Fin  du  Tiaitté  des  maladies 
de  l'œil. 
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